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A MONSEIGNEUR

D'ALBERT DE LUYNES,

EVEQUE DE BAYEUX

m Monseigneur,

Quandje me rappelle lesfa-
vans & éloquens Difcours que
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je vous ai entendu prononcer,
je crains d'être téméraire en
vous dédiant ce Journal, dont le
Jiile ejl extrêmementfee , £2? dé-
pourvu de tous les ornemens de
?Eloquence. Vousn'ytrouverez

/uàz/,MONSEIGNEUR,
ces grâces que vous /avez met-

tre dans tout ce que vous dites,
£5? dans tout ce que vous écri-
vez ; cette exaditude ,cette pu-
reté de laLangue Franpijè que
vouspojjédez parfaitement; ces
exprejjionsfimples y nettes qui
donnent de la dignitéh vos pen-

fées,
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fées , fans leur rienfaire pcr~
dre de leur naturel & ae leur
clarté: nefaites attention , je
vous prie , qu'auxfentimens de
mon cœur. Pénétré des bontés
dont vous n?honorez depuisfi
longtems ,faijàifi avec empref

fement Poccafion de vous en don-
ner un témoignage public , &
d'apprendre à tout le monde
que perfonne ne fait s'atta-
cher les cœurs comme vous; mé-
rite plus flatteur pour ceux
qui ont Phonneur de vous ap-
procher , que tous les talens

* 4 qui
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qui vous diftinguent , 6P qui
excitent leur admiration. Je

fuis avec un très -profondref-
peâ,

MONSEIGNEUR,

De Votue Grandeur,
Le très-humble & très obéiffant

ferviteur,OuTHiEß.
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PREFACE.
n'avois fait ce Tournai

à J » que pour ma propre fatis_
•faâion, & fans aucun

deflein de le donner au Public.
L'ayant communiqué à quelques
perfbnnes qui m'honorent de leur
amitié, & par l'avis defquels je
me fuis toujours conduit 9 ils ont
exigé de moi de le faire paroî-
tre : j'ai eu beaucoup de peine à
merendre à leurs inilances,n'ayant
point affez bonne opinion de ce
Journal pour le foumettre à lacen-

fure



fure publique, & ne voulant point
d'ailleurs fbrtir de ïafimpli'cïté dont
jefais profefïïon.

On trouvera peut-être que je
fuis entré dans de trop grands dé-
tails ; mais je fupplie le Ledteur de
faire attention que dans un Journal
on eft afïlijetti à l'ordre des événe-
mens, & qu'on efl obligé de les
raconter tels qu'ils font. La véri-
té, la fincèrité de mes récits, la
nature des chofes que" je raconte,
& qui font quelquefois par elles*
mêmes intéreflantes , pourront
dédommager le Public de ce qui'
manque à mon ftilé. ;

On verra dans cet Ouvrage ,
que la deflinée du règne de Louis

XV,
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XV. efl d'être également glorieufe
dans tous les genres; & que la fa-
gefle qui préfide à fes Confeils,
etnbraffe également tous les objets
qui tendent à fa gloire. On y
verra que la pafllon des Sciences
rend les Hommes capables de
grandes entreprifes ; & qu'elle
pourroit, comme la palïion de la
gloire, avoir fes Héros. Le dé-
tail exact de nos Obfervations ap-
prendra avec quel fcrupule on trai-
te aujourd'hui la recherche de la
Vérité ; & que Ton ne fauroit
trop loua: la magnificence de nos
Rois, qui ont établi une Compa-
gnie de Sçavans, capables de ré-
pondre au Public de lavérité, d'une

ma-
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manière aufli fatisfaifante. Enfin
quand ce Journal ne fèroit qu'un
monument pour conferver la mé-
moire du Voyage entrepris au
Nord par les ordres de Sa Majefté,
cela ne pourroit-il pas fuffire pou*r
m'autorifer à le faire paroître ?

JOUR-

PRFFACE.



JOURNAL
D'UN VOYAGE

AU NORD.
En & 1737.
A Terre efl -elle allongée ou
applatie vers les Pôles ? voila
la fameufe queîtion agitée de-
puis long-tems parmi les Sa-

vans ; les Syflêmes ingénieux imaginés
de part & d'autre, les Opérations Géo-
métriques & Agronomiques , faites
jufqu'en 1735 , ne fuffifoient pas pour
la décider.

Le meilleur moyen pour terminer
tous les différens, c'étoit de mefurer
fous l'Equateur, & vers le Cercle Po-
laire , un ou plufieurs degrés du Méri-

A dien,



dien , par des Obfervations Trigono-
métriques & Aftronomiques faites avec
la dernière précifîon.

M. le Comte de Maurepas, toujours
occupé ttc ce qui peut contribuer à l'a-
vancement des Sciences & au bien du
Commerce &de l'Etat, procura en
1735 à Meflieurs de l'Académie des
Sciences , tous les fecours néceffaires
de la part du Roi, pour faire des Ob-
fervations , dont le réfukat étoit im-
portant pour perfectionner les Scien-
ces , & pour rendre la navigation en-
core plus fure.

L'Académie reçut donc les ordres
du Roi j on fit conftruire tous les in-
ftrumens néceflàires. Quoique la Fran-
ce eût pour lors une guerre confidéra-
ble à foûtenir, on n'épargna aucune
dépenfe ; plufieurs Meflieurs de l'Aca-
démie partirent au mois de Mai 1735,
pour fe rendre au Pérou fous l'Equa-
teur ; M. de Maupertuis s'offrit pour
faire le voyage au Cercle Polaire. La
longueur de ce Voyage, les fatigues
exceffives qu'il falloit efîuyer , les rif-
ques qu'il y avoit à courir ; rien ne
fut capable d'arrêter fon zèle : Mef-
fieurs Clairaux, le Monnier & Camus,
de l'Académie , lui furent aflbciés ; il

me
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me fit auffi l'honneur de me demander
pour faire avec lui le Voyage.

Quoique prévenu contre le climat
du Pays du Nord , je partis fur le
champ , & quittai fans héfiter les a-
grémens que je trouvois chez Mon-
feigneur l'Evéque de Bayeux à qui j'é-
tois attaché. On ne devoit partir de
Paris que dans le mois d'Avril 1736;
je m'y rendis cependant dès le com-
mencement de Décembre 1735 ,*M.
Celfius Profeflèur d'Aftronomie à Upfal
devoit nous joindre en chemin. M. de
Maupertuis demanda encore à M. le
Comte de Maurepas, M. Sommereux
pour Secrétaire , & M. Herbelot pour
Deffinateur.

Nous paflames les quatre ou cinq
mois qui précédèrent le départ, à veil-
ler à la conflruclion des Inftrumens qui
nous étoient néceflàires > & à pourvoir
à tout ce qui pouvoit nous être utile
dans le Voyage: nous fîmes aufïï chez
M. Camus fur le Pendule fimple, beau-
coup d'Obfervations dont nous devions
faire les correfpondantes aux environs
du Cercle Polaire. C'étoit là que M. de
Maupertuis avoit réfolu d'aller faire fes
Opérations pour déterminer la figure
de la Terre ; mais il avoit balancé long-

A 2 tems

sA U N O R D.



tems s'il iroit en Mande, fur les Cotes
de Norvège ou vers le fond du Golfe
de Bothnie. Les meilleures Cartes mar-
quent le long des Côtes de ce Golfe un
grand nombre d'lfles qui dévoient vrai-
femblablement être très - avantageulès
pour l'ouvrage qu'on avoit à faire. M.
de Maupertuis fe décida donc pour le
fond du Golfe de Bothnie , & deman-
da à M. le Comte de Maurepas les or-
dres du Roi, & les recommandations
néceffaires, & de vouloir bien faire
écrire en Suède.

La réponfe ne fut pas plutôt arri-
vée que nous nous difpofâmes à partir
înceflamment. Tous les Inftrumens é-
toient prêts, & furent emballés avec
foin. Le Roullier qui les portoit, fut
accompagné jufqu'à Dunkerque , par
un des Domeftiques que M. de Mau-
pertuis avoit pris ; il en avoit encore
quatre autres, dont l'un avoit déjà été
pendant quelque tems à Stokholm , &
favoit la Langue Suédoife. Dès que le
jour de notre départ fut fixé, nous re-
tînmes toutes les places du Carroflè de
Voiture de S. Orner, pour le Vendredi
20 d'Avril 1736.

DE*
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A U NORD. S

DEPART DE PARIS.

Nous fommes partis, Meffieurs de
Maupertuis, Clairaux, Camus de l'Aca-
démie Royale des Sciences, Meffieurs
Sommereux, Herbelot & moi par le
Carrofle de Voiture , le Vendredi 20»
Avril, avec quatre Domeftiques. M. le
Monnier, qui avoitété retenu par quel-
ques affaires, a fuivi dans un autre Car-
rofle , & nous a joints avant que d'ar-
river à Louvre , où nous avons dîné
avec Meilleurs Nicole & Hellot de l'A-
cadémie des Sciences, qui nous ont ac-
compagné jufques-là. Nous avons paffé
à Senlis , & fommes allés coucher à
Pont Sainte Maxence. Le Samedi nous
avons dîné à Gournay où il y a un beau
Château , avec des Canaux & de belles
Fontaines , & avons couché à Roye
petite ville. Le Dimanche dîné à Myau-
cour, & couché à Perrone. La Ville
eft jolie ; les Remparts prefque tous
de gazons, font d'agréables promena-
des ; la Ville eft entourée de beaucoup
d'eau &de marécage. Le Lundi nous
avons dîné à Bapaume & couché à
Arras : nous fommes arrivés de bonne
aeure, & nous fommes allés voir l'Ab-

A 3 baye
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24.

baye de S. Vaaft , fa Bibliothèque &
fon Tréfor, dans lequel on nous a mon-
tré une Epine de la Sainte Couronne,
& un morceau de l'Eponge.

Le Mardi nous avons dîné àSouchet
&couché à Bethune , fort belle Ville
avec de belles fortifications. Le Mer-
credi dîné à Aire & couché à Saint O-
rner : ces deux Villes font belles &
grandes, les rues très-propres. Nous
avons vu à Saint Orner l'Abbaye de
Saint Bertin & fon Eglife, clans laquel-
le il y a au haut d'un pillier le Crapeau
& le Lézard , dont on fait un conte
connu de tout le monde.

Le Jeudi matin nous nous fomme*
embarqués fur le Canal dans un très-
joli Canot ; nous avons dîné à Bour-
bourg , & continué notre route dans le
même Canot jufqu'àDunkerque. On a
fait toute la route à la voile par un
bon vent en très-peu de tems. Comme
nous approchions de Dunkerque, nous
avons trouvé fur le bord du Canal le
Docteur Lythenius, Médecin Suédois,
qui étoit venu en France avec M. le
Comte de Chronihelm Seigneur Sué-
dois. M. le Comte de Maurepas avoit
donné fes ordres pour qu'ils repaflaf-
fent tous les deux avec nous à Stok-

holm,*
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A U N OR D. 7
holm ; il avoit auflî envoyé fes ordres 'àM. de la Haye d'Anglemont, Com-
miffaire de la Marine à Dunkerque,
pour nous faire préparer un Vaiffeau,
& le pourvoir de ce qui devoit nous y
être néceffaire.

D'abord que nous fûmes arrivés ,
nous allâmes voir le Vaiflèau qui de-
voit nous porter à Stokholm; il étoit
petit, mais fort fur, & fourni très-
abondamment de tout ce qui pouvoit
nous être néceffaire. M. d'Anglemont
nous avoit arrêté à Dunkerque un lo-
gement : Le Vendredi nous avons dîné:
chez lui avec Meffieurs de Janfac &
d'Alembon. LeDimanche au foir, com-
me nous foupions , M. Celfius eft arri-
vé de Londres ,• il avoit vu à Paris M.
de Maupertuis , & s'étoit chargé de
faire conftmire en Angleterre quelques
Inftrumens qui ont été d'un grand ufa-
ge dans la fuite.

DEPART DE DUNKERQUE.
Le Mercredi 2. Mai, Meffieurs de

Mauper tuis, Clairaux, Camus, le Mon-
nier, Celfius, Sommereux, Herbelot &
moi, accompagnés de M. le Comte de
Chronihelm & du Docleur Lythenius,

A 4 nous
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1736.

2. Mai

1nous fommes embarqués à DunJcerquc
fur le VaifTeau le Prudent , commandé
par le Capitaine François Bernard, &

EXTRAIT BU
JOURNAL

du Pilote.
Embarquement à

Dunkerque pour
Stokholm dans le
Navire le Prudent,
commandé par le
Capitaine François
Bernard, Mai 1736.Le 2. jour Mer-
creJi, à 5 heures&
demie du matin ,
nous avons appa-
reillé le Port de
Dunkerque, le vent
vers le Sud , petit
frais, tems humide.
Etant dehors avons
mis la Chaloupe de-
dans, M. de laHaye
partit du bord;puis
avonsfait voilerou-
te au Nord fur le
Compas.

A 8 heures le vent
a varié de Oueft, à
Oueft-Sud-Ouefl:,a-
vons relevé àDun-

ker-

conduit par le Pi-
lote Adam Guen-
ftelik.

Tout l'Equipage
étoit de quatre Ma-
telots & un Moufc
fe. Nous avions les
cinq Domeftiques
venus de Paris &
un Cuifinier qu'a-
voit donné M.
d'Anglemont.

Nous avons ap-
pareillé & mis à la
voile à 5 heures &
demie du matin ;
M. de la Haye
d'Anglemont nous
a accompagné à
environ une demie
lieue.

Quoique la mer
ne fût pas fort agi-
tée, nous n'avons
pas tardé à nous

trou;
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« i i.

3. Mai.

trouver prefque
tous attaqués du
mal deMer,&.moi
plus qu'aucun au-
tre.

Comme le Vaif-
feau étoit petit,
nous avions nos
lits dans l'Entre-
pont qui n'avoit
que trois pieds
d'élévation , l'é-
coutille y fèrvoit
de porte & de fe-
nêtre.

Le Jeudi nous
nous fommes tous
aflèz bien portés.
M. Celfius avoit
apporté d'Angle-
terre un petit quart
de Cercle de nou-
velle conftruclion

pour

kerque au Sud +' S.
O. de nous fur le
Compas , fuivant
notre eflime à trois
lieues de nous.

Le vent à L. O.
& pluie.

Par eftime nous
avons en la latitude
51 degrés 28 minu-
tes. Dunkerque auS.
environ à 6 | lieues
de Flandre. Avons
gouverné au Nord
îNord-Eft,levent
S4S.E. petite pluie
& bruine.

A sheuresdufoir
le vent S. O. avec
petite fraîche,beau
tems , avons gou-
verné au N. N. E.

Avons gouverné
au N. N. E. le vent
E. S. E. petit frais
jufqu'à minuit.

Le Jeudi à 4 heu-
res du matin, le vent
S. E. avons fondé
& trouvé 24 braffes.

A 8 heures avons
parlé à un Navire
Norvégien venant
de Chrifliania,char-
gé de bois pour

Diep-



VOYAGE10

173*

8 heures,

10 heu-
res.

4.Mai,

Dieppe , difant a-
voir été 26 jours en
Mer, & faifant état
d'avoir Yarmouth à
L. O. N. O. de lui
â 9lieues avons fon-
dé 26 brafles, vent
S. bon frais.

A midi route au
N. 15 degrés à L.
E. fait en chemin
18 | lieues de Flan-
dre , dont gagné
72' A Nord 15'& à
l'Eft la latitude ef-
timée 52 degrés,s2
minutes.

Yarmouth à L. O.
3 degrés N. à 11.
îieues de Flandre.

Sondé 27 brafles,
fable mêlé de noir
& de coquillages ou
Calipes rompus.

VentS. petitfrais,
fondé 25 brafles va-
feux, Calipes rom-
pus.

Vent S. S. O frais
de même, fondé 22
brafles gros fable.

Le Vendredi à 4
heures du matin,
vent S. S. E. pe-
tit frais, fondé 24

braf-

pour prendre hau-
teur fur mer ; nous
en fîmes l'efTai, &
nous nous en fer-
vîmes les jours fui-
vans. On étudioit,
on calculoit. M. de
Maupertuis nous
foûtenoit par fa
gayeté & par les
charmes qu'il met-
toit dans notre fo-
cieté.

Le Vendredi on
avuune petiteVer-
diere dans lesMâts,
elle voltigeoit quel-

que-
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quefois fur lesbords
du Ponc , & par-
deflus Jes Corda-
ges ; elle a fuivi
jufqu'au g du mois,
après quoi on ne
l'a plus vue.

Il eft auffi venu
au haut du grand
Mât, un gros Oi-
feau femblable à
une Bûze , qui
cherchoit à fe re-
pofer;il étoitvenu
de l'E. & après en-
viron une demie
heure , il s'en eft
allé vers l'Oueft.

Nous avons pris
hauteur à midi a-
vec l'lnftrument
Anglois, & avons
trouvé la latitude
54° 34'-

Le Capitaine &
le Pilote ont trou-
vé avec leur Arba-
leflrille 540 36.

Au commence-
ment de la nuit il

a

brafTes gros fable. •VentS. petit frais,
avons vu unNavire
qui avoit le Cap à
l'O. fondé 23 & 24 1brafTes gros fable,
mêlé de noir & de
caîipes rompus.

Route au N. 14
degrés à l'E. fait en
chemin 23 lieues de
Flandre , gagné au
N. 89'î5 &22 î

I 5 à
l'E.

Latitude obfervée
par Meilleurs54 de-
grés 34.Par leCapitaine &
le Pilote 54° 36.A 2 heures avons
fondé 20brafTes, fa-
ble vafeux3 vent S.
S. E. frais.

Avons vu deux
Navires venans à
nous, avons ifTé no-
tre Pavillon.

L'un a répondu
du fien qu'il étoit
Danois , il y a ap-
parence qu'ils al-
loient àDunkerque.t

AlO heures avons
fondé 15brafTes, fa-
ble fin blanc qui é-
A 6 tok
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5. Mai,

6 heures,

| heures.

ïo heu-
res.
Midi.

toit du Dogger
banc. Aurore bo-
réale. "

Le Samedi à 2
heures vent S. E.
bon frais, fondé 17brafles fable fin cal-
lipe. •

A 4 heures vend
S. E. a rafraîchi ,
fondé ipbraflesjinê-
me fond., Avons fondé 20
brades,fablefin, le
vent ayant rafrai-
chi, avons ferré no-
treperroquet.

Sondé 22 brafTes,
faifions état d'avoir
paffé le banc.

Sonde 28 brafles,
fable vafeux.

La route nous a
voulu N.E. $ deN.
3 degrés vers l'E.
fait en chemin 24
i lieues de Flandre,dont avons gagné
78' â au N. & j<s' ,|
à l'E.

La-

a paru une afîèz
belle aurore boréa-
le. Le Pilote a die
que c'étoit le pré-
fage d'une tempê-
te.

Le Samedi le
tems devint gros,
& je fus très-in-
commodé.

Nous avons en-
core obfervé la hau-
teur duSoleil avec
l'lnflrument An-
glois , & avons
trouvé la latitude
à une minute près
de ce qu'on l'avoic

efti-
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eftimée par la rou-
te.

Lorfque le tems
étoic beau , quoi-
qu'il fît du vent,
(comme il arrive
prefque toujours, )
on dînoit fur le
Pont: il étoit quel-
quefois fi penché
qu'on étoit prêt à
rouler avec fon af-
fiette, ce qui met-
toit un peu de def-
ordre dans nos re-
pas.

Le tems a con-
tinué tout le Di-
manche d'être af-
fez gros ; j'ai tou-
jours été malade,
& n'ai pu prendre
aucune nourritu-
re.

Il efl: venu une
vague qui a cou-
vert une bonne

par-

Latitude eftimée
5T° 54'-Latitude obfervée
parMefiieurs.ss 55.

Par le Capitaine &
le Pilote. 55 55.Le vent à l'E. S.
E. petit frais,avons
vu deuxNavires qui
venoient au S. O.

A 8 heureslevent
à l'E. fondé 23braf-
fes, fable noir. Le
vent a diminué.

Sondé 35 brafTes
même fond.

Le Dimanche à 2
heures du matin le
vent a rafraîchi, a-
vons pris un ris dans
le grand hunier,
grofTe mer venant
de l'Eft.

Vent rafraîchi, a-
vons ferré le grandihunier.

La route nous a
voulu N. 3 degrés
vers l'E.fait en che-
min i<s lieues de

A 7 Flan-
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4 heures,

7- Mai.

10 heu-
res.

Midi,

Flandres. Latitude
eftimée. 56° 58.Latitude obfer-
vée 57° 6*

Avons gagné 62'

Avons vu trois
Navires courantsau
S. O.

Le ventàl'E. £ S.
E. Le vent renfor-
çant , avons ferré le
grand focque.

A minuit le vent
à l'E. S. E. avec
pluie.

Le Lundi vent
comme auparavant
avec bruine.

A 4heures le vent
a diminué , avons
viré debord, avons
mis le Cap au N. N.
E. au plus près.

Avonsmis le grand
hunier , tems em-
brumé, vent S. E.
avec un frais, le ris
dans le hunier.

La route nous a
voulu à l'O. fait en
chemin | de lieue,
dont avons gagné
AauSud&^àl'O.

La-

partie du Pont ; le
Capitaine nous a
ditd'entrer promp-
tement dans la
Chambre.

Le Lundi qui le
trouva celui des
Rogations, la mer
continua d'êtrefort
groflè.

La
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La nuit a été fort

noire ; on voyoit
la mer toute cou-
verte d'étincelles
de lumière. Nous
fîmes tirer del'eau
dans un fceau ; &
en la remuant avec
la main , nous fî-
mes paroître quan-
tité d'étincelles
femblables qui fui-
voient le mouve-
ment de l'eau , &
s'enfonçoient la
plupart vers le
fond du fceau.

Ce VaiiTeau Nor-
végien , gros &
d'une vilaine figu-
re , auffi bien que
les hommes qui pa,-
roiiToient fur le
Pont, nous pouf-

foit

Latitude eftimée
Le vent S. E. £ à

l'E. bruine.
A minuit avons fon-
dé s 5 brafTes, fond
comme fromage
pourri.

Le Mardi vent S. j
E. petit frais, brui-
ne.

A 2 heures calme
tout plat jufqu'à g
heures.

A 9 heures ventS.
E. bruine.

A io heures la
bruine a commencé
à s'éclaircir, avons
largué le ris hors le
hunier ~ & mis le
grand focque de-
hors , avons gou-
verné à l'E. Avonsvu deuxNavires fai-
fants même route
que nous ; un étoitNorvégien , difoit
venir de Londres,
& aller à Langfond.
Le vent S. S. E. pe-
tit frais.

La route nous a Midi.voulu le N. E. | au
N. 3 degrés versl'E.

fait
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4 heures

p. Mai

Midi

fait en chemin 5 |
lieues de Flandre.

Latitude eftimée
57 degrés 22.

Tems clair , le
vent S. S. E. bon
frais , avons vu la
terre au Nord de
nous à la diftance
eftimée de 4 lieues,
avons finglé à l'E.
i S. E. jufqu'à mi-
nuit.

LeMercredi vent
S. O. bon frais.

A 2 heures avons
vu la terre au N. de
nous, c'étoit une
terre montagneufe.

A 8 heures avons
©bfervé le Cap de
Derneus, entre N.
6 N. k de N. E. à
la diftance eftimée
de 5 lieues , avons
finglé à TE. i S.E.

Avions l'lfle de
Waker en ire N. &
N. ', de N. O. à la
diftance eftimée de
7 lieues, avons fin-
glé à l'E. i S. E.

Le vent O. S. O.
bon frais; teras em-
brumé, & apparen-

ce

foit infolemmeht
en poupe , allant
beaucoup plus vî«
te que nous; il nous
auroit brifés , fi
nous ne nous étions
rangés pour lui laiP
fer le paflage.

Le
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Le JeudiFête de
l'Afcenfion, le tems
fut fore gros ; nous
allâmes très-vke &
tout penchés fur le
côté , depuis Ska-
gen jufqu'auprèsdu
Détroit du Sund.Le
Pilote tout le jour
n'a pas perdu de
vue un Navire qui
alloit devant nous,
& y a toujours te-
nu le Cap. J'ai de-
meuré tout le jour
fur le Pont, ne pou-
vant fouffrir d'être
enfermé ; j etois
obligé de me tenirb ,
a un cordage-vers
le bord le plus cle-

vé

ce de plus cmbrui-
né.

A n heures du
foir avons fondé, &
trouvé 10 braflfes à
la Côte de Jutland;
avons viré de bord,
& mis le Cap au N.
O. le relie de la
nuit.

Le Jeudi à 2 heu-
res avons fait voile,
& avons parlé à des
Pécheurs Suédois ,
auquel tems avons
vu la terre , qui é-
toit la pointe de
Skagen; avons rele-
vé ladite terre qui
étoit au S. E. de
nous à 1 -\ lieue de
diftance.

Avons vu toucher i
un Anglois fur le
Trendel,avons gou-
verné au S. i S E.
& au S. S. E. & a-
vons pafTé entre le
Trendel & le Le-
zeau.

A 3 heures après
midi avons relevé
Anholt au S. S. O.
de nous à i { lieue
de diitance. Avons

ar-
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II.Mai,
Vendre.
di.

arrivé jufqu'au S. E.
pour éviter le Ref
fif, & avons encore
gouverné au S. E.

A 8 heures avons
relevé Kol à l'E. i S.
E. à la diftance de
2 j lieues , avons
cargué toutes nos
voiles, mis à la Cap
avec le trinquet; le
Cap au S. O. greffe
mer, grand roulis;
fondé & trouvé 20
brafTes jufqu'à rai-
nuit.

A minuit pareil
vent, avons fondé
& trouvé 15 braffes
d'eau vers la terre
de Zéelande.

A 2heuresdama-
tin avons arrivé &
fait voilepour la ra-
de d'Elfeneur.

A 8 heures avons
mouillé à la rade
d'Elfeneur,7brafles
d'eau, fable vafeux,
en compagnie de 8
àlO Navires. Le
vent N. jusqu'à N.
E. bon frais : leCa-
pitaine defcendu à
terre pour faire fa

dé-

vé du Pont. Nous
étions fi penchés,
que l'autrebord du
Pont étoit fouvent
couvert de la mer.

Dès qu'il fut nuit
le Capitaine & le
Pilote furent bien
embarrafles ; ils
craignoient l'en-
trée du Détroit, &
craignoient égale-
ment de demeurer
en mer, & d'être
jettes par les vents
fur quelques terres.
On plia toutes les
voiles, &on paf-
fa une terrible nuit
dans des roulis af-
freux & continuels.
Tout ce qui étoic
dans lesArmoires fe
heurtoit & routait
avecfracas.Cette fi-
tuation nous paroif-
foit d'autant plus
effrayante, qu'elle
étoit nouvellepour
nous; M. deMau-

per-
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Eifeneur.

pertuis confervoit
tout fon fang froid,
& nous raffuroit
nar la férénité &paria îeremte, oc
même par la gaye-
té de fon efpnt.

Enfin fur les 2
heures après mi-
nuit à la pointe du

déclaration en corn-"
pagnie de Meilleurs
f? Maupertuis &
Cat™s, quatre dé-
barques.

A 5 heures dufoir
lefdits Meilleursre-
venus à bord. Vent
pareil jufqu'à mi-
nuiti

jour on mit à la voile , on entra dans
le Détroit, & on jetta l'Ancre devant
Elfeneur. Meffieurs le Monnier &
Celfius defcendirent pour s'en aller par
terre à Stokholm : Meffieurs de Chro-
nihelm & Lythenius defcendirent aufïï
pour s'en allervers Gottembourg ;Mef-
fieurs de Maupertuis & Camus s'en al-
lèrent avec leCapitaine à Elfeneur pour
faire leur déclaration. On dit à ces
Meffieurs , chez M. Ans Conful de
France , que nous étions le premier
VauTeau François qui eût pafîe cette
année. Meffieurs de Maupertuis Se
Camus dirent à leur retour fur les 5
heures du foir , que quand ils avoient
mis pied à terre ils avoient eu beau-
coup de peine à fe tenir debout &à ne
pas chancelier.

Elfeneur eft une petite Ville pref-
que toute de bois : le coup d'oeil de

def-
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12.Mai

9 heures

13.Mai.

Diman.
che.

'de/Tus le détroit en eft affez agréable:
il y a un beau Château avec des Ca-
nons , fous lefquels on eft: obligé de
pafler. La Côte étoit allez belle , cou-
verte de verdure & d'arbres. La Côte
de la Suède au Nord eft plus feche &
plus fténle. On y voit Elfimbourg a-
vec une grofie Tour & une Terraflè,
fur laquelle font quelques Pièces de Ca-
nons.

LeSamedi à 2 heu-
res du matin, tems
calme , avons levé
l'ancre , accompa-
gnes de 8 à 10 Na-
vires.

A 8 heures vent
N. E. bon frais, a-
vons pafle le Dro-
ghen devant Cop-
penhague.
s A 8 heures dufoir
avons obfervé rifle
de Meiinàladittan-
ce de 2 \ lieues à
PO. N. O. de nous.

Avons viré de
bord, mis le Cap à
l'O. calme jufqu'à
minuit.

A 4heures duma-
tin avons relevé
Meiinàl'O.dçnous

à

Le Samedi matin
nous avons pafle
au S. O. de l'iûù
d'Huene, autrefois
demeure de Ty-
chobrahé. A lapla-
ce oùétoit fon Ob-
fervatoire , on ne
voit plus qu'une
petite Maifon.

Les Côtes de Suè-
de & de Danne-
mark étoient tou-
tes couvertes de la
Neige qui étoit
tombée durant la
dernière nuit.

La
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■ Lanuit étantfort
noire, nous avons
fait tirer de l'eau
dans un fceau; quel-
que agitation que
nous lui ayons don-
née , elle n'a point
rendu de lumière.

Nous avons :rou-
véauiïi que l'eau de
la mer Baltique efl
très-peu falée.

On avu leLundi
depuis 11 heures
jufqu'à midi un ha-
lo autourduSoleil;
fon rayon depuis le
centredu Soleil juf-
qu'à la circonféren-
ce intérieure, étoit
de 21° 30', & juf-

qu'à

à 1 \ lieue ; très-
grand calme.

Avons relevé
Meun au N. O. i O.
à la diftance de 4
lieues. Toujours cal-
me.

Vent E. latitude
obfervée par Mef-
fieurs, 540 51.

A 6 heures avons
relevé Rugen au S.
S. O. à la diftance
de 6 lieues ; avonsvu la terre de Sca-
nie au N. de nous à
8 lieues.

Le vent a changé
au N. avec de la
pluie ; tems fombre
jufqu'àminuit.

Le Lundi tems j
calme.

A 4 heures avons
relevé Bornholm à
l'E. de nous àla dif-
tance de 4 lieues ;
vent E. N. E. p!uie
& cal ne.

A 8 heures avons
relevé Bornholm à
l'E. + S. E. de nous

3
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15-Mai,

à la diftance de 3lieues.
A midi avons re-

levé Hammarhus au
S. de nous à la dif-
tance de 3 lieues ;
tenis calme.

A Bheuresdufoir
avons relevé Hert-
holm au S. E. ?" E.
& la pointe duNord
de Bornholm au S.
i S. O. le vent va-
riant d'O. S. O. juf-
qu'au N.

Le Mardi le vent
N.O.bon frais, Mer
grotte de l'E.

A midi avons re-
levé Zuderooder au
N. E. t N. de nous
diftance de6lieues.

Vent N. jufqu'à
N. N. E. bon frais.

Avons pris un ris
dans le hunier, &
ferré le grand foc-
que.

A minuit avonsvi-
ré de bord & mis le

Cap

qu'à la circonfé-
rence extérieure
220 30. Ce bord
extérieur du Cercle
étoit mal terminé ;
mais le bord inté-
rieur l'étoit parfai-
tement , du moins
vers le Zénith &
vers l'Horizon.

Le même jour
Lundi, j'aipris hau-
teur à midi, & j'ai
trouvé la latitude
550 40', le Pilote
n'a trouvé que 55*
30.

Le Mardi laMer
étoit fort grofle ,
quoiqu'il n'y eût
que peu de vent;
il le falloit prendre
au plus près, &le
Vaifleau tanguoit
horriblement.

Ce
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Cap au N. O.

Le Mercredi à 1
heure avons viré de
bord,& mis le Cap
au N. calme.

A midi nous efti-
mions Zuderooder
N. \ N. E. de nous
à la diftance de 4 ~
lieues.

La route nous a
voulu E. N. E. fait
en chemin 3 % lieues,
le vent S. S. E. pe-
titfrais. Temsfom-
bre jufqu'à minuit.

Le Jeudi à 4 heu-:res le vent S. O.
bruiner

A midi eftimjons
Stecnara au N. O.
? N. 3 degrés vers
le N. diftance 5 %
lieues.

La route nous a
voulu N. E. 3 de-
grés vers l'E. citait
en chemin9^lieues.

A 4 heures avons
vu la terre auN. O.
JO. de nous, dif-
tance eftimée de 4
lieues.

Avons vu un Ba-1
teauSuédois, & lui

Ce Bateau Sué-
dois a demandé à

ve- avous
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i fi. Mai

S heures,

• avons parlé , a dit
qu'il alloit à Stok-
holm, & venoit de
Dermemel en Cur-
lande, & fouhaitoit
nous tenir compa-
gnie jufqu'à Stok-
holm.

Vent O. petitfrais
jufqu'à minuit.

Le Vendredi vent
O. petit frais.

A 3 heures avons
relevé Gotland au
N. E. j E. de nous
à la diftance de fix
lieues : fommes ve-
dus au vent pour
gagner l'lfle d'O-
lan'd.

A 8 heures avons
relevé lapointe d'E.
de Gotland à la dif-
tance de 3 i lieues,
& voyions la terre
des deuxbords.

A midi avons re-
levé le petit Carel
au S. E. de nousdif-
tance de 3 | lieues:
vent Sud moyen
fiais.

Avons parlé à un
Na-

venir de compa-
gnie ; mais il avoir,
de la peine à fui-
vre. Comme il fè
trouvoit un peu
loin en arrière, le
Vendredi matin ,
M. de Maupertuis
a dit à notre Capi-
pitaine de l'atten-
dre , & d'en invi-
ter le Patron à ve-
nir dîner avecnous.
Notre Capitaine a
fait mettre en tra-
vers : la manœuvre
eft extrêmement
fimple ; en pouf-
fant la barre du
gouvernail, le vaif-
feau fait un petit
demi-cercle qui de-
meure marque' fur
]'eau ; on abaifle
les voiles & on at-
tend.

Le Capitaine du
Brigantin Suédois
a remercié.

Cet autreNavire
Sué-



AU NORD. 25
Suédois eftvenu a-
vec nous jufqu'à
Dalherôn.

A 11 heures il y
a eu une aurorebo-
réale , quoiqu'il fît
beau clair de Lu-
ne.

Cette Tour efl
la Tour de Lang-
foort, placée furTa
pointe des terres:
îa plus avancée a
environ 6000 toi-
fes plus au Sud que
le lieu où nous a-
vons pris hauteur
à midi, & trouvé
la latitude 59 de-
grés 15.

La navigation a
été charmante les
quatre derniers
jours ; on faifoit
jour & nuit plus
d'une lieue par
heure fans fentir le
moindre mouve-
fiienc.

Dal-

Navire Suédois ve-
nant d'Amfterdam
deftiné pour Stok-
holm , avons dimi-
nué les voiles , &
laiffé courir à peti-
tes voiles jufqu'au
point du jour.

Le Samedi vent
pareil ; avons vu la
terre devant nous;
c'étoit la Tour de
l'entrée du Lidt.

A 8 heures avons
tiré des coups de
Canon pour avoir
un Pilote.

All heures, le
Pilote à bord avons
forcé de voiles pour
monter le Lidt.

Hauteurprife par ;
Meilleurs 590 if.

A 7 heures avons
falué le Château des
Dalhers de 3 coups
de Canon ; il nous
a rendu le falut a-
vec deuxfeulement,

B &
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<& îtops iTavom re-
mercié d'un.

A 8 heures avons
mouillé devant le
grand Dalherën fur
■20 hraifes d'eau.

A ioheuresavons
levé l'ancre & mis à
lavoile 3 nous fouî-
mes venus en haut.

Le 20 Dimanche
à. 4 heures du loir,
avons falué le Châ-
teaudeVaxholm de
% coups de Canon,
H l'a rendu & nous
l'avons remercié
comme aux Dal-
liers-Tems très-cal-
nc

Jis duJournal an
I>Uoîe.

Daîherôneiî: cmgros Village divifë
•en deux fur les ra-
cliers de côcé «&
d'autre du paffage.
Ses M-aifons extrê-
mement petites
toutesdeboispein-
tes en rouge, a-
vec des Cheminées
Planches & leurs
petites fenêtres
garnies de Vitres,
préfentent un coup
Jd'œil agréable.

AfTez près de
Dalherôn il ya une
Maifon de Campa-
gne fur le bord de
l'eau. .Au relie le
pays eft affreux des

deux côtés du Lidt, ou Lit de la Ri-
vière qui efl plutôt un bras de Mer. Ce
ne font que Rochers abfolument fee«
avec quelques Sapins très-petits.

Le Dimanche , jour de la Pentecô-
te, on fit route à la fuite de la Gal-
iiote Suedoife & d'un autre petit Na-

vire.
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ao. Mai.

"Vtrê. Je dis la MefTe> & à la Commu-
nion le Pilote entonna, Domine, falvutn
fat règem noftrurti Ludovkum , que tous
les Aiïiftans continuèrent. îl n'y avoic
point eu de nuit j à minuit je iifois dans
un Livre de très-petits caractères.

'■On pafla devant an petit Village
nommé Lindal,& à un mille plus loin,
près d'Ouxyoup où il y_ a un Château.
On paffa dans Un endroit fort étroit, &
où l'eau étoit allezrapide;; les Mate-
lots allèrent à terre pour tirer avec des
Cordages le Vaiffeau dans cet endroit.
On fit un demi tour autour d'un Ro-
cher, 3c on vint devant le Château de
Vaxholm , où M. de Maupertuis alla
faire voir fes PafTeports au Gouverneur
qui parloit François. On paffa entre
ce Château &le Village , qui eft en-
core plus joli que celui de Dalherô'n.
Celui de Vaxholm eft litué fur un Ro-
cher en prefqu'lfle, vis-à-vis leChâteau.

Sur le foir, comme le Vaiffeau n'al-
îoit pas fort vîte, nous defeendîmes
M. Camus & moi dans la Yole ou Ba-
teau du Pilote Suédois j & nous allâ-
mes à la rame à quelques Maifons fur
le bord de l'eau par curiofité ; nous
eûmes bien de la peine à regagner le
Yaijlèau.

B 2 Le
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21. Mai.
Arrivée

i Stok- i
holm.

Le Lundi à 3 heures & demie nou»
entrâmes dans le Port de Stokholm.
Nous faluâmes de trois coups de Ca-
nons; d'autres Vaifleaux qui entroient
auffi, faluereht en même tems , & on
répondit plufieurs fois d'un Fort ou
Château voifin.

La vifite du VaifTeau étant faite,.
nous allâmes fur les 9 heures à terre,
où nous trouvâmes Meflieurs Monnier
& Celfius. J'allai avec Meflieurs de
Maupertuis & Camus, chez M. de
Cafteja Ambaffadeur de France; j'ydis
la Meflè du Lundi de la Pentecôte. Ce
fétoit en effet enFrance, pendant qu'en
Suède, les Catholiques aufli bien que
les Luthériens , avoient feulement le
Lundi de la féconde femaine d'après
Quafimodo ; ils avoient fait Pâques
cinq femaines plus tard que nous.

Les Proteftans en Suède n'ont pas
reçu la réformation du Calendrier, fai-
te par le Pape Grégoire XIII. Us fai-
foient contre les règles la Fête de Pâ*
que , non-feulement dans la féconde
pleine Lune après l'Equinoxe , mais
encore le fécond Dimanche après cette
féconde pleine Lune. Cependant les
Catholiques de ce Pays-là fe confor-
ment à l'ancien ftite&à l'ufage du Pays,

pour



A U N O R D. 29

I736
pour n'apporter aucun trouble dans le
commerce de la vie civile. L'Aumô-
nier de M. l'AmbafTadeur me dit qu'ils
y étoienc autorifés par une Bulle du
Pape.

Nous eûmes quelques occupations
pendant que nous fûmes dans cetteVil-
le: il fallut d'abord faire viliter nos Bal-
lots àla Douane ; nous eûmes lieu de
nous louer de Meffieurs de la Douane ;
ils fe contentèrent le plus fouvent de la
déclaration que nous leur faifiorts ; il eft
vrai qu'ils purent connoître quelle en
étoit la fidélité: ils eurent toujours l'at-
tention de nous expédier d'abord que
nous arrivions.

Chacun de nous faifbit de fon côté
ce qu'il pouvoit ; M. de Maupertuis fè
trouvoit prefque par-tout; il s'arran-
geoit avec des Banquiers pour avoir
l'argent néceflàire pendant le Voyage ;
il cherchoit des connoiffances pour le
Pays où nousdevions aller,& des moyens
pour nous y tranfporter avec nos Bal-
lots ; enfin il pourvoyoit en vrai Père
de famille, aux befoins d'une nombreu-
fe troupe qu'il alloit établir dans un
Pays inconnu , fans favoir pour com-
bien de tems.

M. le Comte de Cafleja , Ambafla-
-5 3 deur
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26. Mai.

deur de France à Stokholm, nous a fèî»
toutes les politefles imaginables , &
nous a procuré tous les agrémçns que
nous pouvions fouhaiter. Il nous dit
que s'il avoit aïïèz de place, il ne eoW
laifleroit pas aller dans une Auberge >& U pria û inftamment M.de Maupe*
nuis «te precdie une Chambre, ckes

ae put s'en «défendre.
Le WtTCïeèï M. MmbafTadear mut

a prefèntés au Roi de Suède : nous
femmes revenus dîner chez fon Excel»
lence , & l'après midi nous avons été
préfentés à la Reine , & nous avons
encore eu l'honneur de faire notre couï
au Roij il nous a marqué beaucoup de
bonté , & nous a parlé à tous en très-
ton François ; il dit à M. de Mauper-
tuis que nous allions faire un terrible
Voyage ; que quoiqu'il eût été dans de
fanglantes batailles, il aimeroit mieux
aller encore à la plus cruelle de toutes
.que de faire le Voyage que nous entre-
prenions ;qu'au refte c'étoit un Pays de
Chafle. Il donna àM. de Maupertuii
un Fufil , dont il dit qu'il s'étoit ferii
lui-même très-long-tems.

Le Samedi après avoir dîné chez M.
l'Ambafladeur , nous allâmes voir lan-
cer un VailTeaa en Mer ; enfuite M-

l'Abbé
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ïT-Mù.

FAbbé Hennegan , no des Aumôniers -
de M. rAmbaflàdeur , me mena
les Eglifes de làinte Catherine <5c de
Saint Nicolas, qui font allez belles.

Le Dimanche il me- condulfît avec
M. de Maupertuis à l'Eglifè de fainte
Claire pour y voir faire l'Office Luthé-
rien. Le Célébrant avoït une Chafubîe,
au dos de laquelle était anCrucifix bro-
dé en argent : ils chantèrent en Sué-
dois Gloria in exceljh, Credo, Saniïxsîk
le Pater ; plufieurs perfonnes commu-
nièrent, s'en retournèrent très-dévote-
ment & paroiflbient fort recueillies.
Leur chant accompagné par l'Orgue
me parut beau ; pendant la Prédication
un Bedeau portoit une longue Canne,
& frappoit fur la tête de ceux qui dor-
moient : ils recueillent auffi les Aumô-
nes pour l'EgnTe , dans une bourfè
qu'ils avancent dans la foule au bout
d'une longue Canne.

Nous avons été un autre jour voit
l'Office des Grecs Schifmatiques Mot
covites, dans une Chapelle qu'on leur
permet d'avoir a Stokholm. Il n'y a-
voit qu'une quinzaine d'Affiflans, en-
trautres un jeune homme qui parloic
fort bien François ; il nous a fait entrer
dans le Sanctuaire qu'on ferme. En

B 4 entrant
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•entrant dans la Chapelle ils font ur»
nombre prodigieux d'inclinations aux
faintes Images & aux autres Afliftans ,
& après chaque inclination un figne de
Croix. Il y a toujours grand feu dans
des Réchaux ; le Célébrant encenfe
fouvent ; il fe fert d'eau chaude pour
mettre avec le vin dans le Calice. Leur
chant eft très - fingulier ; ils répètent
certains mots avec précipitation jufqu'à
perte d'haleine , comme fi nous répé-
tions coup fur coup, Deo grattas, Deo
grattas, Deo grau'as. Ils font leurs cé-
rémonies maufladement. Le Célébrant
fe mouche quelquefois avec fes doigts :
ils ont au relie une contenance fort dé-
vote.

Je fuis allé avec M. l'Abbé Henne-
gan voir la Bibliothèque du Roi; M.
Benkfilius Bibliothécaire , nous a fait
voir ce qu'il y a de plus curieux : il m'a
fait préfent d'un Mar.uak Lapponicum ,
qui eft un Livre de Prières en Langue
Lapponne , me difant que je ferois le
Patriarche des Lappons.

Nous avons été au Bureau des Car-
tes Géographiques : il y a plufieurs per-
fonnes qui travaillent toute l'année à
la Géographie de ce Pays-là : pendant
i'Hyver ils vont mefurer fur les glaces,
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«73*& pendant l'Eté ils réduifent leurs me-
fures, & drefîènt leurs Cartes avec
beaucoup d'ordre & d'exa&itude. Le
Roi de Suède eut la bonté de donner
fes ordres, pour qu'on nous fit, dans
le Bureau, des Copies des Côtes du
Golfe de Bothnie, où nous comptions
de faire nos Opérations. On nous ex-
pédia donc une belle Copie de la Côte
Occidentale, que nous emportâmes:
on n'eut pas le tems de finir avant no-
tre départ la Copie de la Côte Orienta-
le ; mais on nous l'envoya quelques
jours après.

Nous allâmes le même jour voir le
Jardin du Roi, où nous remarquâmes
dans les ferres des Orangers avec des
Oranges. Nous venions de voir dans
d'autres Jardins , du Lierre tel que
nous l'avons contre nos murs, planté
dans des Pots, & dont on paroiflbic
faire cas.

Nous allâmes à Carlsberg MaifonRo-
yale, & à Ulriksdale autre Maifon Ro-
yale , où il y a un aflèz grand Parc &
beaucoup de Gibier.

LA
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Stokholm efl: une belle & grande
Ville : toutes les Majfons de la Ville,
& une partie de celles des Fauxbourgs,
font de Pierres & bien bâties, à quatre
'& quelquefois à cinq étages. L'autre
partie des Maifons dans les Fauxbourgs
font de Bois ; elles font conftruites avec
des Poutres quarrées pofées horizonta-
lement , couchées immédiatement les
unes fur les autres,&croifées par leurs
extrémités dans les angles de chaque
Appartement qu'elles forment. Ces
Maifons de Bois font peintes en rou-
ge , non -feulement pour la propreté,
mais encore pour les conferver. Par-
deffus la Charpente, on cloue des
Planches que l'on couvre d'écorce de
Bouleau, cfc enfuite de terre ou de ga-
fon. Plufîeurs des Maifons de Pier-
res font couvertes de tôle ou fer bat-
tu ; quelques-unes font couvertes de
Cuivre , & les autres de Tuiles creu-
fes par un bord, & convexes par l'au-
tre bord.. On. voit dans la figure le
profil de quatre de ces Tuiles, telles
qu'elles paroiflènt à les regarder de la
lue» Ils ont à quelques-unes, de leurs
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Descriptde Stokholm ensuitte du 31 May 1736.

iyd.rme dés <Jvcmmes
commis as empêcher
le desordre durantla<

nuit.
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Fenêtres des obliques , dont chaque
traverfe efl mobile fur un pivot pour
donner autant & fi peu de jour qu'on
veut.

Tous les jours depuis les 10 heure»
du foir un nombre d'hommes vont
dans les rues , criant ou plutôt chan-
tant l'heure qu'il efl, & enfuite une
efpèce de Prière : ils veillent aufli à
empêcher le bruit & le defordre pen-
dant la nuit ; ils font armés d'une
Perche , au bout de laquelle efl une
machine à refîbrt, telle qu'on la voit
dans la figure : ils s'en fervent pour
prendre par le col ou par les jambes
ceux qu'ils veulent arrêter , ou qui
voudroient les infulter, & on ne peut
s'en déprendre.

Pendant que nous étions à Stok-
holm, on travailloit à un beau Palais
pour le Roi, II y a dans cette Ville
plufieurs belles & grandes Eglifes : cel-
le de fainte Catherine toute neuve fai-
te en Dôme , le grand Autel en eft
très-beau ; j'y remarquai un Tableau
de la Purification de la fainte Vierge
très-bien peint. D'un côté de l'Autel
eft l'Efperance tenante une Ancre, <Sf
de l'autre la Religion tenante une
Croix & un Calice. U* ont prefque

E 6 daa*
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173* dans toutes leurs Eglifes une très-belle
Chaire avec une Horloge à fable.

Dans la grande Eglife de faint Ni-
colas , tout près le Château du Roi, il
y a un grand Tableau du Jugement,
haut d'environ 33 pieds fur 22 de lar-
ge. On y voit aafli un grand Tableau
qui repréfente un Chrift fur la Croix;
toutes les circonftances de la Paflion en
plufieurs bas reliefs , & une belle Sta-
tue de faint George.

L'Eglife de faint Jacques ou Jacob
eft dans le'goût de celle de fainte Ca-
therine , neuve & à peu près de même
figure.

Celle de fainte Claire efl bâtie com-
me les nôtres, elle eft belle & grande.
La Chapelle des Ruflès, ou Grecs
Schifmatiques, qui efl à l'Hôtel de Vil-
le , eft peu de chofe «Se très - mal éclai-
rée ; il y a cependant beaucoup de fi-
gures de Saints en dorure & Sculpture,
mais mal proportionnées ,& à peuprès
dans le goût Chinois > le Sanctuaire où
eft l'Autel, eft ferme; le Prêtre l'ouvre
& le ferme plufieurs fois en célébrant.
Il y a à Stokholm unnombre de Catholi-
ques Romains qui exercent librement
leur Religion dans les Chapelles de M.
l'Ambafladeur de France &de l'Envoie
de l'Empereur. Ce-

3<5 VOYAGE



Cependant nous penfionsànotreOu-"
vrage , & à nous rendre le plutôt qu'il
nous feroit poflible dans les parties les
plus Septentrionales des Etats de Suè-
de. Nous ne nous amufions à voir la
Ville , que dans les tems où nous ne
pouvions pas travailler à accélérer no-
tre Voyage. Tout fut enfin prêt ; M.
de Maupertuis avoit pris tous les arran-
gerons néceflaires; il avoit trouvé à
Stokholm M. d'Hegreman , Gendre du
Bourguemeftre de Torneâ,petite Vil-
le fituée au fond duGolfede Bothnie, &
par fon moyen il nous avoit affuré un
VaiiTeau peur y porter nos Hardes &
nos Inftrumens. M. de Maupertuis prit
encore un Domeftique qui parloit Sué-
dois & François: outre cela M. l'Am-
baiTadeur en donna encore un des fiens:
& comme le defiein étoit toujours que
les Opérations fe feroient fur les Côtes
du Golfe , fon Excellence voulut que
nous embarqualfions fa Chaloupe fur le'VaiiTeau qui emportoit nos Ballots. M.'
Sommereux & prefque tous lesDomef-
tiques s'y embarquèrent & partirent le
Dimanche.

Le Lundi, après que nous eûmes dî-
néchez M. l'AmbaiTadeur, il nous me-
na tous enfemble prendre congé duRoi

B 7 de
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■de Suède. Nous avions acheté deux
Carrofies pour faire la route de Stok-
holm à Torneâ par terre: M. de Mau-
pertuis partit dans l'un avec MM. Clai-
rauk & Celfius le Mardi matin, pour
aller voir M. le Comte d'Horn qui étoit
àlà Maifon de Campagne, & de-là fe
rendre à Upfal, où nous devions nous
raflembler. M. de Maupertuis avoit
toujours penfé que nous ferions enco-
re par mer la route de Stokholm à
Torneâ; mais il fe prêta à la répugnan-
ce qu'avoient quelques-uns defe remet-
tre en mer. Il eft vrai que la dépenfe
d'aller par terre n'étoit pas confidéra-
b!e. Les Carrofies tout de bois, garnis
feulement de Futaine & de Verres au
lieu de Glaces , ne coûtèrent qu'envi-
ron 500livres chacun ;on ne paye dan»
la Suède que 8 fols par Cheval pour un
mil, qui fait deux lieues de France ; &
de la manière dont nous fîmes la rou-
te , à peine y eut-il d'autres dépenfes-

Le Mercredi fur les 8 heures du ma-
tin , nous partîmes dans le fécond Car-
roffe, MM. Camus, le Monnier, Her-
belot & moi ; nous allâmesencore pren-
dre congé de M. l'Ambafladeur, &nous
fortîmes deStokholm à 9 heures. Nous
changeâmes de Chevaux à Rotebrou,

éloigné

5. Juin.
Départ

de Stok-
holm.
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éloigné de deux mils, c'efl-à-dire, en--
viron quatre lieues de France. Le mil
de Suède contient 18000 aulnes deSuè-
de , & l'aulne contient 1 pied 10 pou-
ces de France. De Rotebrou à Maef-
trad 1 mil & trois quarts de mil ; de
Maeftrad à Alfik encore 1 i mil : ce
font les noms des Polies où nous chan-
geâmes de Chevaux. D'Alfik il ya 1
mil & demi jufqu'à Upfal, où nous ar-
rivâmes à 10 heures du foir.

Il y a fept mils de Stokholm à Upfal
dans un Pays tout rempli de Rochers
& de Monticules , couverts de petits
Sapins, entre plufieurs finuofités ou
branches que forme la Rivière de Stok-
holm. Nous avons pafTé dans une Bar-
que platte, une Rivière au Nord d'Al-
uk ; & un peu avant Upfal nous fom-
mes entrés dans un beau Bois de grands
Sapins, percé en ligne droite.

Les Chemins de Stokholm à Up-
fal , & même jufqu'à Torneâ font
beaux , bien entretenus, & marqués
de quart en quart de mil par un Poteau
de bois façonné & peint en rouge , fur
lequel eft marqué le nombre des mils &
quarts de mil depuis Stokholm. Oq
trouve encore quelques anciens Po-
teaux, ou plutôt Piliers de pierres,-;

mais
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7- Juin,
Jeudi.

Upfal,

mais depuis quelques années on avoit
mefuré les Chemins à la perche , &
planté enfuite de nouveaux Poteaux
de bois. On trouve fouvent le long de
ces Chemins , des Barrières qu'ils font
fermer de différentes manières allez in-
génieufes.

M. de Maupertuis arriva bientôt a-
près avec Meflieurs Clairaux &Celfius.
Le lendemain matin nous allâmes tous
enfemble voir M. le Gouverneur d'Up-
fal, qui nous retint à dîner. Sur la fin
du repas on bût du Vin blanc dans un
gand Verre, où il y avoit de l'Orange

du Sucre ; tout le monde buvoit dans
le même Verre, avec lequel on fît plu-
fieurs fois la ronde , d'abord à la fan té
de M. le Gouverneur & de Madame,
& enfuite à d'autres fantés. Après dîné
nous allâmes voir la grande Eglife qui
eft la Cathédrale, I'Univer.fité , & le
Jardin du Château , & nous foupâmes
tous chez M. Celfius.

La Ville d'Upfal efl: afïèz grande;
prefque toutes les rues font tirées au
cordeau. Excepté la Cathédrale ,&fepc
à huitMaifons qui font de pierres, tou-
tes les autres Maifons font de bois,
couvertes d'écorce de bouleau & de
gazon par-deffus; il n'y a que celle du

Gou-
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Gouverneur & celle de l'Archevêque,
qui font couvertes de bouleau fans ga-
zon ; & elles font ainfi fans gazon dans
tout le refte de la route vers le Nord.
Sur une hauteur au Midi de la Ville,
eft le Château tout ruiné, mais dont le
Jardin eft encore afTez beau. A voir la
Ville du Château , on croiroit voir un
grand Jardin , dont les rues en droite
ligne repréfenten-t affez bien les allées,
& les Maifons couvertes de gazon les
quarrés. La Ville eft traversée d'une
Rivière, dont les eaux font toutesrouf-
fes. Il y a fur cette Rivière deuxPonts
fufpendus à des Poutres areboutées
d'un bord de la Rivière à l'autre.

La Cathédrale efl affez grande, mais
mal pavée : il y a un- beau- Choeur , un
bel Autel avec un grand Crucifix , une
très-belle Chaire: dans la Sacriftie, d'afj
fez beaux Ornemens, entrautres des
noirs pour le Vendredi Saint ; deux Car
lices dont l'un eft d'or : du bois de la
vraie Croix , dans une grande Croix
d'argent doré. Dans une Chapelle de
la Cathédrale, on voit le Tombeau de
Saint Eric Roi de Suède, Martyr. Le
Tombeau & les Reliques font bien né-
gligés.

Dans l'Univerlité , il y a quatre Au-
ditoi-
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S. Juin,

ditoires ou Salles à enfèigner j il y Z
un Cabinet de raretés , & une Biblio-
thèque aflèz. belle : j'y remarquai on
quart de Cercle d'Hevelius ; il efl de
bois, divifé de 10 en 10 minutes» &
de 4 pieds & demi de rayon avec dëé
pinnulles.

Le Vendredi nous allâmes chez M.
l'Archevêque; mais il tenoit alors fon
conGfloire, & nous ne pûmes pas le
voir ; M. de Maupertuis y retourna
l'après midi ou le lendemain matin,
& eut une converfation aflez longue
avec lui.

Si nous étions partis tous enfemble,
nous aurions été très-fouvent retardé»
aux Portes , où nous aurions eu peine
à trouver un nombre fuffifant de Che-
vaux pour nos deux Carroflès ; nous
prîmes donc le parti d'envoyer devant
un Domeftlque â Cheval, qui faifoit
préparer des Chevaux pour un Carrof-
fe ; & ce premier Carroilè donnoit avis
aux Portes , qu'il en viendroit un fé-
cond fept à huit heures après, afin
qu'il trouvât auffi fes Chevaux prêts,
& que nous puffions tous nous ren-
dre plus promptement à Tornea.

Meilleurs Camus, Herbelot & moi,
partîmes fui les 5 heures du foir dans

le
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9. Juin»

le premier Carrofle; M. Meldecreutz,,"
Suédois % qui étoic dans le goût de la
Géométrie & parloit un peu François,
devoit faire, le quatrième , & avoit dit
qu'il nous joindroit à Upfal : il n'y vint
pas cependant j. il n'arriva que quelques
jours après dans une Chaife avec un
jeune Seigneur Suédois: » fils, de. M» de
Cedeflroa Secrétaire d'Etat j ce jeune
Seigneur ayant envie «te voit kt Pays
où nous allions , s'y détermina à Foc*
cafion de notre Voyage.

Nous trouvâmes à un demi mil d'Up-
fal, un peu avant l'entrée du Bois, une
Eglifè & des ruines qu'on dit avoir été
le vieux Upfal. Nous changeâmes de
Chevaux à Hogftad à i j mil d'Upfal;
à Laby à i i mil d'Hogftad r à Yffetel
à 2 mils au - delà de Laby : le Chemin
toujours beau, mais dans un Pays qui
n'efl: que Bois & Marécages.

Nous arrivâmes à Yffetel un peu a~
vant minuit ; nous y trouvâmes des
œufs que nous fîmes durcir, & ce fut
là tout notre foupé. Nous en partîmes
le Samedi à 2 heures du matin j allâmes
dans les Bois jufqu'à Mehede, éloigné
de 2 i mils; & toujours par des Bois &
des Marais, encore tout couverts d'eau
de la fonte des Neiges, jufqu'au gros

Bourg
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Geffle,

Bourg d'Elfskarby àij mil au-delà de
Mehede. Pour arriver au Bourg, il fal-
lut pafler dans une Barque, une très-
grande Rivière qui a une belle Cata-
racte où il y a des Forges deFer. Nous
en fommes partis à 11 heures , & par
un Chemin dans des bois de Sapins,.
entre des Lacs & des Rochers, ayant
pafle en chemin une Rivière fur un
Pont, nous fommes arrivés à 3 heures
après mi ii à Gefflè qui eft éloigné
d'Elfskarby de 2 § mils & de Stokholm
de 18 mils.

La Ville de Geffle eft aflèz grande,
traverfée d'une Rivière , fur laquelle
eft un Pont de Bois. Les Vaiffeaux ar-
rivent par la Rivière jufques dans la
Ville. On voit au milieu de cette Vil-
le les reftes d'un Château qui étoit de
pierres, & femble avoir été fort beau.
Quelques-unes des Maifons de la Ville
font de pierres, les autres font de bois
fans gazon fur les toits. L'enceinte de
la Ville eft comme à Upfal & à Stok-
holm , une Paliffade , avec des Portes
de bois affez propres ; elle renferme
plufieurs grands Jardins : il paroît par
les reftes de l'Eglife, qui a été brûlée,
qu'elle étoit grande.

Nous avens trouvé à Geffle une
bonne
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io. Juin.
Diman-
che.

bonne Auberge. Après y avoir dîné,
nous fommes allés chez M. le Gouver-
neur qui s'efl trouvé abfent ; nous a-
vons prié fon Secrétaire de nous expé-
dier des ordres , pour avoir des Che-
vaux dans les Portes ; & nous fommes
partis à fix heures du foir, avant que
le CarrofTe de M. de Maupertuis fût
arrivé.

Après avoir pafle une demie lieue
de pleine Campagne , nous avons re-
trouvé des Bois & des Rochers jufqu'à
Troye, éloigné d'un mil & demi ; où
ayant trouvé des Chevaux prêts, nous
fommes allés parles Pays de Bois &
de Marais à Hamrung, éloigné de 1 |
mil ; nous y fommes arrivés àll heu-
res du foir. Nous en fommes partis
peu de tems après ; nous avons fait près
de fix lieues de France dans des Bois
très-touffus, au milieu defquels il y a
quelques Maifons fur les bords de la
grande Rivière de Liufna,que nous a-
vons paflee dans une Barque ; nous en
avons pafle encore une autre plus a-
vant; nous avons enfuite toujours eu
des Lacs à droite & à gauche, & nous
fommes arrivés à 5 heures du matin à
Skoog, éloigné de 3 mils. Les Coufins
nous oqc horriblement tourmentés cet-

ie



«73* 'te-nuit. Pour nous en garantir , nous
étions obligés de lever les Chaflîs de
verre du Carrofle , & alors comme il
faifoit fort chaud, nous étouffions :; cet-
te incommodité étoit cependant plu?
ïolérable que celle des Coufins.

Comme c'étoit un Dimanche , nous
"n'avons pas pu avoir des Chevaux a-
vant qu'on fût revenu de l'Eglife ; nous
nous fommes jettes fur des lits pour
-dormir ; nous avons mangé du Pain &
du Fromage que nous portions': car or-
dinairement nous ne trouvions rien à
ttianger") quelquefois feulement des
œufs ou du lait : mais le lait eft pref-
«ue toujours aigre ; ils le font aigrir
«l'abord qu'ils ont trait leurs Vaches.
Quand ces bonnes gens chez qui nous
parlions, avoient quelque chofe à man-
der , ils nous le donnoient bien volon-
tiers ; il falloit les preffer pour en rece*
Voir le payement. Tout y «il à bon
compte, & ils étoient furpris de la gé-
3lérofité avec laquelle nous les payions.

Le Maître de la Pofte n'eft obligé
tpe d'avoir un feul Cheval dans fon E-
curie : quand il en faut plufieurs, il a-
vertit les Particuliers de fon voifinage,
qw vont chercher les leurs dans les. Sois. Ces Particuliers quelquefois au

Ëorn-
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*73*-•nombre de trois , 'vendent conduire"
Heors Chevaux ; l'un montoit fur le
Siège du Cocher, un autre fur un des
Chevaux , & quelquefois ils couroient
à pied pendant un très-long efpace de
chemin, C'eft une règle, qu'on leur
paye huit fols par Cheval pour un miU
pour leurs guides nous leur donnions
toujours ie double, & fouvent le triple
de ce qae leur donnent les gens du
Pays; qui étoit cependant peu de cho*
fe; G. nous leur donnions fix fols pour
«deux ou trois mils, ils écoient étonnés de
notre générofité ; ils nous prenoient la
main avec un air de joie & d'amitié,
en nous difant: for mijek, tak min berz
Vous me donnez trop, grand merci , Mun-
fieur.Après ncus être un peu repofés,
nous fornmes partis à 1 heure après
midi. Le Chemin eft toujours dans les
Bois ; on voit quelques Montagnes Se
des Lacs. Nous paÛames une
en Bateau à la rame, & nous arrivâ-
mes à 4 { heures à Soderalla éloigné de
2 mils de Skoog.

De Soderalla nous fommes allés à
Noralla, éloigné d'un mil: nous avons
pafle entre ces deux endroits à côté de
la Ville de Soderhani, renommée en

Sijèds
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ii. Juin
Lundi.

"Suède pour fa Manufacture de Fufils.
De Noralla nous avons fait 2 ± mils

toujours à travers des Bois , où il y a-
voit quelques Marais & des Maifbns de
tems en tems ; nous fommes arrivés à
Upange à n heures, & nous en fom-
mes partis à minuit. Après environ
deux lieues ou un mil, nous avons
trouvé un Pays plus beau, mais plus
montueux; il y a des Lacs, & enfuite
une Rivière qui fait aller une grolîe
Forge , auprès de laquelle il y a une
fort belle Maifon, tour près de la Pofte
d'Ekfunda, éloignée d'Upange de \ mil.

Nous fommes partis d'Ekfunda à 3
heures du matin, & après avoir fait un
mil , nous avons pafle tout près de
Hudfwikfwald fans y entrer : c'eft une
Ville qui paroît aflez jolie & a un air
propre \ on y voit deux Clochers, & la
Maifon de Ville où il y a une efpèce
de Dôme : la Ville eft fituée au fond
d'un Golfe.

Un peu plus loin, c'eft-à-dire à
ï ï d'Ekfunda, nous avons pris d'autres
Chevaux àla Porte de Sond, & encore
d'autres après \ de mil à Weïfta : ces
deux derniers endroits font iîtués dans
un Pays aiTez bon; ce font des Vallons
où on voit beaucoup d'Orges & de Sei-
gles. De
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12.Juin

DeWeïfta nous fommes allés à Pler-
monger àll mil toujours dans desBois.
Nous avons vu en Chemin, pour la pre-
mière fois , des Reennes , que des Ber-
gers faifoient paître , & qui ont paru
être très-familiers. Ala fortie d'Her-
monger nous avons paffé la Rivière,&
tout le Chemin a été dans des Bois de
bouleau pendant 1 | mil jufqu'à Gnarp,
où nous fommes arrivés à 2 heures a-
près midi.

Nous y avons attendu M. de Mau-
pertuis, qui eft arrivé fur les neuf heu-
res du foir. En l'attendant nous avions
dîné & dormi ; & nous fommes partis
à 10 heures, pendant que les Meilleurs
du fécond CarrofTe fe repofoient à leur
tour. Nous avons prefque toujours eu
des Bois de fapins ; nous avons trouvé
un Hameau, pafle un Torrent, & en-
lin une grande Rivière fur un Pont,
aubout duquel eft laPorte deNiSronda,
diflante de Gnarp de 2 1 mil. Meflieurs
de Cedeflron & Meldecreutz nous ont
joints à cette Pofte.

Sur les 6 heures du matin le Mardi,
après avoir fait 1 \ mil de Chemin, nous
avons paffé dans la petite ville de Sund-
fwald; elle eft très-jolie , fituée fur le
fond d'un petit Golfe où arrivent les

C Vaif-
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173* ■Vaiffeaux: l'Eglife & laMaifon de Vil-
le ont un extérieur propre , de même
que les Maifons. Nous avions paffé
une grande Rivière ï de mil avant que
d'y arriver , & nous en avons paffé en
fbrtant une petite qui fe jette dans le
Golfe. Nous avons fait chercher du
Fain ; on nous a dit qu'on n'en trou-
voit pas. Il n'y a pas de Porte dans
cette Ville, & nous fommes allés avec
les mêmes Chevaux à 1 mil au-delà, à
Dinguelflat, éloignéde 2 \ mil de Gnarp.

Nous fommes partis de Dinguelftat
à 8 heures , & par des Chemins pleins
de finuofités & montueux, nous fom-
mes venus à la grande Rivière de Lin-
dal ; nous avons paffé dans une Barque,
les deux bras qu'elle forme de part &
d'autre d'une Ifle ; & après qu'on eut
débarqué, nous prîmes des Chevaux à
la Pofle de Fiahl à 1 \ mil de Dingue!-
ftar.

Nous fommes partis de Fiâhl à mi-
di; nous avons traverfé des Bois de
bouleau, & fommes arrivés à 3 heures
ù Mark , diftant de 1 i mil: nous y a-
vons dîné , & en fommes partis à 7
heures : nous avons trouvé un Pays
inégal, mais où il y a d'aflèz bons Val-
lons , mêlés de Lacs ; nous avons pafle

une
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13- Juin,
Mercre-
di.

une Rivière à moitié chemin, &Jbm-
mes arrivés à 10 heures à Skoog , é-
loigné d'un $ mil de la Pofte de Mark.

Nous étions alors aflèz près d'Her-
nofand , & nous avons paffé près la
Maifon de Campagne de M. l'Evêque
d'Hernofand. M. de Maupertuis nous
a dit dans la fuite , qu'il y étoit allé
coucher, & en avoit reçu toutes fortes
de politefles. M. de Cedeftron fon pa-
rent, nous dit auffi qu'il auroit fort dé-
liré de nous voir.

Nous partîmes de Skoog à 11 heu-
res du foir, & fur le minuit nous fom-
mes arrivés au bord d'un Golfe, dans
lequel fe jette la grande Rivière d'An-
german. Il faifoit un grand vent ; les
Bateliers nous ont dit que nous ferions
bien de ne pas pafîèr avec le Carroflè:
ils ont joint deux Bateaux à côté l'un
de l'autre , & les ont fortement atta-
chés enfemble ; ils ont fait paiTer les
deux grandes roues du Carroiïe dans le
Bateau le plus éloigné du bord , en les
faifant couler fur des Planches ; ils ont
enfuite de même placé les deux roues
de devant dans l'autre Bateau , & ont
paffé à force de rames , étant très-
contrariés par le vent, qui avoit beau-
coup de prife fur le CarrolTe : il a fallu

C 2 faire
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faire*ne femblable opération dans quel-
ques autres paflages de Rivières fur la
route. Après que le Carroffe a été dé-
barqué , on nous eft venu prendre &
on nous a paflès. Cette manœuvre a
duré près de 3 heures.

Au débarquement, nous avons trou-
vé des Chevaux tout prêts fur le rivage
à Veyda , & nous fommes arrivés à 4
heures du matin à Skullerflad , à \ de
mil de Veyda & à 1 { mil de Skoog.
Nous avons dormi à Skullerftad, & nous
n'en fommes partis qu'à 11 heures : les
Chemins ont été très-tortueux , & par
de hautes Montagnes, dont les Vallons
font prefque tous des Lacs ou des bras
de mer : nous avons fait 2 § mil , &
fommes arrivés à 4 heures après midi
à Saltzoker ; de-là par des Montagnes à
Eflya , éloigné de | de mil. Nous ya-
vons trouvé du Pain plat en forme de
Gâteau, qui étoit bon, ainfi que leLait
& le Beurre : il y avoit long- tems que
nous n'avions fait auffi bonne chère.
Le Pays continue d'être plein de Mon-
tagnes ; mais il eft meilleur que tout ce-
lui que nous avons vu depuis Upfal.
Les Vallons aboutiflènt à des Lacs ou
à des Golfes ; mais il y a bien des ter-
res femées d'Orges <5c de Seigles. Nous

fom:
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i+. Juin,
Jeudi.

fommes partis à 6 heures d'Eflya; & à
caufe des Montagnes, nous ne fommes
arrivés qu'à 9 heures à Dokftat , qui
n'eft cependant éloigné que d'un mil.
Nous aurions pu embarquer notre Car-
rofle fur des Bateaux à Saltzoker, &
venir par eau à Dokftat: on nous le
propofa ; mais cela nous auroit caufé
trop d'embarras.

A ï de mil au-delà de Dokftat, nous
avons patte au-deflous du Mont Skula;
.on voit dans le haut l'entrée d'une Ca-
verne inaccetîible ; on nous a cepen-
dant aflliré qu'on y entroit, & qu'elle
étoit fort blanche en dedans. Nous a-
vons pafle entre la Mer que nous a-
vions à l'£ft, & ce Mont qui n'eft qu'un
Rocher prodigieux. Le Pays eft tou-
jours en Montagnes, mais les Chemins
beaucoup meilleurs. Nous fommes ar-i
rivés à 1 heure du matin à Bieftat, é- ]
loigné de Dokftat de 2 mils. Nous y
avons attendu M. de Maupertuis, qui
y eft arrivé avec Meflieurs Clairaux, le
Monnier & Celfius, à 5 heures & de-
mie. M. de Cedeftron eft arrivé dans fa
Chaife avec M. Meldecreutz , prefque
en même tems. M. Herbelot eft refté
pour aller avec M. de Cedeftron dans
fa Chaife ; & M. Meldecrçutz a pris

C 3 fa



*73* fa place dans le Carroffe où nous étions
M. Camus & moi. *

Nous fommes partis à 6 heures du
•matin ; nous avons trouvé beaucoup de
"Montagnes &de Bois, & après i mil
de chemin nous fommes arrivés à la
Pofte d'Hôonas. Nous en fommes par-
tis à 10 heures : nous avons vu beau-
coup de Montagnes, dont les Vallons
étoient fertiles, & fouvent des Lacs &
des Golfes ; nous en avons pafle un
fur un Pont, & fommes arrivés à Bro
ftat, éloigné d'Hôonas de i \ mil.

Comme toutes leurs Fêtes mobiles
étoient retardées de quatre femaines ;
on faifoit laFête de l'Afcenfion, & nous
n'avons pu avoir des Chevaux qu'à 1
heure après midi. H a fallu nous arrêter
deux fois pour faire raccommoder quel-
que pièce à notre CarroiTe ; & M. de
Maupertuis nous a joint. Après avoir
fait environ 1 mil , nous avons paffé
fur un Pont une grande Rivière très-
rapide , dont les eaux font rouffes,
comme celles de la plupart des Riviè-
res de ce Pays-là : nous en avons paffé
fur un Pont une féconde , nommée
HSfa , un peu avant que d'arriver à
Onska , diftant de la Pofte précédente
de 2 i mil.

Nous
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Nous fommes arrivés à Onska pref->
que tous enfemble ; un homme eft ve-
nu nous avertir , que le VaiiTeau qui
portoit M. Sommereux & nos Ballots
étoit à l'Ancre , à environ 3 lieues de
l'endroit où nous étions. M. de Mau-
pertuis partit le premier dans fon Car-
roiTe ; rm de nos Domeftiques le con-
duifant àla defcente d'Onska, (car les
Payfans ne favoient guère mener,) alla
heurter le CarrofTe contre une Barrière,
& cafla les Brancards ; il fallut remon-
ter à la Maifon de la Porte pour les rac-
commoder ; & comme nous étions en-
core tous enfemble, M. de Maupertuis
.ennuyé des embarras de la route par
terre , prit un Cheval & s'en alla au
VaiiTeau. M. de Cedeftron prit dans no-
ireCarrofTe la place de M. Meldecreutz,
<jui demeura à Onska pour attendreM.
Sommereux, que M. de Maupertuis de-
voit renvoyer du Vaiflëau.

Nous avons fait 2 mils, toujours dans
des Bois de fapins & de bouleaux /& fommes arrivés à minuit à la Pofte 1
d'Afwa, & un mil & demi plus loin à
celle de Lafwar. Nous avons eu enfui-
te 3 i mil jufqu'à Sodermiola , & de-là
2 ï mil jufqu'àRôdbek , toujours dans
des Forêts de fapins & de bouleaux,
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55AU NORD.



VOYAGE5(5

173*

Uhma,

avec des Lacs de part & d'autre, <&
des Chemins très-fablonneux.

Rôdbek eft un gros & beau Village
à l'Oueft d'une grande Plaine ou Prairie
toute femée de petites Maifons qui fer-
vent à ferrer les Foins. 11 y a dans ce
Village de très-bonne eau , qu'on dit
être minérale. Nous prîmes des Che-
vaux à Rôdbek , qui n'eft éloigné que
de î de mil de la Ville d'Uhmâ ; on
traverfe une partie de cette grande
Plaine, &on paffe dans une Barque la
Rivière d'Uhmâ , où nous arrivâmes
à 5 heures & demie du foir ; le fécond
CarrofTe eft arrivé bientôt après.

La Ville d'Uhma , éloignée de Stok-
holm de 68 mils, & ; mil, n'eft belle
que par fà fkuation fur la Rivière de
même nom , grande comme la Seine
eft à Paris, & fur laquelle les Vaifleaux
viennent jufqu'auprès des Maifons. Il
y a quatre rues en droite ligne du Le-
vant au Couchant, parallèlement à Ja
Rivière: elles font traverfées par plu-
fieurs autres du Nord au Midi. A l'ex-
trémité Orientale de la Ville eft une
grande Place , 4ans laquelle eft TEgli-
fe: les jours de Fêtes &de Prières, il
y a dans la Ville plufieurs Hommes a-
vec des Hallebardes pour empêcher le

bruit



173*bruit &le defordre. Et de-là en allant
vers le Nord , il y a dans chaque Pa-
roifîè de la Campagne un Lanfeman :
c'eft un Homme à qui M. le Gouver-
neur adrefTe tous les ordres pour le fer-
vice public ; dans les Villes, c'eft au
Bourguemeftre.

La vue du voiflnage eft aflèz agreab-
le ; ce font de grandes Plaines , rem-
plies de petites Maifons ou Magafîns à
foin, au-delà defquelles on voit des
Montagnes aflez élevées. A un demi
mil de la Ville , au Couchant, fur le
bord Septentrional de la Rivière, eft la
Maifon de M. le Gouverneur de la Pro-
vince , toute bâtie en bois, cependant
très-belle pour ce Pays-là, on y tra-
vailloit à faire de grands Jardins aflez
beaux.

Le bruit s'étoit répandu dans la Vil-
le , qu'il devoit y arriver des François ;
il s'eft affemblé bien du monde pour
nous voir. M. Clairaux efl arrivé dans
le fécond Carrolîè , dont M. de Mau-
pertuis lui a laifle la conduite ; nous a-
vons foupé tous enfemble dans une
bonne Auberge , où on nous a donné
du Vin: à 10 heures & demie du foir
nous fommes partis, Meflîeurs Camus,
Celfuis, Herbelot & moi, &M. Clai-
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raux a demeuré avec fon Carrofle pour
attendre M. Sommereux, & favoir des
nouvelles de l'embarquement de M. de
Maupertuis.

A la fortie d'Uhma nous n'avons
trouvé que des Campagnes , avec quel-
ques Vallons pendant un mil, & nous
fommes arrivés à minuit à Taffley : de-
là encore mêmes Chemins dans des
Campagnes : nous avons paiTé une Ri-
vière , & trouvé au - delà un Camp de
deux Compagnies feulement ; ils ont
crié en Allemand PVardas , M. Celfius
a répondu Gotb watt , c'eft-à-dire , bon
ami. A 1 * mil au-delà de Taffley, nous
avons changé de Chevaux à Salwaar, &
nous fommes rentrés dans les Bois pen-
dant 1 i mil jufqu'à Diekneboda. A en-
viron un mil plus loin , nous avons
trouvé fur les 6 heures du matin , le
gros Village de Bygdo ; nous y avonsvu un Arc formé de deux Arbres, éle-
vé de 30 ou 40 pieds, au haut duquel
eft fufpendu une efpèce de cercle fak
de branches ; c'efl là que les Troupes
s'exercent à jetter les Grenades. Nous
n'avons pas changé de Chevaux à Byg-
do , la Pofte étoit un peu plus loin à
Riklera, éloigné de 1 ? mil de Diekne-
boda j de Riklera par un aflèz bon Pays

à
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àGomboda, à même diftanee de 11 mil.
Il y a enfiùte des Montagnes plus hau-
tes, une fur-tout, qui s'étend loin du
Nord au Sud , au pied de laquelle eft
un Lac : nous avons traverfé oblique-
ment cette Montagne , & fommes ar-
rivés à midi à Gritnmefmark , éloigné
de 1 | mil : partis tout de fuite, & par
un Chemin femb!able,nous avons trou-
vé dans un joli Vallon, auprès de deux
Lacs, la Pofte de Selet à un mil de la
précédente. Nous y trouvâmes de bon
Poiflbn, & y dînâmes ;on ne nous de-
jnandoitprelque rien pour notre dîné,
& ils faifoient difficulté de recevoir ce
que nous voulûmes leur donnerde plus.

Nous étions arrivés à 2 heures après
midi à Selet j nous en partîmes à 4 heu-
res : nous paflames une Rivière fur un
Pont entre deux Lacs , bientôt après
une féconde Rivière, enfuite un Pays
uni, & de beaux Bois de fapins jufqu'à
laPofte de Dagloftat, éloignée d'un J
mil. De-là par des Bois de fapins pen-
dant 1 \ mil, nous arrivâmes à Bareâ.
Nous en fommes partis tout d'abord fur
les 7 heures: nous avons paffé peu de
tems après une Rivière ; enfuite un long
Vallon dans lequel coule une grandeRi-
vière, au bord de laquelle nous avons
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17 JuinDiman-
che.

quitté nos Chevaux à Simman'afn , qui
n'eft féparé de Siâlefflat que par la Ri-
vière que nous avons paflee dans une
Barque. De Bûreâ à Siâlefflat 2 mils :
il étoit minuit quand nous avons débar-
qué ; nous n'avons pas entré dans Siâ-
lefflat qui eft un gros Bourg; nous a-
vons trouvé des Chevaux auprès de
l'Eglife à l'Oueft du Village ; le Lanfe-
man avoit été averti, & beaucoup de
monde nous y attendoit. On a d'abord
mis à notre CarrofTe des Chevaux qui
ne faifoient que fauter, & qui n'auroient
pas fu tirer. Nous en avons fait met-
tre d'autres ; mais comme on fe difpo-
foit à partir , le Payfan qui devoit me-
ner a été fort embarraffé de favoir où
il fe placeroit; il s'efl enfin aflis fur la
Coquille du Siège, où on ne le voyoit
prefque pas , ce qui a fait rire toute
l'aflèmblée. Nous dormions avec con-
fiance tous les quatre pendant une bon-
ne partie du chemin , quoique menés
par d'auffi mauvais Cochers, & tirés
par des Chevaux qu'on venoit de pren-
dre dans les Bois, & qui n'étoient guè-
re faits pour des CarroiTes ; & cela dans
desForêts immenfes, & quelquefois dé-
fertes, où nous faifions quatre à cinq
lieues fans voir aucune Maifon.

Nous
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Nous partîmes enfin, nous pafîames

d'afTez bonnes Campagnes, & deux Ri-
vières fur des Ponts , pour arriver a-
près i \ mil à Fraskager à 3 heures du
matin. Nous partîmes tout de fuite;
le Chemin fut toujours uni, dans des Fo-
rêts de fapins & de bouleaux , mêlées
de Marais. Nous avons pafTé à 4 heu-
res une belle & grande Rivière nom-
mée Biïfti, où on a mis leCarroffe fur
deux Bateaux ; le Chemin de-même,
uni dans les Bois jufqu'à Âbyn , dis-
tant de 2 ï mil. Nous y fommes arri-
vés à 7 heures ;enfuite nous avons paf-
fé une Rivière fur un Pont de bois; (il
n'y en a aucun de pierres.) Nous avons
eu enfuite un Pays très - uni dans des
Bois de fapins , & des Marais , mais
un chemin très -fablonneux , où nous
avions peine à avancer ; nous ne fom-
mes arrivés qu'à 11 heures à Geffre,
diftant d'un \ mil. Le Vallon de Gef-
fre eft affez joli; une de fes extrémités
donne fur la mer auSud-Eft, & à l'au-
tre eft un Lac, au travers duquel coule
h Rivière. Il y a un grand nombre
cie Maifons toutes difperlees, & beau-
coup de terres cultivées. Nous avons
pafTé la Rivière ; «Se après deux lieues
de Chemin uni, mais très -fablonneux
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Lundi.

dans les Bois, nous avons trouvé une
jolie Campagne bien cultivée, avec
deux Hameaux ; il y a encore quelques
Bois, & desChemins toujoursdans les fa-
bles , jufqu'à la grande Rivière de
Pitheâ, que nous avons paflee en Bateau
à 4 heures après midi , pour arri-
ver à PithedJc* , éloigné de Geflfre de
a î mils.

C'efl le vieux Pitheâ, qui outre un
grand Village affez raiTerablé auprès de
l'Eglife, comprend un grand nombre
de Maifons difperfées dans une belle
Prairie fur le bord de quelques Lacs
contigus à la Mer & à la grande Ri-
vière , qui eft plutôt un bras de Mer.
Le nouveau Pitheâ ou la Ville, eft
éloigné de-là d'une lieue de France:
nous l'avons vu à notre retour.

Nous avons dîné & demeuré à Pi-
theâ jufqu'au Lundi matin. MM. de
Cedeltron & Meldecreutz font arrivés
fur les deux heures après minuit dans
leur Chaife qui étoit touterompue ; M.
Clairaux efl: arrivé peu de tems après
avec lon Carrofle. Dès que ces Mef-
fieurs eurent déjeuné , comme nous
voulions partir , nous avons été obli-
gés d'aller chercher M. Celfius , qui é-
toit allé couchez chez lePafteur ou Cv-

ré
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ré de la Paroifle, fort éloigné de l'Au-
berge. Nous y fommes allés M. Clai-
raux & moi , nous ne favions pas où
étoit la Maifon de M. le Curé ; nous
avons frappé à la Porte d'une Maifon
qui avoit de l'apparence , croyant que
c'étoit celle du Pafteur : quoique M.
Clairaux fût déjà un peu la Langue,
nous n'avons pas pu nous faire enten-
dre de la Servante, & nous allions plus
loin errants au hazard, lorfque le Maî-
tre de cette Maifon , qui étoit le Juge
du lieu , eft forti, & nous a dit en
François : Que demandez-vous , MeJJleurs.
Nous avons été également furpris &
contens ; il eft venu très-politnem avec
nous jufques chez M. le Curé , qui é-
toit encore afll-z éloigné. M. Celfius
eft revenu avec nous , & eft parti dans
notre premier Carroiïè & avec M. Ca-
mus , M. le Monnier qui a pris la pla-
ce de M. Herbelot, & moi. M. Clai-
raux & M. Sommereux fe font un peu
repofés , & font enfuite partis dans
leur Carroffe avec M. de Cedeftron &
Herbelot.

Il étoit 8 heures lorfque nous fom-
mes partis de Pithea , & après 1 imil
de Chemin dans des Bois mêlés de Cam-
pagnes &de Lacs, nous fommes arri-

vés
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'paffé une Rivière fur un Pont, & aprèj
avoir monté long-tems dans les Bois,
nous fommes defcendus dans une belle
Plaine, & fommes arrivés à 2 heures
à Ernàs, diftant de Rofwik de 1 \ mi].
Au fortir d'Ernâs nous avons paffé un
bras de Mer quireflèmble à un Marais,
fur un Pont de bois fort long ; M. de
Lifle dans fes Cartes de Suède le rnar»
que de 102 Arches. Nous avons trou-
vé encore un peu de Campagne & de
Marais, puis des Bois de fapins juf-
qu'à une autre Rivière que nous avons
paffée dans une Barque ; il étoit envi-
ron 5 heures. Après avoir pafTé cette
Rivière , nous avons eu dans un Bois
de fapins un Chemin extrêmement fa-
blonneux & mauvais. Nos deux Car-
foffes étoient enfemble , quand nous
avons paffé la Rivière : Meilleurs Clai-
raux, Celfius & quelques autres, font
allés jen Bateau à Lûllea ; M. Som-
mereux & moi avons continué notre
route par terre avec les Carroffes, &
fommes arrivés à 7 heures du foir. On
appelle cet endroit Lûlleâ Gammalftaâ,
c'eft-à-dire, Lulleâ l'ancienne Fille:
c'eft un gros endroit raffemblé auprès
de l'Eglifè; il y a des rues commedans

une
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nne Ville, mais fans être entourées de
palliffades. Le nouveau Lullea eft
une Ville à une bonne lieue de là , fur
le bord de la Mer,& que nous n'avons
pas vue. De la Pofte d'Ernàs à Lul-
lea il y a 1 2 mil.

A la fortie de Lulleâ nous avons
trouvé un Pays aflëz mélangé de Bois,
de Marais, & de belles Campagnes bien
femées. Après une grande eau que
nous avons paffée fur un Pont , à i \
mil de LulleS eft la Pofte de Porfeôn
dans de jolies Prairies. Nous en fom-
mes partis fur les n heures du foir.
Après avoir paiTé la Plaine, nous avons
monté dans un Bois; nous avons vu de-
là le Soleil tout entier,quoiqu'il fût il
heures 45 minutes du foir. Nous mon-
tâmes fur des Arbres , M. le Monnier
& moi; nous aurions bien voulu atten-
dre & voir le Soleil à minuit ; mais il
n'y eut pas moyen de tenir aux Cou-
fins qui nous devoroient : en fuivant no-
tre route nous fommes defcendus dans
un Vallon , d'où nous ne voyions plus
le Soleil. Le Pays continue d'être mê-
lé de Bois de fapins, de bouleaux &de
Marais ,• & après 1 \ mil, nous paffâ-
mes une grande Rivière dans une Bar-
que pour entrer dans Rauneâ, où nous

ar-
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■arrivâmes à 3 heures du matin, & à

1 l mil au-delà par de femblables Che-
mins à Huitathn ; de-là nous avons
paffé deux Flaques d'eau fur des Ponts,
& après 1 i mil, nous fommes arrivés
à Toreby à 8 heures. Nous avons
pafle à travers de grands Bois dans un
terrain montueux & inégal. Il étoit
près de midi lorfque nous nous fommes
trouvés fur le bord d'une grande Ri-
vière qui forme un Lac, d'où elle fort
rapidement. Il ya de côté & d'autre
de la Rivière, de bonnes terres bien fe-
mées, avec quelques Maifons : nous
l'avons fuivie le long de fon bord méri-
dional jufqu'à 2 heures, & après avoir
fait 2 mils , nous l'avons paifée dans
une Barque pour arriver à Calix. M.
Celfius & quelques autres font allés chez
M. lePafteur ou Curé, qu'ils nomment
en Suédois Kyrckher.

Nous fommes partis deCalix à 4heu-
res , nous avons toujours eu de mau-
vais Chemins dans les Bois & dans les
Sables. Le Domeftique qui alloit a-
vant, nous a envoyé des Chevaux au
milieu des Bois,& nous en avons chan-
gé après avoir fait 1 mil. Nous avons
encore marché un autre mil, pafle en-
tre deux Lacs, & trouvé une petite

Ri-



Rivière avant un Village nommé San-'
gis, où il y a quelques terres bien cul-
tivées , comme il y en a ordinaire-
ment autour des Villages & des Ha-
meaux de ce Pays , qui font toujours
placés fur le bord de quelques Rivières
ou de quelque Golfe.

A Sangis nous avons pafie une grande
Rivière en Bateau & pris des Chevaux,
avec lefquels nous avons encore fait 1
mU entre des Lacs , par des Chemins
montueux , & entrecoupés de Marais
jufqu'àSanhiwitz,oùnous fommes arri-
vés àll heures du foir. Nous avons
encore été dans les Bois & entre des
Marais , avons pafle deux petites Ri-
vières fur des Ponts ; enfuite un grand
bras de Mer dans une Barque à 2 heu-
res du matin , & un autre femblable
fur les 4 heures : il y a encore eu quel-
ques Bois & Marais , après quoi nous
nous fommes trouvés à Haparanda à 5heures fur le bord du Golfe que forme
la Rivière de Torneâ , à la diftance de
2 mils de Sanhiwitz,& à 107 i rails de
Stokholm.

Nous avons paffé ce Golfe avec nos
Carroffes en Bateau pour aller dans la
Ville de Tornea , où nous avions crû
que ûqus £rioas loges; mais ayant ap-

pris
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21. Juin,

"pris queM. Piping, Bourguemeftre de h
Ville, demeuroit vers le fond du Golfe
à Mattila,dans fa Maifon nomméeNàrà,
nous n'avonspas defcendu dans la Ville ;
nous fommes allés dans le même Bateau
au fond du Golfe, & avons entré chez
M. Piping, qui avoit reçu avis de no-
tre Voyage par M. d'Hegreman fon
Gendre , Marchand à Stokholm , &
nous avoit en conféquence préparé des
Chambres. M. Clairaux & ceux qui
«oient dans fon CarrofTe , font arrivés
peu de tems après nous. Nous étions.tous très-fatigués ; nous nous repofâmes
le Mercredi & le Jeudi. Nous étions
au Solftice d'Eté, tems auquel on voit
dans ce Pays , le Soleil paffer au Mé-
ridien à minuit du côté du Nord : nous
cherchâmes à le voir,mais inutilement;
les vapeurs dont l'horizon étoit chargé
nous en empêchèrent. Charles XI. Roi
de Suède, piqué de la même curiofité,
fit exprès le Voyage de Stokholm à
Torneâ pour la fatisfaire : il fut plus
heureux que nous ; car étant monté au
Clocher, il vit environ le quart duDia-
mètre du Soleil à minuit.

M. de Maupertuis avoit fait une
heureufe navigation ; il vit de deflus la
Mer pendant toute une nuit le Soleil,

du
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du moins une partie de fon difque. Il 'arriva près de deux jours avant nous à
Torneâ , & y trouva M. de Gullin-
grip, 'Gouverneur de la Province, qui
s'en alloit en Laponie. M. de Mau-
pertuis n'héfita pas de l'accompagner:
impatient de reconnoître le Pays , il
alla jufqu'à Ofwer Torneâ, & monta
fur la Montagne d'Avafaxa, pour exa-
miner fi on pourroit tirer quelques a-
vantages des Montagnes pour les Ob-
fervations. Il ne voulut pas aller plus
loin, afin de fe trouver à Torneâ à
notre arrivée. Nous eûmes le plaifir
de l'y revoir, &de nous y trouver tous
raflemblés le Jeudi au foir.

Il y avoit à Tornel M. Duriez ,5
Lieutenant Colonel du Régiment
Weftrobothnie. Nous allâmes tous en-c
femble le Vendredi, le voir dans une
aflez belle Maifon qu'il a à Hapaniemî,
nous en reçûmes beaucoup de politef-
fes , & nous l'avons vu fouvent pen-
dant notre féjour en ce Pays-là. Il n'y
ayoit dans Torneâ que deux perfon-
nes qui parlaiTent François, M. Duriez
& un jeune homme , que M, le Gou-
verneur indiqua à M. de Maupertuis,
<5c qui nous a fervi d'interprète.

De Hapaniemi nous paiTâmes dans
k
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Voyageà
Ullea.

la Ville , nous montâmes au Balcon de
la Maifon de Ville pour examiner les
environs ; car nous ne penfions qu'à
trouver des fituations propres à for-
mer une fuite de triangles. M. de
Maupertuis dans fon Voyage d'Ofwer
Tornea , & du haut d'Avafaxa avoitvu quelques Montagnes , qui paroif-
foient avantageufes à notre deflein;
mais il avoit remarqué que la plupart
de ces Montagnes étoient proche les
unes des autres, & couvertes de Forêts.

Nous employâmes le Samedi & le
Dimanche à vifiter les environs de
Tornea , & à délibérer fur le parti
qu'il étoit le plus convenable de pren-
dre pour le fuccès de nos Opérations.
Enfin nous nous déterminâmes à aller
vifiter la Côte d'Oflrobothnie , & les
Ifles qui fe trouvent le long de cette
Cote. On ne parla plus des Côtes de
la Weftrobothnie , parce que M. de
Maupertuis avoit vu en venant par
Mer, qu'on ne pourroit pas s'en fer-
vir , la Côte aufli-bien que les Ifles é-
tant toutes à fleur d'eau & couvertes
d'Arbres.

Nous fûmes chargés, M. Camus,
Spmmereux & moi, d'aller examiner la
direâion àe la Côte, & Jes Ifks gai

s'y
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s'y rencontrent depuis Torneâ jufques•vers Braheftad : nous prîmes fept hom-
mes qui dévoient ramer, & nous con-
duire dans un fimple Bateau , dans le-
quel nous nous embarquâmes avec deux
Domeftiques & des Provifions pour
quinze jours, c'eft-à dire, du Bifcuit
& quelques Bouteilles de Vin qui nous
avoient refté des Provifions deDunker-
que. Nous partîmes le Lundi 25 Juin
à 6 heures & demie après midi. J'ai
toujours obfervé avec ma Bouflble la
route que nous faifions , & la pofition
des Mes & des endroits les plus appa-
rents de la Côte. Le 26 à 4 heures du:
matin , nous avions déjà fait 7 | mils 1depuis Torneâ ; le vent étoit devenu
Nord ,& on avoit mis à la voile. Nous
avions tons très-froid ; nous dépendî-
mes dans l'lfle de Kuawaniemi ; nous y
fîmes faire un bon feu , auprès duquel
nous déjeunâmes. Le vent continua
d'être Nord avec un fort beau tems;
nous allions àla voile, & nous arrivâ-
mes à Ullel à 5 heures & demie du
foir, ce même jour Mardi, qui étoit
pour eux la troifième Fête de Pente-
côte.

Ullea eft une aflëz grande Ville de
rOftrobothnie ; les rues en font tirées

vu
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27. Juin,
Mercre-
di.

' au cordeau & fort longues ; il n'y a
qu'une Eglife , une Maifon de Ville où
efl une Horloge publique. Les Vaif-
feaux arrivent tout au joignant de la
Ville. Il ya un Chantier où on conf-
truit des Bâtimens pour la Mer. Le
Château d'Ulle.0, nommé Ullâborg, efl:
dans une petite Ifle au Nord de la
Ville; il efl: tout entier de bois , aufïï-
bien que l'Eglife & toutes les Maifons
de la Ville. La Douane efl dans une
autre petite Ifle , peu éloignée au
Nord-Oueft de la Ville , & a l'Oueft
du Château.

Nous trouvâmes à Ullea une afTez
bonne Auberge; nous y foupâmes & y
.couchâmes- UHeâ efl àl5 mils de
Torneâ, & nous avions encore 8 mils
jufqu'àBraheftad : nous aurions pu nous
difpenfer d'y aller ; car nous n'avions
trouvé ni la Côte ni les Ifles propres à
l'Ouvrage qu'on devoit faire ; cepen-
dant pour ne rien négliger , nous en-
treprîmes de continuer notre route,
M. Camus fut d'avis de prendre à Ul-
leâ un fécond Bateau à deux Rameurs
pour nous accompagner, & nous par- '

rîmes avec nos deux Bateaux le Mer-
credi à 5 heures du matin. Nous fî-
mes route au Sud-Oueft jufqu'à midi;

nous



nous avions porté lepetit quart de Cer-
cle Anglois ; nous obfervâmes le Mardi
la hauteur du bord inférieur du Soleil
de 48° 6', & aujourd'hui nous l'avons
trouvée de 480 25.

Depuis notre départ d'Ul!e°, nous
avons eu un petit vent contraire , &
nous n'avions encore fait à la rame que
3 mils à midi. Peu de tems après mi-
di, le vent ayant beaucoup augmenté,
& la Mer étant fort agitée nous tâ-
chions d'aller à terre ; nous nous reti-
râmes d'abord derrière un tas de gros
Cailloux , un peu avancé en Mer ; car
la Mer étant peu profonde le long de
ces Côtes ; il y a peu d'endroits où on
aborde facilement. Cependant nos Ma-
telots nous dirent que fi la Mer grofïif-
foit davantage , nous n'étions pas en
fureté derrière ces Cailloux ; nous prî-
mes donc le parti de reculer un bon
demi mil , pour trouver un endroit
propre à relâcher. Nous avons defcen-
du à terre, drefle notre tente, & nous
fommes repofés jufqu'à 8 heures du
foir. Le vent ayant alors un peu di-
minué, nous avons renvoyé notre fé-
cond Bateau qui nous étoit inutile, &
fommes partis dans le premier pour
continuer notre route. Vers minuit

D nous.l
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173^. • nous avions déjà fait 2 mils, & noui
étions à environ 5 mils d'Ulleâ ; M. Ca-
mus jugeant qu'il étoit inutile d'aller
plus loin , voulut retourner vers Tor-
nel , «Se aller vifiter les Mes de Car-
lôôhn & de Sandhôn , & nous fîmes
route vers le Nord-Nord-Oueft. Le»
Matelots fort furpris, & ne fa-
voient que penfèr de nous ; ils difoient
qu'ils n'avoient jamais été fi loin des
terres dans un pareil Bateau ; car ces
Ifles font éloignées des terres de 5 lieues
de France. Nous penfâmes aller d'a-
bord à Sandhon, quoique déferte &
fans habitations, mais nous ne pûmes
en approcher allez près à caufe du peu
de profondeur d'eau. Nous retournâ-
mes vers Carlôôhn , où nous abordâ-
mes avec bien de la peine à 5 heures
du matin : il fallut qu'un de nosBateliers
nous portât fort loin fur fes épaules,
le Bateau n'ayant pu approcher pen-
dant qu'il étoit chargé. Nous avons
trouvé là un Hameau , & fommes en-
tré* dans la meilleure Maifon nomrase
Heikis; ils nous ont ouvert une Cham-
bre à deux Lits, garnie de bancs tout
autour. Nous y avons demeuré plus
de deux jours , vivants de nos provi-
ûons, du Lait, &de quelques Poiflbns

que
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que nous achetions dans le Village. -Peu de tetns après que nous eûmes dé-
barqué , le vent devint fi fort & fi con-
traire pendant deux jours, que nous
ne pûmes pas partir de cet endroit.

Sur le foir, MM. Camus & Somme-
reux font allés voir M. le Capellan ,
qu'on nous a dit être à environ trois
quarts de lieue de-là. Il leur a fait beau-
coup de politeffes ; il nous a envoyé
des œufs le lendemain , & le Samedi
matin il nous efl: venu voir: je l'ai ac-
compagné afTez loin ; nous eûmes une
longue converfation enfemble, & com-
me je lui dis que j'étois Prêtre , il me
répéta fouvent : Hé pourquoi ne vous
eft-il pas permis de vous marier ? Ce
bon Capellan alloit bien-tôt époufer la
Fille du Curé de Flaminia qui venoit
de mourir, & comptoit par-là s'aflurer
de cette Cure dont il étoit Vicaire : il
a pris tous nos noms , & étoit charmé
que nous fuffions arrivés dans fon Me.
Nous y avons vu de très-beaux Seigles
&de beaux Orges. Chaque Payfan,
de même que dans la Weftxobochnie,
a plufieurs petits Corps de Logis ; il a
un Moulin à vent, & fabrique lui-mê-
me fa Toile. Cette Me efl: à 4 mils
d'UlleS , <& à 2 mils des terres, dans

D 2 l'en-
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30. Juin,

t. Juillet.
Diman-
che.

l'endroit le plus proche ; elle eft pref-
que attenante aux petites Ifles de Hanis
& de Leppàkari. Carlôôhn eft la feule
de toutes ks Ifles que nous avons vues
dans notre route , où il y ait des habi-
tations.

Enfin le Samedi à 9 heures dufoir, le
ventayant cette, nousretournâmes dans
notre Bateau pour aller vers TorneS.
Sur les 11 heures & demie, il vint fur
nous comme un nuage de gros Oifcaux,
qu'on nomme fur quelques Côtes de
France, Goilands ou Courlieux, criants
horriblement, & volants fort près de
nous : c'eft que nous approchions d',une
petite Ifle, formée par un monceau
de gros Cailloux , où ils avoient fait
leurs nids. Nous, y arrivâmes à mi-
nuit &. nous y defcendîmes : cela fit
redoubler les cris de ces Oifeaux , qui
fembloient fondre fur nous quand nous
prenions quelques-uns de leurs petits.
Nous paffàmes quelques heures après,
auprès de trois autres Ifles femblables.
11 s'eft élevé un bonvent deSud-Oueft,
par lequel la Mer étant affez groffe ,
nous fommes arrivés à 2 heures après
midi dans une Anfe où nous avons
defcendu. 11 y a des Maifons de Pê-
cheurs dans cet endroit, qu'on nomme

Maxa-
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Maxalackti, & qui eft un peu au Nord- ■
Oueft de Simok». Ou nous a dit que
M. de Maupertuis y étoit venu leVen-
dredi. Nous fommes partis de cet en-
droit à 5 heures , & fommes arrivés à
10 heures à rifle de Mounalotaoù nous
fommes defeendus , & d'où on voit
fort bien la Ville de Torneâ. Nous
n'avons pas remonté ce Fleuve par le
msme endroit que nous l'avions defeen-
du à notre départ de Torneâ ; nous a-
vions pris notre route à l'Eft de l'E-
glife Finoife, & de l'Me de Biorckhon
par la petite Me de Rugen , & nous
avons remonté par l'autrebras du Fleu-
ve à l'Oueft de la même Me de Biorc-
khôn, & fommes enfin arrivés leLun-i
di à 3 heures du matin chez M. leßjur-
guemeftre , où nous avons communi-
qué à M. de Mmpertuis toutes les re-
marques faites dans notre Voyage. II
avoit fait lui-même avec MelTieurs Clai-
raux, le Monnier & Celiius, un Voya-
ge le long d'une partie de cette même• Côte Orientale du Golfe , & avoit vii
qu'il n'y avoit guère moyen d'y former
une fuite de triangles* M. Celiius pro-
pofoit de remettre l'Ouvrage à l'Hiver,
& de le faire par une mefure actuelle
fur la Glace du Golfe : mais qu'aurions-
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Différen-
tes Pro-
pofitions,

nous fait pendant plus de trois mois,,
où nons n'aurions pu voir aucune Etoi-
le , le Soleil étant toujours fur l'hori-
fon , ou defcendant fi peu au-deflbus,
qu'il refte un très-grand crepufcule pen-
dant le peu de tems qu'il eft couché?
D'ailleurs nous n'avions pas encore le
Secteur, avec lequel nous devions ob-
ferver la diflance de quelques Etoiles
au Zénith; & les Habitans de Torneâ
ne nous difoient rien de certain fur l'é-
tat du Golfe pendant l'Hiver : ils cro-
yent que ce Golfe fe gelé dans toute fa
largeur ; mais aucun ne favoit jufqu'où
l'on pouvoit y aller avec fureté fur la
Glace. Quand on auroit été afluré de
pouvoir le traverfer , un vent de Sud
venant à fouffler , les Glaces fe trou-
veroient entrouvertes & quelquefois
entaffées , & par -là nos mefures au-
roient été interrompues & perdues.

On propofa encore de faire couper
dans les Bois une route en droite ligne
du Nord au Sud , & de la mefurer ac-
tuellement. Il auroit mieux valu pren-
dre ce fécond parti, que celui des Gla-
ces; il étoit beaucoup plus fur , mais
fujet encore à de grands inconvéniens
Quoique le Pays ne foit pas extrême
naent inégal, nous ne pouvions pas nom



attendre à avoir trente lieues fans quel-
ques montées confidérables , & fans
trouver plufieurs Lacs, Rivières & Ma-
rais à traverfer, ce qui auroit rendu
les mefures aclùelles bien difficiles à
pratiquer.

Enfin M. de Maupertuis forma let
projet d'entreprendre les Opérations d
dans les Montagnes. M. Viguelius , dReclieur des Ecoles de Torneâ , qui a-1
voit long-tems été Pafteur ou Capellanj
en Laponie , nous dit que le Fleuve de
Torneâ étoit plus dirigé du Nord au
Midi, que les Cartes ne le marquoient,
ce qui nous encouragea encore. M. de
Maupertuis prit des mefures avec M.
Duriez , Lieutenant Colonel , pour a-
voir un nombre de Soldats prêcs à nous
mener dans leurs Bateaux : ce font des
Payfans , demeurants dans leurs Mai-
fons, qui fe rendent aux ordres , foie
pour paflèr en revue, foit pour aller à
l'Armée ; gens très-courageux , & qui
ne craignent point la fatigue. Il n'y a
aucun Habitant de Torne;ï, qui n'ait
un ou plufieurs Bateaux ; car pendant
l'Eté , & tant que le Fleuve n'eft pas
gelé , on ne voyage guère qu'en Ba-
teau ; & c'eft une terrible fatigue quand
il faut marcher à pied, comme nous y

D 4 avons
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3. Juillet,

5. Juillet

6. Juillet.

avons été obligés dans la fuite, dans un
Pays qui n'eft qu'un mélange de Ma-
rais & de Forêts remplies d'une moufle
fi haute , qu'on a de la peine à s'en
tirer.

Le Mardi & le Mercredi fe pafle»
rent à faire les préparatifs pour le Vo-
yage. Quelques Bifcuits, quelques Bou-
teilles de Vin , des Peaux de Réennes
pour nous coucher fut-te terre ; quatre
tentes, dans chacune defquelles il ne
pouvoit tenir que deuxPerfonnes; deux
quarts de Cercle, une Planchette, une
Pendule, des Thermomètres , & tous
les Inftrumens qui pouveient nous être
néceflaires ou utiles pour le fuccès de
nos Opérations : ce fut là tout notre
bagage.

Nous allâmes par deux fois auprès
de l'Eglife des Finois , dans l'lfle de
Bio'rckohn, pour bien reconnoître en-
core deux ou trois Montagnes qu'on
voit de-là , & du Clocher de la Ville
dans lequel nous montâmes. Le Jeudi
étoit la Fête de Saint Jean, qu'ils font
onze jours plus tard que nous, fuivant
le vieux fille : c'étoit une grande fo-
lemnité , & nous ne pûmes pas partit
ce jour-là quoique tout fut prêt.

Le Vendredi à 9 heures du matin,
nos
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nos Inftrumens , nos Vivres , &le
peu de Hardes que nous portions fut
embarqué , & nous partîmes dans fept
Bateaux , dont chacun étoit conduit
par trois I lommes. Nous étions tous
les huit avec cinq de nos Domeftiques,
les deux autres ayant refté à TorneS.
Outre cela nous avions M. Piping no-
tre Hôte, & le jeune M. Hélant, que
M. de Maupertuis avoit trouvé auprès
de M. le Gouverneur , & qui nous a
fervi d'interprète pendant toutela Cam-
pagne. M. Piping & lui parloient la
Langue Finlandoife ou Finoife, la feu-
le en ufage parmi nos Soldats , & dans
tout le Pays au-delà de Tornea , & en-
tièrement différente de la Suédoife ; ils
parloient autîi Latin. Nous avons mis
pied à terre , & marché le long du ri-
vage , pendant que nos Matelots ont
fait monter leur Bateau avec grande
peine dans les Cataractes de Wojacka-
Ia , & de KsckSla.

Les Montagnesque nous avions vues
de TomeS , font Niwa & Kakama. La
première n'eft pas éloignée du Fleuve j
elle efl: auprès de quelques habitations
qu'on nomme Corpikyla : & c'efl fur
cette Montagne que M. de Maupertuis
vouloit faire fon premier établiiTement,
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173* •& commencer les Obfervations ; mais
il failoit pour cela avoir des points de
vue. Kakama y étoit très -propre, Se
il ne s'agifîbit que d'y aller drefler un
fignal. A 6 heures du foir , comme
toute notre petite Flotte étoit devant
le Village de Karungi, je me détachai
avec Meflieurs Sommereux & Hélant,
deux Domeftiques & deux Bateaux ;
des fix Hommes qui les conduifoient,
il en demeura un pour les garder, &
avec les cinq autres , nous entreprî-
mes d'aller à la Montagne de Kakama.
Nous avons trouvé des Chemins af-
freux : comme il n'y avoit pas long-
tems que les Neiges étoient fondues ,
Jes Marais qui font une grande partie
du Chemin étoient impratiquables. Les
Habitans pour traverfer ces Marais ont
couché bout à bout des Sapins, fur lef-
quels on pourroit marcher en gardant
l'équilibre, fi les nœuds de ces Arbres,
qui font comme autant de pointes ,
permettoient d'y placer tes pieds. Ce-
pendant nous allions , & il n'y avoit
rien d'impoffible avec nos Soldats ; ils
portoient nos Vivres & les leurs, leurs
Haches , la Planchette avec une partie
de nos Habits, & quand on ne pouvoit
plus tenir fur Jes Arbres couchés, or*

aaar»
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marchoit dans le Marais; j'y ai enfon-
cé une fois jufqu'au genou , & j'ai eu
de la peine à me retirer. Nous avons
pafle deux Lacs ; un Bateau qui étoit
fur le premier de ces Lacs , ne s'étant
pas trouvé à notre bord , nos Soldats
ont aflemblé quelques pièces de Bois,
fur lefque'Jes deux d'entr'eux fe font
embarqués pour aller chercher leBateau,
dans lequel ils nous ont pafles. Sur le
fécond Lac il n'y avoit point de Ba-
teau ; ils ont afTemblé de la même fa-
çon fix pièces de Bois, - fur lefquelles
nous nous fommes embarqués tous les
dix ; mais comme elles enfonçoient ,
deux Soldats font defcendus à terre a-
vec nos deux Domeftiques ; ils ont af-
femblé cinq autres pièces de Bois fur
lefquelles ils ont pafle, pendant que
nous avons pafle fur les fix premières.
Nous n'avons trouvé dans tout le Che-
min qu'un Moulin abandonné fur laRi-
vière MQfta, & deux Cabanes à met-
tre du Foin auprès des Lacs. Nous a-
vons bien fouffert, non-fèulement par
la fatigue du Chemin, mais par les pi-
quûres des Coufins & par la chaleur.
Quoiqu'il n'y ait guère plus de 3 lieues
de France, de Karungi à Kakama, nous
y avons employé 8 heures, & nous ne
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7. Juillet.

fommes arrivés que le Samedi à 2 heu-
res du matin.

Nos Soldats font allés dans le pen-
chant de la Montagne couper quelques
Sapins , & les ont apportés au haut ,\
qui eft nud & tout hérifle de Rochers.
La plupart de ces Rochers font par
feuilles très-larges & très-minces, tou-
tes pofées fur le chant, & appuyées
les unes contre les autres , de forte
qu'on a bien de la peine à marcher def-
fus. Nous avons planté dans l'endroit
te plus élevé de ces Rochers , un de
nos Sapins , que nous avons arebouté
par le pied contre les autres Arbres.
Quoique nous n'euffions aucun befoin
de nous chauffer, nous avons cepen-
dant fait faire un grand feu pour é-
loigner les Coufins, & pour pouvoir
un peu dormir couchés fur les Ro-
chers. J'ai obfervé avec la Planchet-
te les Angles entre les plus belles
Montagnes. Nous avons heureufemenç
trouvé en abondance de la fort bonne
eau , dans des efpèces de Citernes na-
turelles , que forment quelques-uns des
Rochers t & après avoir mangé de nos
provifions, nous fommes delcendus dela Montagne à midi.

Nous avons pris par des Chemins
diffe»



173*
différens , mais également difficiles , "pour nous en aller vers la Montagne de
Niwa. Après avoir pafTé un Lac dans
un petit Bateau qui entroit dans l'eau
jufqu'au bord, M.Sommereux,un Do-
meftique & quatre Soldats , font allés
prendre les deux Bateaux que nous a-
vions laifles à Karungi, &le cinquiè-
me Soldat nous a conduits M. Hélant
& moi, en droiture à la Montagne de
Niwa par des Chemins aiïèz bons.

Nous fouîmes arrivés à 7 heures du
foir au haut de Niwa , où nous avons
trouvé les tentes drefTées, auffi bien
qu'un fignal que M.de Maupertuis a ima-
giné de faire conftruire d'unefaçon très-
avancageufe. Au lieu de planter un feu!
Arbre pour fervir de fignal , comme
j'avois fait à Kakima, M. de Mauper-
tuis a fait faire une pyramide d'Arbres
dépouillés de leurs branches, & dreffés
les uns contre les aucres: ces Arbres ar-
rêtés par le haut avec des narres, &é-
-carces par le pied , faifoient en même
tems un fignal dont on pouvoit obfer-
ver la pointe avec précifion , & une
efpèce d'Obfervatoire , au centre du-
quel on plaçoit.l'lnftrument pour faire
l'Qbfervation des Angles, fans aucune
rédu&ion au centre. On a fuivi cette
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8. Juillet.

idée pour tous les fignaux que nous 3-
vons faits dans la fuite, même pour ce-
lui deKakama qu'on a fait conftruire
de nouveau.

Peu de tems après que nous fûmes-
arrivés au haut de Niwa M. Hélant &
moi, M. de Maupertuis eft parti avec
M. Camus, deux Domeftiques & dou-
ze Soldats, ayant M. Piping pour In-
terprète , pour aller planter des fignaux
fur les Montagnes qu'ils trouyeroient
vers le Nord affez hautes & dans des
fituations convenables pour former de
bons triangles.

Le Dimanche nous eûmes une Com-
pagnie fort nombreufe ; les Finlandois
ou Finois, Habitans des environs de la
Montagne, vinrent en foule pour nous
voir : nos Meffieurs en arrivant fur cet-
te Montagne , y avoient trouvé deux
Lapponnes qui faifoient paître leurs
Réennes ; elles avoient leur Cabane au
pied de la Montagne vers le Nord-Eft.

Nous avions fur Niwa beaucoup à
fouffrir des Coufins , & de quantité
d'autres différentes Mouches ; pour
nous en garantir, nous nous couvrions
d'un voile de gaze; fi ce voile appro-
choit un peu trop de notre vifage, ou
s'il n'étoit pas fermé bien exactement,

les
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9- Juillet

les Coufins nous mettoient dans Tin--
ftant le vifage en fang. Dans le tems
des repas, où il falloit néceflairement
découvrir notre vifage pour manger,
nous nous tenions le plus que nous
pouvions dans la fumée , c'étoit le
meilleur moyen pour fe garantir des
Mouches & des Coufins. L'on avoit
foin le foir de les chafier des Tentes,
qu'on fermoit enfuite bien exactement.
On entendoit continuellement leur
bourdonnement tout autour de fa Ten-
te ; mais comme ils ne pouvoient y
entrer , ce bourdonnement ne fervoit
qu'à nous endormir. Celle où je me
trouvai la première nuit furNiwa étant
ainfi bien fermée, j'eus de la peine à
fouffrir la chaleur qu'il y faifoit ; je fis
apporter le Lundi par nos Soldats dess
Sapins , qu'ils alloient couper dans le
penchant de la Montagne ; je les ap-
puyai contre un Rocher perpendicu-
laire à l'horizon, haut de 9 à io pieds,
au bas duquel étoit un large Rocher
très-uni & horizontal, qui me fervit
de parquet & de lit dans la Chambre
que je formai avec ces Arbres. Ces
Meffieurs étoient couchés très-dure-
ment dans leur Tente , aufli-bien que
moi ; nous nous fîmes une efpèce de

Mate*-
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Matelats avec de petites branches dô
Bouleau, couvertes d'une peau de
Réenne ; ce fut là tout le rafinement
de nos commoJités. J'avois aflez d'air
dans mon nouvel Appartement; mais
il fallut m'y garantir des Mouches &
des Coufins : mes Bottines que je ne
quittois point me défendoient les jam-
bes , & j'ajuftois mon voile fur mon
vifage de façon que je dormois allez
tranquillement.. Le Mardi après midi il a fait du Ton-
nerre, nous n'avons cependant pas eu
de pluie. Sur les 7 heures du foir nous
avons apperçu un fignal en pyramide,
que Meffieurs de Maupertuis &. Camus
ont fait drefler fur la Montagne d'Hor-
rilakejo; nous en avions déjà vu paroî-
tre un le Dimanche au foir fur celle
d'Avafaxa ; nous en vîmes paroître un
troifième le Mercredi matin fur Cuita-
peri ; & le foir du même jour , MM.
de Maupertuis & Camus revinrent avec
leur détachement.

Niwa, Kakama & Cuitaperi, font les
trois ieules Montagnes dont le fommet
foit dépouillé d'Arbres ; Meilleurs de
Maupertuis & Camus avoient été obli-
gés de faire abattre beaucoup d'Arbres
&r les deux autres Montagnes, pour

faire
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faire paroître les fignaux qu'ils, y a-
voient fait conftruire fur l'endroit le
plus élevé. Ils ont trouvé de très-mau-
vais Chemins dans les Marais qu'il leur
a fallu traverfer pour aller à Horrila-
kero. Sur cette même Montagne ils
ont fouffert plus que fur toutes les au-
tres , des Coufins ; le feu & la fumée
n'ont pu affez les garantir ; ils ont été
obligés de s'envelopper de leurs Habits
de peau , & de fe faire couvrir avec
des branches d'Arbre, pour pouvoir un
peu dormir , s'il eft poffible de dormir
par une chaleur prefqu'auflî grands
qu'en France, quand on eft enveloppé
comme ils l'étoient. Ils font revenus à
travers les mômes Marais, reprendre
leurs Bateaux au bord de la Rivière de
Tengeliô , fur laquelle & au travers du
Lac de Portimo, ils font venus rentrer
dans le grand Fleuve àc Tornea, en.
tournant autour du pied d'Avafaxa, au
haut duquel ils avoient dreffë leur pre-
mier fignal, le Dimanche au foir.

A quatre lieues audeflbus d'Avafaxa,
ces Meffieurs virent à quelque diltance
du Fleuve une Montagne, qui leur pa-
rut propre pour les Opérations ; ils
quittèrent leurs Bateaux, & par des
Chemins montueux. & difficiles, ils fc

rea-
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Les Ca.
taraftes
& les Ba-
teaux.

rendirent au haut de cette Montagne,
qu'on nomme Cuitaperi ; ils en décou-
vrirent toutes les Montagnes fur lef-
quelles il y avoit des Signaux , & le
Clocher de Tornel; ils y firent dreiTer
un fignal , & retournèrent à leurs Ba-
teaux. Après que ces Meflîeurs eurent
fait environ une lieue fur le grandFleu-
ve , ils fe trouvèrent à la Catarafte de
Wiïojenna, qui efl la plus forte & la
plus longue de toutes celles qu'on ren-
contre depuis Torneâ jufqu'à Pello.. On ne paflè point en Bateau ces Ga-
taraftes, fur - tout celle de WSojenna.
Les Finois condu&eurs des Bateaux,
ont grand foin de faire mettre pied à
terre: leur intérêt les y engage autant
que la fureté de ceux qu'ils font fortir
du Bateau. Ils voudroient le rendre fi
léger, qu'à peine touchât -il la furface
de l'eau, pour éviter les Cailloux con-
tre lefquels ils font expofés à tout mo-
ment à être brifés; c'eft également pour
foutenir leur Bateau au deffus des flots,
& pour le dérober aux vagues qui le
pourfuivent, que de trois hommes qu'ils
font dans chaque Bateau, deux forcent
de rames tant qu'ils peuvent, pendant
que le troifième à l'aide de fon Aviron,
détourne &ns ceffe de côté & d'autre

pour
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pour éviter les Rochers. Lorfqu'il nous -
efl arrivé de mettre pied à terre, nous
avons vu quelquefois du rivage , ces
Bateaux la moitié en l'air, foutenus au-
deflus des vagues , comme 11 ç'avoit
été fur des rouleaux , tant ils alloient
vite ; d'autres fois nous !es voyions
comme engloutis dans les flots.

Tous les Bateaux de ce Pays-là, mê-
me les grands, tels que celui qui nous
avoit portés à Ullea, font extrêmement
légers ; ils font tous faits de Planches
de fapin très-minces, appliquées contre
une carcaflè compofée d'une quille &
de quelques côtes. Ces Planches ne font
communément clouées que fur les cô-
tes; elles font attachées fur la quille,
& l'une contre l'autre fur leur lon-
gueur , avec du fil fait de nerfs de
Réennes, qui efl comme de la corde à
boyaux ; enfuite on enduit bien le tout
de Godron. Ces Nacelles fi minces ont
deux avantages ; la flexibilité , qui les
empêche de fe brifer, lorfqu'elles heur-
tent contre les pierres ; & la légèreté,
qui fait que non-feulement elles pren-
nent peu d'eau , mais que quand on
débarque on n'a pas befoin de corda-
ge pour les amarrer; on les tire facile-
ment hors de l'eau. &on les laiflê &r

le
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le rivage : elles font prefque toutes gar->
nies d'un mâts, qu'on drefTe & qu'on
arrête avec trois cordages, pour met-
tre à la voile quand le vent eft bon.
Nous en avons vu plufieurs dans lef-
quelles faute de voiles , les Matelots
dreffoient un petit Sapin avec fes bran-
ches. Les Habitans ont lieu de fe fer-
vir de voile dans de très-grandes par-
ties du Fleuve, qui forment des Lacs-,
& où l'eau eft comme dormante juf-
qu'à l'endroit où elle fe décharge im-
petueufement par quelque Cataraéte.
C'eft là qu'on remarque particulière-
ment l'adrefTe & le courage des Fi-
nois, qui font les Habitans du Pays.

Le danger qu'il y avoit de demeurer
dans le Bateau en defcendant les Cata-
ra6tes, n'effraya point Meffieurs de
Maupertuis & Camus ; peut-être aufïï
la fatigue les empêcha-t-elle de mettre
pied à terre : M. de Maupertuis au lieu
de craindre, s'amufoit dans le Bateau à
regarder les différens effets de l'eau qui
fe précipite avec rapidité: M. Piping
qui n'étoit refté dans le Bateau que par
eomplaifance, & qui avoit grand' peur,
fe contenta de dire qu'il n'y avoit point
à rire ; mais le lendemain matin il pré-
texta quelques affaires à Torneâ pour
y retourner. Nous
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14. Juil,
let.

Nous nous trouvâmes tous raflem-
blés le Mercredi au foir ; nous com-
mençâmes à faire le Jeudi les Obferva-
tions des Angles, nous les achevâmes1
le Vendredi, & il fut queftion de
camper. Meilleurs Camus, le Monnier
& Celfius, fe chargèrent daller faire
les Obfervations fur Kakama; ils parti-
rent le Samedi matin avec deux Do-]
mefliques & fix Matelots ou Soldats,
qui fe relayoient pour porter fur leurs
épaules, le quart de Cercle de deux
pieds. Peu de tems après nous defcen-
dînes tous de la Montagne avec M. de
Maupertuis, pour regagner nos Ba-
teaux au bord du Fleuve : nous en a-
vons laifle deux pour les Meffieurs qui
étoient allés à Kakama, & nous nous
fommes embarqués dans les autres pour
monter vers Cuitaperi. Nous avons
mis pied à terreauxCataradtes de Matka
&deWuojenna ; il a même fallu tranf-
porter par terre une partie des Baga-
ges & Inftrumens. Nous ne fommes
arrivés qu'à 9 heures du foir à Caïnun-
kyla, un des premiers Hameaux de la
Paroide d'Ofwer Tornel, qui commen-
ce à la Cataradte Wuojen-na. De -là en
montant vers le Nord, l'efpace de fix
ou fcpt lieues, le Fleuve eft fort lar-

ge,
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ge, rempli de quantité d'lfles, couver-
tes d'herbe que l'on fauche. Les deux
bords du Fleuve font aflèz garnis d'ha-
bitations , qui font environnées de quel-
ques Prés très-verds, de petites Pièces
de très-bel Orge à épi r-ond-j & de Sei-
gle ; ils ont auffi en plufieurs endroits
du Houblon pour faire la Bière ; quel-
ques - uns fément du Chanvre, mais à
peine croît-il à la hauteur de deux
pieds.

Après nous être un peu repofés, &
avoir mangé duLait àCaïnunkyla, nous
en fommes partis à 10 heures; nous a-
vons été en Bateau encore près d'une
lieue, après quoi nous avons quitté le
Fleuve, pour nous rendre à travers les
Bois & les Rochers au haut de Cuita-
peri, où nous ne fommes arrivés que
le Dimanche à 3 heures du matin.

Nous avons d'abord fait drefîèr les
Tentes, pour nous mettre à couvert
du brouillard , & d'une pluie très-froi-
de qui a tombé toute la journée; il a
fallu fur cette Montagne, comme fur
Niwa & Kakama , chercher longtems
avant que de trouver des endroits pro-
pres à planter les piquets des Tentes,'
-car le fommet de ces Montagnes eft
prefque tout couvert de Rochers.

Le



Le Lundi fur les 7 heures du matin,•le brouillard s'eft diffipé ; nous avons
monté le quart de Cercle de 18 pouces 1fur fon pied , & avons fait quelques'
Obfervations. En confrontant les An-
gles pris fur Niwa avec ce petit quart
de Cercle , avec ceux qu'on avoit pris
avec le quart de Cercle de deux pieds,
nous trouvâmes des différences ; en
examinant nous en connûmes la eau-
fe. Le petit quart de Cercle donnoit le
tour de l'horizon de 3600 4', pendant
que l'autre le donnoit exactement de
360 degrés. Le SieurLanglois, connu
par fon habileté & fon exactitude dans
la conflru£tion des Inftrumens de Ma-
thématiques , avoit fait ces deux quarts
de Cercles ; je lui dois la juftice , que
celui de deux pieds étoit l'lnflrument
le plus parfait qu'il foit poffible de faire,

M. de Maupertuis à qui rien ne coû-
te quand il s'agit de favoir le vrai, def-
cendit avec M. Clairaux de Cuitaperi,
pour retourner obferver fur Niwa avec
le petit Inftrument de 18 pouces; j'en
descendis en même tems avec M. He-
lant, pour aller vers le Nord chercher
des Montagnes propres à continuer nos
triangles ; MeilleursSommereux&Her-
beloc relièrent fur Cuitaperi.

Le

A U N O R D. 95
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17. Juil-let.
Mardi.

Le Lundi à 1 ; heures du foir , nous
laiflames nos Bateaux auprès des Mai-
fons de Mariofari, pour aller fur ]es
Montagnes voifines de même nom :
nous y lûmes dévores des Coufins, qui
à peine nous laifïbient la liberté d'exa-
miner les environs. Nous retournâmes
à nos Bateaux, remontâmes le Fleuve
jufqu'auprès des Montagnes de Kattilla,
au haut defquellesnous montâmes; nous
y vifitâmes trois fommets de Monta-
gnes, & nous apperçûmes de-là une
autre Montagne vers le Nord, qui pa-
roiflbit toute propre aux Opérations,
mais entièrement couverte d'Arbres.
Nos Matelots nous dirent que c'étoit
Pullingi, & nous réfolûmes auffi - tôt
d'y aller.

Pendant que nos Matelots ont fait
monter avec grande peine leurs Ba-
teaux à la Catarafte de Kattiîla, nous
fommes allés à pied le long du bord ;
& c'efl là que j'ai pafTé la première fois
le Cercle Polaire. 11 étoit environ 7
heures du matin quand nous avons re-
monté dans nos Bateaux , au-deflus de
la Catarafte. Nous avons retrouvé le
Fleuve beau & large, quelques bonnes
terres fur les bords, de beaux Seigles,
Orges & Houblons , auprès des Ha-

meaux
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meaux de Kommés, Hiougfing & Rat-
tas. Nous avons encore defcendu de
notre Bateau pour aller vifiter les Mon-
tagnes de Rattas ; nous avons trouvé
qu'elles ne pouvoient être d'aucun ufa-
ge. Nous en fommes partis à midi, &
lorames arrivés à 2 heures à Lambifèn
Niwa : nous y avons trouvé une Mai-
fon affez propre, où nous avons laide
une partie de nos Hardes, pour aller
plus librement à travers les

o
ßois & les

Marais à la Montagne dePullingi, éloi-
gnée de près de deux lieues. Nous fom-
mes arrivés au fommet de la Montagne
à 7 heures bien fatigués ; les Coulins
nous y ont plus tourmentés que nous
ne l'avions été dans tous les autres en-
droits : outre cela l'air y étoit rempli
de très-petites Mouches qui piquoient
fort vivement jufqu'aufang: pour man-
ger le Pain que nous portions, car nous
n'avions pas autre chofe , il falloit
promptement paffer la main fous les
voiles qui nous couvroient le vifage;
fans cela nous l'aurions eu tout en
fang par les piquûres de ces Mouche-
rons, dont nous aurions autant aval lé
que de Pain. Nous étions feuls , M.
Hélant & moi, avec fix Matelots ou
Soldats. Nous nous enveloppâmes les

E deux
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18. Juil-let.
Mercre
di.

19. Juil

"deux enfemble dans la Toile d'uneTen-
te , de manière à ne pas lauTer la moin-
dre entrée aux Moucherons, & nous
plaçâmes tout près d'un grand feu, afin
de pouvoir un peu dormir.

L'extrémité Orientale de Pullingi efl
l'endroit le plus élevé de la Montagne,
mais couvert d'un Bois de fapin plus
gros que tous ceux que nous avions
vus jufques-là. Du haut d'un Arbre je
découvris Avafaxa & Horrilakero , &
je me déterminai à faire drefler un li-
gnai ; mais il fallut auparavant abattre
une partie de ce Bois. Nos fix Hom-
mes y travaillèrent fans relâche , &
le fignal fut drefle le Mercredi à 4
heures après midi; nous retournâmes
par les mêmes Chemins prendre nos
Hardesà Lambifen Niwa, & remon-
ter dans nos Bateaux. Nous étions fi
fatigués , que nous n'avons pas mis
pied à terre pour defcendre la Cata-
rafte de Kattilla, qui à la vérité n'eft
pas la plus dangereufe , & nous a-
vons repaffé en Bateau fur les neuf
heures du foir , de la Zone froide
dans la Zone tempérée. Nous avons
encore defcendu en Bateau la Cata-
racle de Sotnpa , & continué notre
route jufqu'au Jeudi à 5 heures du

matin,
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20. Juil-let.
Vendre-

di.

matin , que nous fommes arrivés au
fommet de Cuitaperi , où nous nous
fommes retrouvés tous enfemble. 11 a
plu toute la matinée ; l'apfès midi on
a continué les' Obfervations que ces
Meffieurs avoient commencées ; elles
ont été finies le Vendredi.

M. Meldecreutz qui étoit parti de
Stokholm dans le deffein de nous ac-
compagner dans nos Opérations, aima
mieux aller voyager avec M. de Ce-
deftron dans tout le Pays, pour ne pas
dire les déferts , car au Nord de Pello
on trouve rarement des habitations.
D'abord qu'ils furent arrivés à Torneâ
ils partirent, & allèrent jufqu'aux four-
ces du Fleuve , & au Lac de Torno;
ils virent même la Mer Septentrionale.
M. de Cedeftron en partant nous pro-
pofa ce Voyage ; mais M. de Mauper-
tuis & toute fa Compagnie, furent d'a-
vis de commencer par l'ouvrage qui é-
toit le fujet de notre voyage.

M. Meldecreutz à fon retour , ap-
prit que nous étions fur Cuitaperi, il y
vint: M. de Maupertuis lui rit toutes
fortes de polkeffes ; mais comme il n'a-
voit pas trouvé à propos de commen-
cer avec nous l'ouvrage, nous ne ré-
pondîmes pas à l'envie qu'il témoigna

E 2 de
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de venir avec nous pour le continuer,
& il s'en alla rejoindre M. de Cedef-
tron.

Sur les 4 heures du foir nous fîmes
defcendre tous nos Bagages, &à 7heures nous nous fommes tous embar-
qués dans fix Bateaux, conduits cha-
cun par trois Hommes pour aller à A-
vafaxa, au Commet duquel nous fom-
mes arrivés à minuit. Après avoir dref-
fé les Tentes, & pris un peu de nour-
riture & de repos , nous fommes def-
cendus le Samedi de notre Montagne,
pour aller à Ofwer Tornea , c'eft-à-di-
re , à Sàrkilachti , voir M. Brunius,
Pafteur d'Ofwer Tornea , & M. de
Gullingrip, Gouverneur de la Provin-
ce , qu'il avoit chez lui. Nous y a-
vons été très-bien reçus ; nous y avons
dîné, & ils nous ont promis de venir
le jour fuivant dîner avec nous. Si
nous avions à fouffrir des Moucherons
&de la chaleur, nous avions du moins
une grande liberté pour nos ajuftemens;
nous étions en Veftes, chauffés de Sou-
liers Finois , qui font une efpèce de
chauffon de cuir; nous nous mettions
à notre aifè , & perfonne ne le trou-
voit étrange. Nous reçûmes même le
lendemain dans cet habillement, M. le

Gou-
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Gouverneur & toute fa fuite. Nos
Tentes étoient trop petites , & on
n'auroit pas pu s'y mettre à couvert
du Soleil; nous fîmes conftruire par
nos Soldats une Salle à manger , avec
des Arbres & des feuillages, garnie
d'une Table & de deux Bancs; nous a-
vions là tout le refte de notre Vin, &
ce fut là qu'il finit.

La defcente de la Montagne efl très-
difficile. Après avoir defcendu dans un
peu de Bois, on trouve de grands Ro-
chers larges & gliffans , pofés très-iné-
galement ; on rentre enfuite dans la
Forêt jufqu'au pied de la Montagne,
où l'on trouve la Rivière de TengeliÔ,
qui s'entoure de trois côtés, &fe jette
enfuite dans le grand Fleuve de Tor-
nea. Dans ces montées & defcentes,
toutes difficiles qu'elles étoient, deux
de nos Soldats marchants d'un pas fer-
me , portoient fur leurs épaules le quart
de Cercle de deux pieds, & ainfi deux
à deux nos hardes & nos vivres. Ils
ne fe refufoient point au travail, quel-
que continuel qu'il fût. Malgré le plus
pénible travail , ces Finois infatigables
vivent de très -peu : quelques PoiHons
fees qu'ils ont dans un Sac fait d'écorce
de Bouleau & pendu à leur côté, avec

E 3 une
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173* •une barrique de lait aigri, font tonte
leur nourriture & leur boiflbn. Ils ont
quelquefois un peu de Gâteau d'Orge
extrêmement fee , & à mefure qu'ils
boivent de leur lait aigre ils rempliiTenc
d'eau la barrique.

Les Habitans du voifinage vinrent
en grand nombre fur notre Montagne.
Plufieurs d'entr'eux venoient offrir
leurs Bateaux & leurs fervices ; nous
donnions par jour à chaque homme
deux Dalhers, qui font environ 24 fols
de notre monnoie , falaire confidérable
pour ce Pays-là. L'emprefTement de
nous fervir en engagea quelques- uns à
acheter les places de ceux qui nous a-
voient amenés de Torneâ : d'autrei
nous apportoient du Lait, des Mou-
tons , ou duPohTon. Sur les deux pre-
mières Montagnes, Niwa & Cuitaperi,
nous avions mangé beaucoup de Sau-
mon frais ; nous en achetâmes un à Cui-
taperi long de 3 pieds 10pouces; nous
ne le payâmes que 3 livres, &le ven-
deur trouva que c'étoit beaucoup ; il
n'en auroit pas eu plus de 40 fols des
gens du Pays.

PûHingi étoit la feule Montagne où
nous euffions unfignal du côté du Nord,
& il falloit en trouver un autre pour

conci»
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continuer les triangles plus loin. Je-
partis pour cela avec M. Hélant & fix
Soldats dans deux Bateaux , le Diman-
che fur les 8 heures dufoir. Nous nous
embarquâmes fur la Rivière de Tenge-
ho ; nous traverfàmes le Lac de Porti-
mo, & continuâmes encore fur la Ri-
vière jufqu'à 3 heures du matin. Nous 2
laiflames alors nos Bateaux, & nous al- 'lames à travers les Marais & la Forêt,
fur la Montagne de Horrilakero : nous
en fîmes groiîir le fignal pour le ren-
dre plus vilible ; j'examinai de-là les
Montagnes qu'on en découvre , mais
qui paroifTent confondues , & comme
entaftees les unes fur les autres. Nos
Soldats.me dirent que celle qui paroif-
foit la plus avantageufe étoit celle de
Lango, mais qu'elle étoit très-éloignée,
qu'ils la connoifToient & pouvoient
nous y mener. Nous n'étions pas aflez
pourvus de vivres , pour aller fi loin
dans un défert où il n'y a pas d'habita-
tions ; nous revînmes donc fur Ava-
faxa , où nous arrivâmes le Lundi au
foir.

Nous avons toujours mis pied à ter-
re pour pafTer les Cataraétes de la Ri-
vière de Tengelio : les Matelots s'y
conduifent autrement que dans le Fleu-

E 4 ve



VOYAGE104

173*

14. Juillet.

25- Juil-
let.
Mercre.
di.

■ve de Tornel ; au lieu de ramef dam
les Catara6r.es , ils retiennent de toutes
leurs forces avec des perches; ils font
obligés fouvent de fortir de JeurBateau,
& de le tenir par les bords pour le fai-
re pafler entre les Cailloux qui remplif-
fent le lit de la Rivière, & qui caufent
les Cataractes.

Après avoir conféré avecM. de Mau-
pertuis & toute fa Compagnie, & avoir
pris quelques provifîons, nous fomme»
partis de nouveau M. Hélant& moi a-
vec nos fix hommes, le Mardi à 2 heu-
res après midi ; & après avoir remonté
le Tengelio en traverfant leLac dePor-
timo , nous fommes arrivés à 10 heu-
res du foir à la Catara6le de Lyonion,
au bas de laquelle on quitte la Rivière
quand on doitaller à la Montagne d'Hor-
rilakero. Nousavons monté à pied cette
Cataracte, & à minuit nous étions au
milieu du Lac MaïamaLombole *. Nous
traverfàmes enfuite par un brouillard é-
pais le Lac Lohi, & arrivâmes fur les

3 heu-

* Lombole, Jerfwi, & Ripi, font trois dif-
férentes manières d'exprimerLacs en Langue
Finoife ; Jerfwi, veut dire fimplement un Lac;
Lombole, un Lac fort long; & Ripi • un pe-
tit Lac.
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me nom Lohi Jerfvvi. Toute la famille
y étoit couchée au milieu d'une Cham-
bre trcs-mal-propre qu'ils nommentPor-
ti. Nous fommes entrés dans une autre
Chambre femblable , où nous avons
mangé du Lait frais. C'eft la feue Mai-
fon habitée que nous ayons vue au-delà
du Lac de Portimo ; on veit encore
quelques Cabanes, mais c'eft feulement
pour fervir de retraite au tems de la
Pêche , à ceux qui la vont faire dans
ces Lacs éloignés. Les Habitans fe font
arrangés entr'eux pour cela , & cha-
cun d'eux a fon endroit de pêche dé-
terminé.

Nous fommes partis à 5 heures , a-
vons paffé la Cataraéle Pefla & le Lac
de même nom, & après avoir fuivi no-
tre route allez avant dans le grand Lac
Miecko, nous nous fommes trouvés au
pied de la Montagne Ketimâ. Nous a-
vons monté fur le fommet ; & comme
du haut d'un Arbre, j'ai découvert Hor-
rilakero & Pullingi , nous y aurions
drefle fur le champ un fignal, fi je n'a-
vois pas crû que la Montagne Lango
feroit plus avantageufe.

Nous fommes donc retournés à nos
Bateaux,& fommes partis fur les 3 heu-

E 5 res
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26. Juil-
let.

Jeudi.

res après midi pour aller plus avant.Le
vent nous a été favorable , & nous a-
vons mis à la voile pendant tout le ref-
te duLac ; mais à la Cataraéle deLango
où il y avoit peu d'eau, nous avons été
obligés de monter à pied avec bien de
la peine, de Cailloux en Cailloux, par-
ce que le Boisétoitfî épais fur lesbords,
qu'on ne pouvoit y marcher. Nos Ma-
telots avoient encore plus de peine à
traîner leur Bateau; au-defïus de la Ca-
taracte , nous nous fommes rembarques
fur le Lac Lango, & à 7 heures du foir
nous avons été fur la Montagne de mê-
me nom , fituée au bord Oriental du
Lac.

Nous étions fi fatigués, que nous a-
vons très-bien dormi, couchés auprès
du feu fur le Rocher. J'ai parcouru
inutilement toute la Montagne, je n'ai
pu découvrir aucune des autres fur lef-
quelles étoient les fignaux ; nos Soldats
s'étoient mépris à Horrilakero , & c'é-
toit quelqu'autre Montagne qu'ils a-
voient prife pour celle de Lango. Nous
n'avons rien trouvé de mieux à faire
que de revenir à la Montagne de Keti-
mà ; mais en rentrant dans le Lac Mie-
ko, nous avons vu vers fon bord Occi-
dental la Montagne Pieska , qui avoit

l'ap-
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l'apparence de pouvoir nous fervir."
nous y avons monté fur les 6 heures
du foir avec bien de la peine ; car elle
eft très-efcarpée du côtéduLac: le haut
eft tout couvert de grands Sapins, &
c'eft un des endroits où nous avons le
plus fouffèrt des Coufins ; ils ne nous
laifiërent tranquilles que lorfque nous
fumes fur le haut d'un des plus grands
Arbres , duquel nous ne pûmes rien
découvrir.

Quand nous réfolûmes de monterfur
cet Arbre, comme il étoit trop élagué,
nos Finois en abattirent promptement
un autre ; ils le dépouillèrent de les
branches , & firent tout le long d'un
de fes côtés des entailles, qui fervoient
de pas pour monter jufqu'aux premiè-
res branches.

Nous fommes donc retournés à Ke-
timà. Avant que d'y monter, nous a-
vons foupé au bord du Lac pour profi-
ter de fon eau ; & vers minuit nous a-
vons monté au haut de la Montagne.
Nous avons drefie une Tente qui n'a
pas tardé à nous fervir ; il a plu très-
abondamment avec du Tonnerre , juf-
ques vers les 9 heures du matin. Nos
Soldats s'en garantirent le mieux qu'ils
purent avec ks voiles de leurs Bateaux,

E 6 D'abord

27. Juil-
let.
Vendre-
di.
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Arc-en
ciel tri-
ple.

D'abord après la pluie on a com-
mencé à abattre les Arbres , & on a
continué tout le jour. Pendant qu'on y
travailloit, l'après midi j'ai defcendu a-
vec M. Hélant au Lac pour boire, &
emporter de l'eau pour nous & pour
nos Soldats. Nous avons vu long-tems
du bord du Lac, un gros Animal qui
nageoit fort loin de nous ; nos Matelots
nous ont dit que c'étoit vrai-femblable-
ment un gros Brochet ; ils n'étoient pas
fi vifionnaires que quantité d'habitans,
qui croient que ce font des Efprits qu'ils
nomment Haltios; d'autres difent que
ce font des Ours qui nagent vers les
Bateaux pour les renverfer, & dévorer
les hommes qui y font. A peine étions-
nous remontés fur la Montagne , que
nous avons vu pafler dans le Lac M. de
Gullingrip avec fix Bateaux ; il alloit
dans ces Pays perdus chercher lesMon-
tagnes où il y a des mines de Fer.

Nous avons vu fur les 7 heures du
foir un Arc-en-ciel fort fingulier. Com-
me le Soleil étoit beau au Nord-Oueftj
il a paru dans la pluie qui tomboit vers
le Sud -Eft , un Arc -en -ciel triple, tel
que la figure le repréfente. L'Arc ex-
traordinaire D E H étoit de couleurs
très-vives, auiïi vives que celles de

l'Arc
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l'Arc intérieur BH. Les couleurs de
l'Arc C E le plus grand des deux qui
paroiflënt ordinairement étoient plus
foibles. Je n'ai pu appercevoir aucune
marque d'un quatrième Arc qui auroit
dû, cefemble, paroître du moins foi-
blement à quelque diftance, & concen-
triquement à l'ArcextraordinaireD E H.
La ligne H A repréfente l'horizon._ . ... r25 degrés-de Aen BJe remarquai qu il yI IO degrés-deBen C

avoit environ ] 9 degrés-de Cen D
L24 degrés-de HenE

L'Arc extraordinaire D E H étoit
certainement formé par les rayons du
Soleil, réfléchis par les eaux du Lac
qui fe trouvoit à notre Nord-Oueft, de
même que le Soleil. La Montagne de
Ketimâ , qui eft à 66° 34' de latitude
Septentrionale, & à 210 3' plus Orien-
tale que Paris , eft élevée au-deflus des
eaux du Lac d'environ 80 toifes. Nous
étions placés fur le bord Occidental du
fommet de cette Montagne.

La nuit il a fait encore beaucoup de
Tonnerre & de pluie, après laquelle
nous avons drefie le fignal, & conti-
nué à rafer la Montagne jufqu'à 4 heu-
res après midi. Nous avons defeendu,
& nous fommes rembarques ; & après

E 7 avoir

28. Juil-
let.
Samedi.
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avoir employé deux heures à faire le
trajet du Lac , nous fommes rentrés
dans la Rivière. Nous nous fommes
trouvés heureufement vers les 8 heu-
res du foir auprès de la Maifon de Lohi
Jerfvvi , où nous nous fommes mis à
couvert de la pluie , qui a été très-a-
-bondante toute la nuit avec un tonner-
re affreux. Nous nous y fommes cou-
chés fur des tas de Foin que l'on venoic
de faucher ; c'étoit le meilleur lit que
nous eufïïons eu depuis notre départ de
Tornea.

Nous ne fommes partis de-là que
vers les 10 heures du matin,pour con-
tinuer notre route vers Avafaxa , où
nous avons jugé que M. deMaupertuis
devoit être encore. Nos proviiîons
nous ayant manqué , nous avons pafle
dans la Maifon de Portimo,fur le bord
du Lac qui porte ce nom , pour man-
ger ce que nous pourrions y trouver.
Nous y avons eu du Pain ou Gâteau
fee d'Orge, dans lequel il y avoit moi-
tié de Paille; l'excès du befoin me le fit
trouver délicieux. Nous fommes arri-
vés à 10heures du foir au fommet d'A-
vafaxa, comme ces Meffieurs reve-
noicnt de chez M. Brunius. La lon-
gueur de mon voyage leur avoit laiffé

tout
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tout le tems de faire les Obfervations ;
ils n'avoient pu voir le fignal deKeti-
ma , & attendoient notre retour pour
déterminer en quel endroit on iroit.

La Montagne d'Avafaxa eft fituée
dans l'endroit le plus peuplé & le plus
beau du Fleuve. Son lit fur - tout vers
le Midi par l'efpace de 4 ou 5 lieues,
efl: extrêmement large , & préfentoit
l'endroit le plus propre qu'on pût fou-
haiter pour une belle bafe , dont le3
extrémités feroient vifibles d'Avafaxa&
de Cuitaperi. Cette bafe ne pouvoit
fe mefurer qu'en Hiver fur la glace ;
mais il convenoit de la déterminer, &
d'élever ces fignaux aux extrémités
pour la joindre aux triangles , & faire
les Obfervations néceflaires avant l'Hi-
ver.

Le Lundi un peu après midi nous
defcendîmes tous d'Avafaxa; Meilleursk
Clairaux & Camus fe chargèrent de
déterminer la direftion de la bafe & fes
extrémités ; & M. de Maupertuis avec
le refte de fa troupe s'eft embarqué
dans cinq Bateaux pour aller à Pûllingi.
Sur les 9 heures du foir , nous avons
mis pied à terre pour monter la Cata-
ratte de Katilla qui efl coupée par le
Cercle Polaire ; nos Matelots nous ont

me-

30. Juil-
let.
Lundi.
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3i.Juil-
iet.
Mardi.

'menés à Hiougfing fur le bord Occi-
dental du Fleuve, dans une bonne Mai-
fon où nous avons foupé : nous y avons
trouvé de bon Pain d'Orge , du Poif-
ibn fee , du Lait, de la Crème ,du
Beurre & du Fromage , & nous fûmes
fèrvis afTez proprement.

Nous fommes partis de cette Max-
fon à i r heures ; & au lieu d'aller de
Lambifen à Pullingi par terre, nous a-
vons continué en Bateau jufqu'au petit
Village de Tûrtula,& de-là à l'embou-
chure de la Rivière Keûtas qui n'eft
pas navigable. Nous avons lanTé nos
Bateaux fur le bord du grand Fleuve,
& fommes allés à pied jufqu'au bord du
Lac Keiitas.

Ils ont ordinairement fur chaque Lac
un petit Bateau , pour aller recueillir
les Foins dans les Marais ; nous en a-
vons trouvé deux fur ce Lac, & nous
nous en fommes fervis pour paffer en
plufieurs voyages au pied de la Mon-
tagne de Pûllingi. Nous avons eu
beaucoup de peine à monter au fom-
met ; la montée en efl. fort roide , &
en montant on efl toujours dans la
moufle jufqu'aux genoux. La Monta-
gne efl: aufli la plus haute de toutes cel-
les où nous avons été , & celle fans

ncor-
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comparaifon où il y a le plus de Cou-
iins & de petits Moucherons. Il eft
inconcevable ce que nous y avons fouf-
ferc de ces Infeéles : les Finois, nos
Soldats, du Régiment de Weftroboth-
nie, hommes auffi courageux qu'infa-
tigables , & infenflbles aux injures &
aux intempéries de l'air, n'y purent te-
nir: ils furent obligés de fe godronner
le vifage. Le Domeftique que M. l'Ara-
baflfadeur nous avoit donné , homme
fort & robufte , eut la tête prodigieu-
fement enflée par la piquure des Cou-
fins. M. le Monnier eut auffi bien de
la peine à fupporter ce tourment con*
tinuel, &fa fan té en fut fort déran-
gée: le dégoût de ce qu'on mangeoit,
n'y contribuoit pas peu. Nous trou-
vâmes dans le petit Village de TurtSla
aflez de Mouton , de Lait & de Poif-
fon ; mais à peine étoient-ils apprêtés
& retirés du feu , qu'ils étoient tout
noirs de petits Moucherons. Dans les
trois premiers campemens , il avoic
fallu defcendre au Fleuve pour prendre
toute l'eau dont on avoit befoin, àPiïl-
lingi on trouva une Fontaine au tiers
de la defcente vers le Sud-Ouefl. Nous
y trouvions encore en grande abondan-
ce un petit fruit noir qu'ils nomment

810-
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1. Août,
Mercre-
di.

■Blober ; la plante eft haute de fept à
huit pouces, & la feuille femblable an
Myrtille, avec le fruit par petits grains
noirs, comme ceux du Genièvre:
on trouve de ce fruit en France. Il
a fait très-beau le Mardi tout le jour:
on a bien vu les fignaux d'AvaAxa,
d'Horrilakero & de Ketimà ; mais il
falloic encore d'autres fignaux vers le
Nord.

M. de Maupertuis avoit trouvé à
Avafaxa un Sergent ou bas Officier du
Régiment de Weftrobothnie, homme
entendu & actif ; il l'engagea à venir
avec nous à Puilingi. Le lendemain
du jour que nous y fûmes arrivés,
cet Otficier, M. Heiant & moi partî-
mes , pour aller vers le Nord chercher
quelque Montagne , d'où l'on pût dé-
couvrir au moins Puilingi & Ketima,
fi l'on ne pouvoit pas en voir Horri-
lakero. Nous allâmes jufqu'aux Mai-
fons les plus Septentrionales de Pello,
& nous defeendîmes à 2 heures après
midi dans celle de Corten Niemi , où
nous dinâmes. Nous avons fait tou-
tes les perquifitions poffibles ; perfon-
ne ne pouvoit mieux les faire que no-
tre Officier : aucun Habitant, pas mê-
me le Maître de Corten Niemi qui

ne



A U NO R D. 115

i73<5
ne manque pas d'efprit, ne pût nous
rien dire de fatisfaifant touchant ce
que nous cherchions.

Enfin après avoir examiné tous les
environs qui ne font que de très-pe-
tites Montagnes , nous ne vîmes rien
qui pût mieux nous lervir que la pe-
tite Montagne de Kittis : nous en dé-
couvrîmes très-bien Pûllingi ; mais on
n'en voyoit ni Kecimà ni Horrilakero.
On en voyoit d'autres Montagnes au
Levant de Piïllingi ; mais l'unies nom-
moic d'une façon , & un autre leur
donnoit un autre nom. Ils ne s'ac-
cordoient pas mieux fur les Chemins
par lefquels on pourroit y aller. Nous
ferions allés plus loin vers le Nord, fi
du haut de Kictis nous avions apper-
çu quelques Montagnes dont on pût
tirer avantage; mais on n'en voyoic
aucune, &la direction du Fleuve s'é-
cartoit beaucoup de celle du Méri-
dien, & ceilbit d'être favorable pour
nos Opérations. Nous nous fommes
donc déterminés à dreffer un fignal au
plus haut de Kittis ; nous avons fait
abattre tous les Arbres qui pouvoient
empêcher qu'on ne le vît de Pûllingi
& des Montagnes qu'on voyoit vers
le Sud-Eft. Comme nous prévîmes que

de
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2. Août.

3. Août.

de Pullingi & des autres Montagnes,
notre fignal paroîtroit plongé dans les
terres, pour le rendre plus vifible nous
pratiquâmes ce que M. de Maupertuis
avoit imaginé ; c'étoic de faire fendre
]es Arbres qui dévoient fervir à conf-
truire le fignal, &de tourner le Bois
fendu en dehors ,pour que fa blancheur
fît diftinguer facilement le fignal au
milieu de la Forêt.

Nous fommes retournés à nos Ba-
teaux le Jeudi à 8 heures du foir, &
nous fommes arrivés le Vendredi à 1
heure après minuit au haut de Pullin-
gi. Après avoir fait à Meilleurs de
Maupertuis, le Monnier & Celfius, le
rapport des difficultés que nous avions
trouvées , & après les avoir inftruits
qu'au de-là de Kittis , on ne voyoit
plus d'objet propre à continuer les
triangles , que le Fleuve même ne fe
trouvoit plus dans la même direction f
& venoit beaucoup de vers le Cou-
chant ; nous avons réfolu , de concert
avec ces Meilleurs,., de repartir fur le
champ , pour aller chercher quelque*
Montagnes vers le Levant , de laquel-
le on découvrit Pullingi, Horrilakero,
ou Ketimà & Kittis. Nous fommes
donc partis de nouveau à midi de Pul-

lingi.
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lingi. M. Celfius avoit inftruit l'Offi- "
cier Suédois fur ce qu'il avoit à obfer-
ver pour former de bons triangles : cet
Officier s'en alla avec fix Soldats vers
le Sud-Eft, pendant que M. Hélant &
moi allâmes avec fix autres Soldats à
l'Eft-Nord-Eft. Nous avons pafle par
le Village de TSrtûla où on moiflon-
noit de très-beaux Orges ; Se après a-
voir paflè dans un peu de Bois mêlé de
Marais, nous nous fommes embarqués
fur le Lac Pâmas : nous avons conti-
nué un peu avant dans la Rivière Han-
hi, bordée de Marais dans les Bois, Se
après avoir enfuite marché alTez long-
tems dans des Bois Se des Marais, nous
avons trouvé la Montagne Kukas, au
fommet de laquelle nous fommes arri-
vés à 9 heures d« feir. On fit d'abord
un grand feu : on commençoit toujours
par-là à caufe des Coufins ; & après a- >voir pris avec la Bouflble du haut de*
quelques Arbres , les directions d'Hor-
rilakero, de Pullingi Se deKittis,dont
je découvris les fignaux , nous fîmes
feulement abattre les Arbres qui fe
trouvoient dans les directions convena-
bles, & on forma comme des avenues,
au milieu defquelles nous dreflames un
fignal, duquel oa voypic Horriiakero,

Pul-
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5. Août

Pullingi & Kittis. Nous n'eûmes fini
que le Samedi à 6 heures du foir : nous
retournâmes alors à nos Bateaux ; &
par le Lac nous entrâmes dans
la Rivière Pâmas. 11 y avoit fi peu
d'eau qu'à tout inftant nous étions obli-
gés de fortir des Bateaux pour fauter
de Rocher en Rocher ; car le lit de la
Rivière en eft rempli. 11 étoit minuit
quand nous fûmes à TSrtSla. Nous y
fommes entrés chez un riche Payfan,
dont la Maifon fe nomme Martila : M.
Hélant s'efr. jette fur un lit ; pour moi
j'aipréféré de dormir fur un banc : ils
en ont toujours de fort larges autour
de leurs Chambres. Nous fommes par-
tis de-là un peu après 4 heures du ma-
tin le Dimanche,& nous nous fommes
rendus au fommet de Puliingi à 7 heu-
res.

11 a fait toute la journée un tems
charmant & prefque fans Moucherons;
en a continué à faire les Obfervations ;
on voyoit à merveille ie lignai de Kit-
tis, celui que je venois de faire furKu-
kas , & ceux que l'Officier Suédois a-
voit drefles , l'un fur la Montagne de
Niemi qui a été employé dans les trian-
gles , à l'autre fur la Montagne d'Al-
pus. Ce dernier auroic foie un plus

beau
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6. Août.

Conftruc'
tiors de
différens
Moulins.

beau triangle ; mais on n'a pas pu le
voir de Kittis. Les deux que M. I le-
lant & moi avions fait drefkr fur Keti-
mà Se Kukas n'ont pas été employés ;
Niemi étant plus avantageux que Ku-
kas , d'autant plus que de Niemi on a
vu Kakama , & formé par ce moyen
un Kpcagone.

On a commencé dès le Dimanche au
foir à faire defcendre des bagages ; &
le Lundi fur les 7 heures du matin ,
nous fomints tous defcendus pour nous
embarquer fur le Lac KeCitas , & nous
rendre dans nos cinq Bateaux au bord
du grand Fleuve.

La Rivière Ktiius n'eft pus naviga-
ble, tant parce qu'il y a trop peu d'tau ,
que parce qu'elle eft toute employée à
faire tourner un Moulin à feier les Plan-
ches. Ce Moulin eft fait aulîi artifte-
ment que ceux qu'on voit en France ;
après que le Billot ou pied d'Ariare
qu'on a placé pour être fcié , a avance* , , r y ,-, -,tout du long , & quil y a un trait de
Scie d'un bout à l'autre ; le mouve.f
ment même de l'eau fait reculer ce
pied d'Arbre pour commencer un fé-
cond trait de Scie. Dans d'autres en-
droits fur ces petites Rivières , ils onc
de très-petits Mpuiias à moudre les

grains,
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rizontale plongée dans l'eau: la Meule
qui eft portée fur le même axe eft fort
petite, &ne fait pas plus de tours que
la roue : elle ne fait qu'écrafer groflie-
rement le grain , & la paille qu'ils y
mêlent fouvent pour augmenter le vo-
lume. Il ya un de ces Moulins fur le
Tengeliô, au-deïïbus du Lac Portimo ;
ils en ont quelques autres dont les roues
font verticales , mais aufli petits que
les premiers , & qui ne moulent pas
mieux : nous en avons trouvé un en
allant deKarungi à Kakama fur la peti-
te Rivière MSila au milieu des Bois ;
M. Piping en a un femblable près de
chez lui à Torneâ : au Nord de Tor-
nea on ne trouve plus aucun Moulin à
vent.

La fanté de M. le Monnier ne fe ré-
tabliflbit point : il n'avoit pas laifTé de
faire avec Meffieurs de Maupertuis &
Celfius, outre les Obfervations des An-
gles , quelques Obfervations de la hau-
teur méridienne du Soleil, d'une éclip-
fe d'Aldebaran par laLune, qui a fervi à
connoître la différence entre les méri-
diens de PSHingi & de Paris. 1J avoit
befoin pour fe rétablir , d'être mieux
logé, & fur-tout d'avoir quelque nour-

ri-
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riture moins dégoûtante que des Mou- ■cherons. M. de Maupertuis lui fit inu-
tilement les plus prellantes inftances
pour l'engager à demeurer à Turtula,
où il auroic été paflàblement bien chez
le Payfan de Martila, ou à defcendre à
Ofvver Tornel , chez M. Brunius, où
il auroit trouvé Meflïeurs Clairaux &
Camus. M. ie Monnier voulut abfolu-
ment être du Voyage de Pello. Nous
nous fommes donc tous embarqués, &
à midi nous nous fommes trouvés près
d'un large Rocher plat, au bord Occi-
dental de la Rivière, fur lequel nous
avons dîné. Les Habitans le nomment
Pellon Pytâ en Finois , ce qui veut di-
re Table de Pello ; ils ont coutume' en
remontant le Fleuve , d'y manger a»
vant que de monter les Cataractes: el-
les ne font pas fi embarraflees de Ro-
chers que celle deKatilla, & les autres
qui font plus bas ; mais le Fleuve ne
laiffe pas d'y être très-rapide, & ou ne
le monte qu'avec peine. *

Nous

• A peu de difhnce de ce Rocher, il v en
a un autre que les Habitans nomment Repo
Kifwi, c'eft-à dire , Pierre ou Ro;her du Re-
naid. Il cft d'une figure informe , de 1s ou
10pieds de diamètre. Ou dit que les Glaces

F l'on:
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7. Août,
Mardi.

■ Nous fommes allés débarquer à la
Maifon de Saukola, la plus Septentrio-
nale de Pello, & la plus voiiine deKit-
tis. Nous fommes arrivés auprès de
notre fignal à 5 heures : il faifoit très-
beau tems ; on a obfervé Jes Angles en-
tre PSllingi & Niemi & KSkas, de mê-
me que l'élévation de chacun de ces
fignaux. Nous avons couché fur la
Montagne , &le lendemain on a ob-
fervé Ja hauteur Méridienne du SoleiL
Nous nous fommes aflurés, comme on
avoit fait par-tout, décentre du fignal,
par différentes marques & allignemens
des Arbres & des Rochers voifins, par
«les piquets /olidexnem plantés pour
pouvoir retrouver ce même centre, fi

par
l'ont fait avancer par l'efpace de près de ico
toifes, du milieu Ht- la Rivière où il étoit au-
trefois , vers le bord Occidental.

Sur le même Fleuve à une lieue plus haut
que la Cataiafte de Kuckula, on voit un autre
Rocher remarquable. On le nomme Merki
Kifwi, c'eft à-dire , Pierre ou Rocher de la
marque. C'cft là que les Habitans en defeen-
dant le Fleuve , remarquent la hauteur des
eaux, & connoiffent s'il leur cft plus avanta-
geux de defeendre par la de Kucl;u«
la, ou par le bras de Rivière qu'ils nommest
Liaka, & qui va rentrer dans le grand FJeiWC
ïux environs de la Ville de Twqm.
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1736.par quelque accident, fur-tout d'incen-
die , notre fignal venoit à être détruit.
Nous avons trouvé beaucoup de petits
Moucherons , mais moins de Coufins
fur cette Montagne.

Sur les 4 heures après midi , nous
fomrnes defcendus de Kittis, & nous
fommes allés voir les Maifons de Cor-
ten Niemi & de PSraïnen , & favoir
•des Maîtres de ces Maifons , fi nous
pourrions être logés chez eux , quand
nous reviendrions pour faire les Obfer-
vations-céleftes. La Mai/bn de Sauko-
la auroit été plus à portée de la Mon-
tagne , mais elle n'étoit pas logeable,
au lieu que nous trouvions deux Cham-
bres allez commodes , dans chacune
des deux autres. Nous nous fommes
embarqués a 5 heures , & fommes ar-
rivés à 8 heures à 1 urtula , où no.us
avons foupé & couché dans la Mai-
fon de Martila. S'il n'y avoit pas eu
de petites Mouches Je foir , il auroit
fait un tems charmant ; on venoit de
finir, auiîi-bien qu'a Pello , la récolte
des Foins, & on finiflbit celle des Or-
ges. On commençoit à voir de petits
Oifeaux , des Moineaux , des Lavan-
dières ; car jufqu'alors on n'avoit vu
que des Hirondelles. On voyoit auflî

F 2 beau-



VOYAGE124

1736'

J. Août.
Mercre-
di.
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beaucoup plus de Canards fur le Fleu-
ve. Dès qu'on a quitté la Ville deTor-
nea°, on ne voit plus en montant le
Fleuve , aucune Poule domeftique, fi
ce n'eft chez M. Brunius. Les Fayfans
attachent aux pieds des Arbres , des
billots ou troncs de bois percés & con-
caves , pour y attirer certains gros Oi-
féaux;ils y viennent pondre leurs œufs,
que les Payfans prennent & mangent.
Le Soleil fe couchoit à 9 heures , &il
re reftoit à minuit de crépufcule , que
ce qu'il en falloit pour lire avec grande
peine.

Jeme fuis joint à M. de Maupertuis,
& nous avons obtenu de M. le Mon-
nier, toujours languiffant , qu'il iroit
fe repofer & fe rétablir à Ofwer Tor-
nea ; Meflieurs Sommereux & Hélant
l'y ont accompagné , & ont renvoyé
leur Bateau à Turtiïla, pour nous fer-
vir à notre retour de Niemi, où nous
fommes allés , Meilleurs de Mauper-
tuis , Celfius & moi, faire les Obfer-
vations avec le quart de cercle de deux
pieds.

Niemi efl la Montagne fur laquelle
l'Officier Suédois avoit dreffé un fignal ;
il y efl: venu avec nous pour nous fer-
vir d'lnterprète , parce qu'il parloit la

Lan-
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noife.

Nous partîmes le Mercredi à 7 heu-
res du matin de TSrtSla , & nous allâ-
mes à quelque diftance nous embarquer
dans trois de ces petits Bateaux, que
les Habitans ont prefque par-tout pour
aller recueillir les Foins dans les Ma-
rais : nous avions laifle les nôtres fur
le bord du grand Fleuve ; ils auroient
été trop grands pour s'en fervir fur la pe-
tite Rivière Pâmas, fur laquelle on eut
bien de la peine à faire paner entre les
Rochers , les petits Bateaux qui nous
portoient, & defquels nous étions très-
fouvent obligés de fortir, pour aller à
pied de Caillou en Caillou. Nous en-
trâmes enfuite dans le Lac Pâmas , où
j'avois déjà paffé avec M. Hélant. L'eau
n'en étoit point claire; elle étoit toute
remplie de petits grains ronds, jaunâ-
tres, comme des grains de Millet: M.
de Maupertuis jugea que ce pouvoic
être des chryfalides de Coufins , ou de
ces petits Moucherons dont l'air étoit
rempli. Nos Matelots nous dirent que
cela arrivoit toutes les années en Au-
tomne, & que dans les autres tems,
depuis que les glaces étoient fondues,
les eaux de ce Lac étoient fore claires.

F 3 Nous
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Nous fortunes fortis du Lac par la

Rivière Siïka , laquelle nous avons re-
montée dans nos Bateaux , que nous
avons enfin quittés.

Après environ une heure de chemin
il travers les Bois, nous avons trouvé
le petit Lac KaiTûri , fur lequel il n'y
avoit qu'un très-petit Bateau & un ra-
deau : on les a chargés de nos bagages
&du quart de cercle , & nous avon»
marché à pied le long du bord, dans le
Bois qui étoit fi épais,qu'on étoit quel-
quefois obligé d'en couper pour fe fai-
te un paflage. Il y avoit de plus une
moufle très-haute , qui couvroit quan-
tité de troncs d'Arbres abattus par les
vents , en forte que ûous ne favions
jamais où nous placions nos pieds , &
que fouvent penfânt marcher fur une
hauteur , nous allions mettre le pied
dans un trou ; nous avons marché de
cette façon pendant deux heures ; ik un
peu avant midi , nous nous forhmes
trouvés au bord d'un grand Lac , fur
lequel il y avoit deux Bateaux : on les
a chargés de l'lnftrument «Se de nos ba-
gages pour les pafler au pied de notre
Montagne de INiemi, baigné par l'au-
tre extrémité du Lac, qui a près d'une
lieue de long. Nos Matelots nous ont

ra-
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ramené les Bateaux pour nous paflfer ;
& n'ayanc pas de voile: ils en onc fait
avec de grandes brandies de Sapin.
Enfin nous avons été au haut de Niemt
avant quatre heures.

Le Lac que nous avons traverfé, fe
nomme Ajangi ; il eft au Nord de no-
tre Montagne, Se communique à d'au-
tres Lacs, qui font au Sud de la mêm2
Montagne. Nous vîmes dans cesLacs
vers le Sud, s'élever des vapeurs, que
quelques-uns des Habitans prennent
pour des Efprits, & nomment Hal-
tios. Les Soldats qui nous fervoient de
Matelots & d'Ouvriers, n'étoient pas
fi crédules.

M. de Maupertuis fut enchantéde la
Montagne de Niemi : je n'en devrois
rien dire après la defeription qu'il en %
faite dans fon Ouvrage fur la figure de
la Terre. Il eft vrai que les objets qu'on
y voit , forment un contrafte & une
variété qui préfentent un fpe&acle auflî
agréable que fingulier. On croiroit ne
devoir trouver que des Ours & des Bê-
tes féroces , dans un lieu éloigné de
quatre ou cinq lieues de toutes habita-
tions , & comme perdu dans les Bois
& dans les Lacs ; cependant nous n'y

F 4 avon»
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9. Août,

10.Août

ir. Août.

avons vu que les Halcios dont je viens
de parler.

11 y a eu le refte du jour beaucoup
de vapeurs à l'horizon. Le Tonnerre
&la pluie qu'il a fait tout le Jeudi, nous
ont fait interrompre les Obfcrvations
que nous avions commencées. Le Ven-
dredi toute la matinée , il a fait du
brouillard , & le refte du jour de la
pluie, qui n'ont pas permis derepren-
dre les Ôbfervations.

11 faifoit beau tems quand nous par-
tîmes de Tûrtûla. Nous comptions
qu'il dureroit, & qu'au plus tard nous
finirions nos Obfervations le Vendre-
di. Nous n'avions pris de vivres, auffi-
bien que nos Matelots, que pour deux
ou trois jours;& cependant il n'y avok
pas d'apparence de beau tems, & nous
commencions à partager ce qui nous
reftoit de provifions avec nos Soldats.
Cinq d'entr'eux partirent le Vendredi
au foir pour aller à TSrtSla , chercher
des vivres pour eux & pour nous., Le Samedi le tems étant devenu fe-
rain , nous avons commencé nos Ob-
fervations à 3 heures du matin , & el-
les ont été finies avant midi. Nous
avons fait defcendxe les bagages au

pied
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pied de la Montagne, penfant bien que
les Soldats qui étoient allés à Turtû-
Ja,ne tarderoient pas à revenir ; ils font
revenus en effet bien-tôt, & ont rame-
né les deux Bateaux qui leur avoient
fervi pour aller. On y a chargé fur le
champ nos bagages qu'on a pafl'és ; les
Bateaux font revenus, & nous nous y
fommes embarqués à 5 heures du foir.
Nous avons eu de la peine à pafTer ; il
s'étoit élevé un ventcontraire très-fort,
& les Bateaux n'étoient pas bons; les
Matelots ont eu l'attention de tenir
toujours le rivage , pour être à cou-
vert du vent par la Forêt. Il étoit 10
heures quand nous fommes arrivés à
Tsrtula;nous avons foupé chez lePay-
fan de Martila , & quoiqu'il eût deux
lits vacants, Meilleurs de Maupcrtuis
& Celfius ont couché dans une Tente,
qu'ils ont fait drefTer au-devant de la
Maifon, & comme on ne pouvoit pas
y coucher trois commodément, je fuis
retourné coucher fur le banc qui m'a-
voit déjà fervi de lit deux fois.

M. le Monnier avoit renvoyé le Ba-
teau qui l'avoit porté à Ofwer Tornea,
& nous en avions cinq au bord dugrand
Fleuve. Nous nous y fommes embar-
qués avec tous nos bagages, le Diman-

F 5 chc
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che à 9 heures du matin, & nous font»
mes arrivés un peu avant 2 heures à
Raktula , où nous avons dîné. Nous
avons enfuite traverfé le Fleuve , pour
nous rendre chez M. Brunius, Pafteur
d'Ofwer Torneâ. Nous avons trouvé
fur le rivage , Meffieurs Clairaux &
Camus , avec M. le Monnier , qui fe
portoit beaucoup mieux. Il faifoit un
tems charmant fans Moucherons ; nous
avons fait enfemble une promenade af-
fez longue, nous entretenans de la ma-
nière dont nous paflèrions l'Hiver en
h Ville de Tornea. Nous nous fom-
mes trouvés tous réunis chez M. Bru-
nius , qui nous avoit offert fa Maifon
avec beaucoup de politeflè.

M. de Maupertuis fe chargeoit vo-
lontiers de ce qu'il y avoit de plus pé-
nible , & vouloit que tous les autres
fuifent mieux , ou plutôt moins mal
que lui. Je ne m'épargnois point, fur-
tout lorfqu'il s'agiffoit de l'accompa-
gner ; cependant il m'obligea à refier
chez M. Brunius pour me repofer. J'y
Teftai avec Meffieurs leMonnier, Som-
mereux &M. Herbelot, qui y étoic
depuis te départ d'Avafaxa : & Mef-
fieurs de Maupertuis, Clairaux, Ca-
mus & Celfius , font partis le Lundi

à



i 9 heures du matin , pour aller fai-'
re les Obfervations fur la Montagne
d'Horrilakero.

Meflicurs Clairaux & Camus avoient
déterminé une bafe , Se fait conftruire
un fignal à chacune de fes extrémités.
Nous fommes allés après midi nous
promener, Meflieurs le Monnier,Som-
mereux Se moi , auprès du fignal de
l'extrémité Septentrionale de la bafe;
nous en avons afturé le centre par dif-
férentes directions , prifes des arbres
voifins, que nous avons marqués pour
retrouver ce centre en cas d'accident :
& comme de ce fignal on ne pouvoic
pas voir celui d'Avafaxa , à caufe de
quelques arbres qui étoient au fommec
de cette Montagne, j'y ai monté avec
deux de nos Matelots pour les faire a-
battre ; j'ai rejoint Meflieurs le Mon-
nier & Sommereux , Se nous fommes
retournés enfemble chez M. Brunius.

J'allai le foir me promener tout feu!,
fur Je petit Mont Sarki Wara , * qui
touche au Prefbytere; duhaut de cette

Mon-

* Wara en Langue Finoife ûgnifie Monta-
gne ; c'efl une Montagne qui efl auprès du
Presbytère & de l'Eglife d'OfwerTornea, donc
le nom particulier eft Sarki Lachti-
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14.. Août,

15. Août.
Rlercie
di.

Montagne on a un très-beau coup d'oeil
vers le Midi, tout le long du Fleuve,
jufqu'à Kaïnonkylâ. Il faifoit un tems
charmant & fans Confins.

M.Brunius eft arrivé d'Hieta Niemi,
Eglife Succurfale d'Ofwer Torneâ , &
nous avons foupé avec lui & Madame
Brunia. Il exerçoit les fon&ions de
Pafteur, &il efpéroit de fuccéder dans
le Bénéfice d'Ofwer Tornea à fon Père,
qui étoit aveugle , & hors d'état d'en
remplir les devoirs.■ Le Mardi à 9 heures du matin , je
fuis parti feul avec trois Matelots dans
un Bateau, pour aller à l'extrémité Mé-
ridionale de la bafe y afliirer le centre
du fignal : je n'ai pas pu le faire par
des directions prifes d'arbre en arbre,
il n'y en a que de très-petits ; mais je
l'ai fait plus fiiremenc par le moyen
d'un gros Rocher qui étoit près du fi-
gnal.. Nous avons pafle bien tranquille-
ment , le jour de l'Aflbmption de la
fainte Vierge , dont on ne faifoit pas
la Fête en Suède. M. Brunius nous a
fait compagnie prefque toute la jour-
née,-nous nous entretenions en Latin
avec lui. Comme nous étions tous
couchés à n heures du foir , M. Ca-

mus
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mus eft arrivé d'Horrilakero , pour al- 'ler le lendemain à Kakama , faire re-
drefier le fignal que les vents avoient
renverfé. 11 s'eft un peu repofé; &le
Jeudi matin nous fommes partis tous
les deux, avec un Domeftiquequi par-
loit Suédois, & neuf Soldats, dont l'un
parloit aufli Suédois. Nous nous fom-
mes embarqués dans trois Bateaux, def-
quels nous avons laiffé un à Hieta Nie-
mi : deux nous fuffifoient, &un troi-
fième n'auroitfait que nousembarrafier
& nous retarder dans les Cataraétes.

Nous étions dans le même Bateau M.
Camus & moi , & nous y avons de-
meuré pour defcendre les Cataraftes.
Dans celle de WSojenna , il s'eft jette
par mon bord dans le Bateau , une va-
gue qui m'a prefque tout couvert. On
eft obligé de fe tenir prefque couché,
pour ne pas empêcher lePilote de voir
les Rochers , qu'il évite continuelle-
ment à l'aide de fon Gouvernail, pen-
dant que deux autres Finois rament de
toutes leurs forces : il y a cependant
quelques endroits où ils biffent aller au
gré des eaux , le Bateau que le Pilote
ne ceffe jamais de diriger. La Cata-
rafte Matka eft bien aulîî terrible que
la première : on s'y voit comme enfe-

F 7 vtli
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17.Août
Vendre-
di.

veli dans les flots, mais cela ne dure
qu'un moment. Nous fommes arrivés
à Korpikylà à 3 heures après midi.
Nous nous y fommes arrêtés plus de
deux heures chez un Payfan ; nous y
avons dîné auffi bien que nos Matelots,
qui avoient befoin d'un peu de repos.

Nous nous fommes rendus au haut
de Kakama fur les 10 heures. La cha>
leur & les rayons du Soleil , qui avoit
prefque toujours été fur l'horizon , a-
roient un peu léché les Marais, & nous
avons trouvé affez bon chemin. Un
Réenne des Lappones qui habitoient
au pied de la Montagne de Niwa, nous
prit en affe&ion , & nous fuivit mal-
gré fa MaîtrefTe, qui ne pût jamais l'ar-
rêter. Il a demeuré fur la Montagne
deKakama , tout le tems que nous y
avons été. Les nuits com-mençoient à
être froides , & nous avons palle cel-
le-ci auprès d'un grand feu. Dès 3
heures du matin nous avons travaillé à
rétablir le fignal ; nous fommes partis à
9 heures , & fommes arrivés à midi à
Korpikylà. Le Réenne eft revenu a-
vec nous , & éft retourné chez fes
Maîtrefles , qui en avoient encore cinq
ou fix autres. Nous avons monté à
pied les Cataractes ; les eaux en étoient

très-
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très-baffes, Se la navigation incommo--
de: nous avons rentré dans les Bateaux
à Kaïnunkyla, Se fommes arrivés à mi-
nuit chez M. Brunius , où tout le mon-
de étoit couché , excepté lui qui reve-
noit de la pêche.

Le Samedi il fit un tems charmant,)
prefque plus aucuns Coufins ni Mou-
cherons ; il y avoit feulement quelques
Mouches, comme celles qu'on voit or-
dinairement en France. Meflieurs de
Maupertuis, Clairaux Se Celfius , font
arrivas d'Horrilakero à 5 heures après
midî, Se nous nous fommes trouvés
tous raflemblés. Il a paru le foir une
belle aurore boréale.

Le Dimanche, quelques-uns de nos
Meflieurs étant allés à l'Office , où il y
eut Prédication , furent étonnés d'en-
tendre de toute part des fanglots , que
poufloient les Habitans , touchés de
l'inftruction que leur faifoit M.Brunius.
Au retour de l'Eglife, on dit que le feu
étoit dans les Forêts d'Horrilakero. Ce-
la n'étoit que trop vrai : nous vîmes l'a-
près-dîné , de deflus la Montagne d'A-
vafaxa , la fumée de cet incendie ; il
nous empêcha même d'obferver les an-
gles des extrémités de la bafe , & de
voir Horrilakero. On a été obligé d'y

er>

io. Août»

,Incendia
d'Horri-
lakero»
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- envoyer un exprès , pour favoir fi le
fignal n'étoit point endommagé : le
tems au relie continuok d'être très-
beau , & les nuirs un peu froides. Nous
ayons cependant couché fur la Monta-
gne, M. de Maupertuis , M. Celfius &
moi : Meilleurs Clairaux & Camus font
allés chez M. Brunius , avec M. le
Monnier encore convalefcent. Ils y
ont trouvé M. Herbelot, qui ayant
voulu s'aller promener en Bateau , a-
voit penié fe noyer. Comme il n'avoit
eu d'autre mal que la peur, nous ne fî-
mes que rire de fon avanture. Nous
nous amufions ainfi de tout, & cette
gaieté nous foûtenoit.

Le Lundi, les fumées ont été enco-
re plus épauTes ; on en voyoit de toute
part. Dans un tems fee, comme il
faifoit alors, le feu prend fouvenc dans
les Montagnes de ce Pays, embrafe les
Moufles iéches , fe communique ainfi
dans un inftant, & s'étend prodigieu-
fement. Il efl quelquefois jufqu'à trois
femaines fans s'éteindre. La fumée de
ces incendies s'écend fur le Golfe ; elle
dérobe aux Pilotes leur route, & fait
échouer quelques Vaifleaux. Nous com-
prîmes alors combien nous avions agi
fagement, de ne pas perdre de tems

après
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après notre arrivée en Suède & à Tor-■
nea , Se d'avoir prefque fini nos Opéra-
tions Trigonométriques avant ces fu-
mées , qui n'auroient jamais permis de
voir des objets éloignés , comme l'é-
toient les points de nos triangles. Mef-
lieurs Clairaux & Camus font revenus
le foir fouper & coucher avec nous fur
la Montagne.

Le Mardi, comme l'exprès envoyé:à Horrilakero , a rapporté que le fignal
étoit brûlé , Pedre le Domeftique qu'a-
yoit donné M. l'Ambafladeur , homme
intelligent, & qui favoit le centre du
fignal, eft parti avec fix hommes pour
aller le faire rétablir. Nous n'avons ja-
mais manqué à prendre exactement le
centre de nos fïgnaux , & d'y faire ré-
pondre dans l'Obfervation des angles,
î'interfection des deux lunettes de l'ln-
ftrument. Lorfqu'on quittoit un fignal,
s'il étoit fur le Rocher, on faifoit une
marque au centre fur le Rocher ; & on
s'afluroit encore de ce centre du fignal,
en prenant fa diftance Se fa direction à
quelques Arbres & Rochers voifins ,
dont on gardoit fouvent une figure
dans les Regiftres d'Obfervations. Si le
fignal étoit placé fur la terre, ou qu'on
put trouver le moyen d'enfoncer un

piquet
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piquet au centre, on le faifoit, & en
s'en allant on le couvroit d'une large
pierre ; c'eft ainfi qu'on l'avoit prati-
qué à Horrilakero.

Madame Brunia nous a envoyé fur
notre Montagne un plat de Hachi, Si
un plat de Pois verds ; mais elle les
avoit tellement fucrés Si aiTaifonnés
d'ccorce de Citron , félon le goût du
Pays , que nous n'en avons pu man-
eer-Sur les 4 heures après midi les fu-
mées fe font diflîpées, Ôe nous avons
pris les deux angles qui nous reftoient
à prendre. Nous fommes defcendus à
9 heures pour aller coucher chez M.
Brunius, où nous avons trouvé des
Lettres qui annonçoient l'arrivée du
Secteur, que M. Celfius avoit com-
mandé en Angleterre , <& qui devoir
nous fervir pour obferver les diftances
de quelques Etoiles au Zenith.

Le lendemain Mercredi dès le grand
matin, nous fommes tous allés au fignal
Septentrional de la bafè : nous l'avons
fait rebâtir d'une conftruction prefque
aufli folide que les Maifons du Pays,
en lui confervant très-fcrupuleufement
le même centre. Nous n'avions à pren-
dre que le feul angle, entre Avafaxa &

le
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42. Août.
On joint

la bafe
aux trian-
gles.
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le fignal Méridional de la bare,& flous-
n'avons pu faire cette Obfèrvation qu'à
4 heures après midi à eaufe de» fumées;
il a fallu même envoyer un homme é*
tendre un drap bien blanc fur le figrtal.
A 9 heures nous fommes retournés fou-
per & coucher chez M. Brunius. Sa
M-ùfon écoit la meilleure retraite que
nous euflionsj elle eft placée à peu près
au milieu de l'efpace que comprennent
nos triangles , & fort près de l'exiré-
rhité Septentrionale de notre bafe. Nous
y trouvions toujours trois Chambres,
que nous pouvions occuper fans déran-
ger la Famille, qui étoit fort nombreu-
fe. On nous y fourniflbit abondamment
toutes les chofes néceflaires àla vie,&
chacun s'y portoit avec empreiïement
à nous rendre fervice. Le bon Père
très-àgé & aveugle, la Mère aufli âgée
que lui, leur Fils & leur Belle-fille , a-
vec leur famille & plufieurs Domelti-
ques, étoient une image très-naturelle
de la Maifon des anciens Patriarches.
L'hofpitalité eft exercée aflez générale-
ment dans tout le Pays : fi le befoin de
repos ou la crainte du mauvais tems
nous obligeoit à nous retirer dans quel-
que Maifon; le Maître avant qu'on lui
eût rien dit, quelquefois même n'ayant

point



VOYAGE140

1736

23-Août.

point d'lnterprète pour nous faire en-
tendre , s'empreflbit à nous ouvrir une
Chambre qui paroît netre deftinée
qu'aux étrangers, & demeuroit debout
à nous regarder ; fa famille s'affembloit
autour de lui, & chacun bien-tôt s'em-
preflbit à nous fervir. S'il faifoit tant
foit peu froid , le feu étoit prompte-
ment allumé : & aflez fouvent ils ap-
portoient le peu qu'ils avoient à man-
ger , avant que nous l'euffions deman-
dé. Comme M. Hélant, le feul Inter-
prète Finois que nous avions, ne pou-
voit pas être par-tout; pour ne pas
manquer du néceflaire en fon abfence,
nous avions appris à faluer, à deman-
der du Lait, du Beurre, du Pain, de
l'eau, ou à boire.

Le Jeudi matin, on ne s'eft pas con-
tenté chez M. Brunius de nous faire
bien déjeuner ; on a fait mettre plu-
fieurs Bouteilles de Bière dans nos Ba-
teaux : nous en avions cinq de prêts,
& fur les 10 heures nous nous fommes
embarqués pour aller à l'extrémité Mé-
ridionale de la bafe. M. Brunius efl par-
ti avec nous; il alloit faire fa provifion
de Saumon. Il nous a dit qu'il y avoit
grand nombre d'années qu'on n'avoitvu fi peu d'eau dans le Fleuve, & une
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fi grande fecherefle : auffi y avoit-il du ■feu dans les Forêts de toute part. Pe-
dre revenoit alors d'Horrilakero, où il
avoit employé vingt• deux hommes à
éteindre le feu & à rétablir le fignal. Il
y en laifîa fept pour prendre garde que
le feu ne fe rallumât pas.

Nous fommes arrivés à 3 heures a-
près midi auprès du fignal Méridional
de la bafe, dans un tems que les fumées
étoient un peu diffipées : mais à peine
avons-nous eu commencé à faire les
Obfervations, que le vent ayant chan-
gé, il nous a ramené les fumées. Nous
étions cependant impatiens de finir, &
de profiter de ce qui nous reftoit de
tems avant les grands froids, pour al-
ler faire à Pello fur la Montagne dé
Kittis , les Obfervations néceflaires a-
vec leSe&eurqui vcnoit d'arriverd'An-
gleterre à Torneâ. Le foir nous fom-
mes defcendus à Niemisby, qui eft un
petit Village. Nous y avons dreffé fur
le Pré nos quatre Tentes, où nous a-
vons palTé la nuit. Après avoir propo-
fé tous les moyens de ne pas perdre de
tems, M. de Maupertais a trouvé qu'il
feroit à propos que quelqu'un de nous
allât à Pello , préparer tout ce qui fe-
roit néceffajre, afin qu'en y arrivant

avec
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24.
M. Ca-

mus va à
Fello.

15.Août

55,Août.

avec le Sedleur & les autres Inftru-
mens, on pûc promptement commen-
cer Jes Obfervations convenables. M.
Camus s'eft chargé d'aller faire ces pré-
paratifs , & il eft parti le Vendredi ma-
tin , accompagné de M.- Herbelot.

Nous fommes retournés auprès de
notre lignai Méridional de la bafe, où
nous avons heureufèmem fait nos Ob-
fervations ; nous fommes revenus à
Niemisby nous rembarquer dans nos
quatre Bateaux, pour aller fur Cuita-
peri prendre l'Angle entre le fignal
Méridional de la bafe, & Avafaxa. Nous
avons fait le Vendredi au foir & le Sa-
medi plufieurs tentatives inutiles; nous
31'avons pas pu faire notreObfervation;
& les fumées qui couvraient tout le
Pays, nous ont retenu fur cette Mon-
tagne , dont le fejour étoit tics - défa-
greable : maJgré le froid, nous y avions
quantité de Cou£ios. Un peu de pluie
xju'il a fait la nuit, n'a pas été fuffifame
pour éteindre les feux 3 elle avoit ce-
pendant .abattu ■& diffipé les fumées, &.nous avons eu afiez de tea>s le Diman-
cbe matin pour faire notreObfervatiorj,
qui n'étoit .que d',un feul angle.

Enfin fur les 2 heures après midi,
nous jCommes dépendus de h Monta-

gne;



gne; nous avons retrouvé au bord du
Fleuve cinq Bateaux ; M. Camus avoit
renvoyé le fien dés qu'il fut à Ofwer
Torneâ, où il en prit un autre. Je me
fuis embarqué dans le même que M. de
Maupertuis, Se nous y avons demeuré
pour defcendre la Cataracte de Matka.
Un peu au-deflbus de cette Cataracte,
comme nous étions menacés d'une gran-
de pluie, Se qu'il étoit tard, nousavons
fait aborder à une bonne Maifon de
Korpikyla , fur le bord Occidental du
Lac que le Fleuve forme. La pluie s'eft
diflipée ; nous avons fait dreïfer nos
Tentes, Se nous y avons pafle la nuit.
M. Viguelius, Capellan Se Recteur des
Ecoles de Torneâ, étoit avec nous; il
avoit prêché ce jour - là dans cette mê-
me Maifon, qu'on nomme TepanePi-
ping: les Habitans du voifinage en a-
Voient été avertis, & s'y étoient af-
femblés. M. Viguelius me dit que cela
fe pratiquoit fouvent dans les endroits
fort éloignés des Eglifes, Se même que
quand il y avoit quelque malade, il fai-
foit la confécration pour les commu-
nier. Le foir on avu entre les nuages
une aurore boréale.

Le Lundi matin , il s'eft trouvé dans 2
la Cour de cette Maifon, un Lappon &

une
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une Lappone : c'étoit deux perfonnes
mal faites , prefque toujours aflls fur
leurs talons, qui mandîoient ; ils n'au-
roient pas été extrêmement petits s'ils
fe fufTent tenus debout.

Nous fommes partis de-là vers les 7
heures du matin. Nous avons mis pied
à terre pour defcendre les Cataraftes
de Kiïkula: nous prenions plaifir à voir
du rivage les agitations de nos Bateaux,
comment quelquefois ils paroifToient ê-
tre tout en l'air , d'autres fois abîmés
dans les flots, Nous y avons vu une
Hermine qui couroit & (è cachoit fous
les Cailloux fi fubtilement, qu'on n'a
pas pu la prendre. Nous en avons vu
quelquefois courir dans l'eau vers les
bords du Fleuve ou des Lacs. Nous y
avons vu auffi des Oifeaux efpèce d'Ai-
gle , fe précipiter dans les eaux de la
Catara&e , & emporter des Poiffons
dans leurs griffes. On nous a dit que
lorfque ces Oifeaux fe jettoient fur de
trop gros Poiffons , il arrivoit quelque-
fois que ne pouvant les enlever ni reti-
rer leurs griffes , ces Poiffons les en-
traînoient avec eux dans l'eau & les
noyoient. Nous fommes arrivés fur les
3 heures après midi", chez M. Piping,
où nous avions d'abord débarqué à no-

tre
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tre arrivée à Torneâ : nous y avons re-
trouvé nos Chambres Se nos Lits. C'eft
la première fois depuis le 6 Juillet, que
j'ai quitté mes habits pour me coucher
dans des draps.

Des Montagnes de Niwa , Kakama
& Cuitaperi, nous avions vu le Clocher
de Torneâ, & nous avions à prendre
de ce Clocher, les angles entre ces trois
Montagnes. On voyoit aifément les
deux premières ; mais nous ne pûmes
point appercevoir la troifième, ni le
Lundi au foir , ni le Mardi de tout le
jour. Enfin le Mercredi matin nous ap-;
perçûmes du Clocher de la Ville, la:
Montagne deCuitaperi, & nous y mon-
tâmes avec le quart de cercle pour fai-
re nos Obfervations. Le tems ne nous
permit pas d'en faire de fatisfaifantes.
Pendant la nuit il a beaucoup plu , &
encore plus abondamment le Jeudi ma- ;
tin. La pluie a recommencé le Jeudi au
foir, a duré toute la nuit, &le Yen-:dredi tout le jour.

Après avoir erré fi long-tems dans
les Lacs & dans les Montagnes , nous
nous trouvâmes dans la Ville de Tor-
neâ comme dans un autre Monde. M.
Duriez, Lieutenant Colonel, nous étoit
venu voir, Si nous avoit invités à dî-

G ner;



■ner ,• nous y fommes tous allés aujour-
d'hui Vendredi ; MM. de Cedeftron &
Meldecreutz y font venus auffi : ces
deux Meffieurs nous font encore venus
trouver le lendemain dans le Clocher,
où nous avons paffë toute la journée à
attendre inutilement le tems propre à
obferver nos angles. Nous regrettions
dans ce moment la tranquillité de nos
Montagnes; nous étions environnés de
fpeétateurs qui ne faifoient que nous
incommoder, & qui s'intérefibient peu
à nos Obfervations.

Le Dimanche , il fit un tems ferain
& fort propre à prendre nos angles:
nous ne penfions à autre chofe. Pour
nous débarrafTer des importuns, & pour
faire nos Obfervations tranquillement,
M. Celfius qui étoit allé à l'Office, dès
qu'il fut fini monta feul au Clocher &
s'y enferma ; nous feignîmes M. de
Maupertuis & moi feulement de nous
aller promener, & dès que nous fûmes
feuls , nous montâmes à la Tour du
Clocher, où M. Celfius nous attendoit
comme nous étions convenus, & où
nous avions enfermé les jours précé-
dens notre quart de cercle. Nous eû-
mes aflez de temsjufqu'àVêpres,c'eft-

à-dire

Obfer-
vations
d'angles
faites à
Torneâ.

fl. Sep-
tembre.

i. Sep-
tembre.
Samedi

1736.
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à-dire jufqu'à l'Office du foir ,pour fai-
re nos Obfervations.

II n'y avoit plus qu'un angle à pren-
dre pour mettre à leur perfection nos
Opérations de Trigonométrie ; c'étoit
de prendre àKakama l'angle entre Hor-
rilakero & Niemi, pour fermer l'Epta-
gone, que la fituation des lieux nous
avoit donné la facilité de former , &
qui donnoit des avantages finguliers
pour vérifier Ja fuite de nos triangles.

Pendant le trop long fejour que nous
venions de faire à Tornea, nous avions
préparé tout ce qu'il y auroit à porter
à Pello pour faire les différentes Obfer-
vations. Pour le Secteur feul il falloit
trois Bateaux ; nous avions outre cela
trois Pendules à fécondes , plufieurs
Pendules fimples , les Quarts de Cer-
cle , des Baromètres , des Thermomè-
tres , & quantité d'autres Inftrumens à
porter. M. de Maupertuis avoit fait de-
mander au Lanfeman d'Ofwer Torneâ
15 Bateaux; les Soldats & les Payfans
étoient ii empreffés de nous fervir,
qu'au lieu de 15, il s'en trouva 18 ou
19. Il y eut un long débat entre ces
bons Finnois; ils vouloient tous venir,
& fe faififlbient des CaifTes & des Bal-
lots pour en charger leurs Bateaux ;

G 2 mais



mais le Lanfeman avoit envoyé la lifte
des 15 Bateaux qu'il avoit arrêtés , Se
ce fut dans ces quinze Bateaux que
nous partîmes tous , le Lundi 3 Sep-
tembre un peu après midi. On laifla
feulement chez M. Piping à Torneâ
deux Domeftiques, & M. Herbelot qui
s'en étoit revenu de Pello. Nous mar-
châmes à pied le long des Cataracles,
& nous y vîmes encore des Oifeaux
prendre des Poilîbns. Il faifoit un peu
de pluie ;& comme elle redoubia quand
nous fûmes au-deflus de la Catara&e
de Kukula , nous paflames dans l'llle
Toïwolàn autrement Kukulàn ; il y a-
voit quelques Maifons où nous pafla-
mes la nuit.

Nous partîmes le Mardi vers les 6
heures du matin, & nous arrivâmes a-
vec notre petite Flotte, vers les 10 heu-
res à Corpikyià. Après que nous y eû-
mes dîné tous enfemble , pendant que
le refte de la troupe continua fa route
vers Pello, nous partîmes, M. de Mau-
pertuis, M. Celfiuf & moi pour aller à
Kakaina; le Réenne qui nous y avoit
fuivis le 17 Août, voulut encore être
de la partie & ne nous quitta pas. Sur
les 2 heures après midi nos Matelots
ou nos Soldat* reconnurent qu'ils é-

toient

Voyageà
Kiikaina.

4. Sep-
tembre.
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toient égarés ; un d'entr'eux retourna à
Corpikylâ chercher un Guide. Il fallut
donc attendre par une grande pluie ;
& après que notre Guide fut arrivé,
nous ne pouvions aller que lentement,
nos Finnois étant fort chargés.

Nous arrivâmes au haut de Kakama
un peu après 8 heures; il faifoit déjà
fort noir, & la pluie redoubloit ; tout
Je fommet de la Montagne n'étoit que
de l'eau ou du rocher ; on drefla cepen-
dant une Tente dans un endroit aufli
humide que dur, & Pedre qui étoit
avec nous drefla l'autre auprès du fi-
gnal, pour y mettre le quart de cercle
à couvert. Nos Finnois fort adroits à
faire du feu, en allumèrent malgré le
mauvais tems : nous tâchions de nous
chauffer & de nous fécher ; mais la
pluie froide & abondante qui tomboit,
rendoit nos foins inutiles. Ai. de Mau-
pertuis ennuyé d'avoir froid, & d'être
mouiilé auprès du feu , voulut fe reti-
rer dans la Tente. La nuit étoit fort
noire; c'étoit une de celles qui n'ont
pas écé éclairées par des aurores boréa-
les. M. de Maupertuis marchant fur ces
pointes de Rochers , où il eft difficile
de marcher fùrement en plein jour,
mit la jambe entre deux Rochers &

G 3 tomba.
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5. Sep.
tembre.

6. Sep
tembre.

tomba. Nous accourûmes au bruit Pe-
dre & moi, & -nous trouvâmes M. de
Maupertuis dans une fituation à faire
craindre qu'il n'eût lacuiflecaflee:nou9
l'aidâmes àfe rendre dans la Tente, &
nous fîmes couper des branches de Bou-
leau pour lui fervir de Matelats. Je
foupai auprès du feu avec M. Celfius ;
nous allâmes nous coucher dans la Ten-
te de M. de Maupertuis à fes côtés , &
nous y paflames la nuit fort fraîche-
ment.

Il plut encore le Mercredi toute la
matinée avec du brouillard ; l'aprés mi-
di nous eflayâmes de prendre notre an-
gle , mais nous ne pûmes pas nous fa-
tisfaire : nous en fûmes cependant con-
folés, parce que M. de Maupertuis fe
trouva beaucoup mieux, & que nous
eûmes lieu d'efpérer que fa chute n'au-
roit pas de fuite. Il plut encore prodi-
gieusement toute la nuit ; nos pauvres
Finnois efluyerent avec une confiance
admirable , tout le mauvais tems à dé-
couvert ; ils y paroiflbient auffi infen-
fibles que notre Réenne.

Le Jeudi fur les io heures du matin
la pluie ceffa, nous fîmes très-bien no-
tre Obfervation, nous dinàmes & par-
tîmes à 3 heures après midi, pour ve-

nir



nir par de très-mauvais Chemins , &■
fouvent les pieds dans l'eau, coucher
àCorpikylâ : M. de Maupertuis marcha
fort bien, &ne fentit prefque plus au-
cune douleur ; notre Réenne revint a*
vec nous , & rejoignit les autres qui
paiflbient auprès de la Cabane des Lap-
ponnes.

Le Vendredi matin , une des Lap-
ponnes très-infirme , vint traînée par
un de fes Réennes , apporter à M. de
Maupertuis un Panier qu'elle avoit faic
& qu'elle lui vendit. Nous partîmes
fur les 6 heures dans cinq Bateaux;
nous avons monté à pied toutes les Ca-
tara&es jufqu'àCaïnunkyla. En y at-
tendant nos Bateaux nous y avons vû
battre les Orges : ils les mettent
dans une Chambre, au coin de laquelle
il y a une efpèce de Fourneau. C'eft
un gros tas de Cailloux difpofés en
quarré long , au milieu duquel ils ont
ménagé une cavité dans toute la lon-
gueur. Ils font du feu dans cette cavi-
té , comme nous faifons dans nos fours;
& cela caufe une très-grande chaleur,
qui fe conferve long-tems dans ce maf-
fif de Cailloux. C'eft dans cette Cham-
bre qu'ils achèvent de iècher leurs Or-
ges, qu'ils avoient déjà, d'abord après
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Manière
de fau-
cher les
t'oins.

Manière
de vivre
des Che-
vaux.

Ila moiflbn, expofés aux rayons du So-
leil fur de grandes échelles, qui font
dreflees à ce deflèin auprès de chaque
Maifon. Il y en a même quelques-unes
dans l'enceinte de la Ville de TorneS.
Us battent leurs grains ainfi fechés , a-
vec des Fléaux afîèz femblables à ceux
des Payfàns de France : & après avoir
jette le grain avec une pèle d'un bout
à l'autre du Grenier pour en faire fortir
la poudre , ils achèvent de le nettoyer
dans des Paniers aflèz profonds qui leur
fervent deVans.

J'aurois dû dire plutôt qu'ils coupent
leurs Orges & leurs Seigles avec une
Faucille , comme on le pratique en
France ; mais il n'en eft pas de mê-
me des Foins : ils ont des Faulx dont
la lame prefqu'aufli longue que les nô-
tres , eft beaucoup plus étroite ; elle
eft arrêtée au bout d'un manche qui
n'a que 2 pieds 4 pouces de long, ou
tout au plus 2 \ pieds ; ils lancent dans
l'herbe cette Faulx alternativement à
droite & à gauche , avec un mouve-
ment fi violent & fe baiffant fi bas,
qu'il eft furprenant qu'ils en puifTent
foutenir la fatigue.

Nous avons commencé à voir quel-
ques Chevaux qui revenoient de leurs

quar-
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quartiers d'Eté. C'efl peut-être une des
chofes les plus finguliéres du Pays, que
la manière de vivre de ces animaux.
On n'en fait guère d'ufage que pendant
l'Hiver qu'on les attelle à des Trai-
neaux, tant pour voyager, que pour
tranfporter les chofes néceffaires à la
vie , fur-tout du Bois & des Fourages;
car pendant l'Eté tous les voyages &
les tranfports fe font en Bateaux.

Pendant le mois de Mai, plus-tôt ou
plus-tard fuivant la longueur de 11 li-
ver, les Chevaux partent de chez leur
Maicre auffi-tôtque les neiges font fon-
dues ,& s'en vont dans de certains Can-
tons des Forêts , où il femble qu'ils fe
foient donné le rendez-vous. Ces Che-
vaux forment des troupes différentes,
qui ne fe mêlent ni ne fe féparent ja-
mais: chaque troupe prend un Canton
différent de la Forêt pour fa pâture;
ils s'en tiennent au territoire qui leur
eft affigné , & n'entreprennent point
fur oelui des autres. Quand la pâture
leur manque , ils décampent & vont
s'établir dans d'autres pâturages avec le
même ordre. La police de leur focieté
eft fi bien réglée, & leurs marches font
fi uniformes, que leurs Maîtres favent
toujours où les trouver, fi au Printems
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ou pendant l'Eté , ils ont à faire par"
terre quelque Voiture en Traîneau , ce
qui arrive quelquefois : ou fi quelque
Voyageur a befoin de Chevaux , les
Payfans avertis par le Gifwergole, c'eft-
à-dire, le Maître de la Pofte, s'en vont
dans les Bois prendre & amener leurs
Chevaux, qui après avoir fait leur fer-
vice, retournent d'eux-mêmes trouver
leurs compagnons. Lorfque la faifon
devient fàcheufe, comme elle commen-
çojt à l'être au mois de Septembre, les
Chevaux quittent les Forêts, s'en re-
viennent par troupes , & fe rendent
chacun dans leur Ecurie ; ils font pe-
tits , mais bons, & vifs fans être vi-
cieux : leurs Maîtres les faififlènt quel-
quefois par la queue pour les arrêter,
& ils ne font aucune réfiftance. Quel-
que dociles qu'ils foient communément,
il y en a cependant quelques-uns qui le
défendent lorfqu'on les prend,ou qu'on
veut les atteler aux Voitures. Ils fe por-
tent à merveilles , & font gras quand
ils reviennent de la Forêt ; mais leur
travail prefque continuel pendant l'Hi-
ver , & le peu de nourriture qu'on leur
donne , leur fait bien - tôt perdre cet
embonpoint. Lorfqu'ils font attelés aux
Traîneaux , ils prennent fouvent en

cou-



1736.courant des bouchées de neige ; & dès
qu'ils font arrivés & détachés du Traî-
neau , ils fe roulent fur la neige, com-
me les nôtres fe roulent fur l'herbe:
ils pafTent indifféremment les nuits dans
Ja cour comme dans l'Ecurie, même par
des froids très-violens. Il arrive fou-
vent, fur-tout quand l'Hiver efl: le plus
long, que les Fouragcs viennent à man-
quer trop-tôt ; alors le Cheval s'en va
chercher à vivre dans quelques endroits
où la neige aura un peu commencé à fe
fondre.

Les Vaches ne vivent pas de même;
dans les Villages le long des Fleuves,
elles ne s'éloignent pas beaucoup des
Maifons où on les amené tous les jours
pour en avoir le Lait. A Tornea pen- 1
dant l'Eté , il y a peu de Vaches qui
reviennent dans la Ville ; elles ne le
pourroient qu'à la nage dans les années
pluvieufes , lorfque l'lfthme de Nâra
eft couvert par les eaux du Fleuve. La
plupart des Bourgeois ont des Etables
fur le bord Occidental du Fleuve , au
Midi de Mattila : les Femmes & les
Servantes y paffent de la Ville en Ba-
teau pour y traire le Lait de leurs Va-
ches ; elles font petites, prefque toutes
blanches, & plusieurs font fans Cornes.
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8. Sep
teinbre.

9. Sep
tembre.

Arrivée à
Pelio.

Il étoit 10 heures du matin, lorfque
Bateaux eurent monté la Catara&c

Wuojenna : nous nous y rembarquâ-
mes , & fur les 2 heures nous nous re-
tirâmes à Alkula , pour nous mettre à
couvert d'une pluie très-abondante.
Nous arrivâmes le foir chez M. Bru-
nius, où nous fûmes reçus à l'ordinaire
le plus gracieufement du monde.

Le Samedi matin, après avoir pris
du Thé , ce qui eft fort d'ufage dans
les bonnes Maifons du Pays , & après
avoir déjeuné , nous fommes partis
pour Pello, feulement avec quatre Ba-
teaux. Celui qui conduifoit le cinquiè-
me , n'a pas pu venir ;il étoit Caporal,
& reçevoit des ordres pour fe rendre
en un lieu défigné, pour faire faire
l'exercice aux Soldats. Nous fommes
arrivés à 8 heures du foir à TSrtûla,
c'eft-à-dire dans la Maifon de Martila,
où nous logions toujours. Nous en fom-
mes partis le Dimanche à 7 heures, &
nous fommes allés dîner fur le Rocher
de Pellon Pytâ. Il faifok du brouillard
& un vent de Nord très-froid ; nous al-
lumâmes un grand feu, car leBois n'eft
pas rare dans ce Pays.

Enfin nous arrivâmes fur les 3 heu-
res à Pello , où nous nous trouvâmes

tous
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tous rafiemblés , excepté M. Herbelot
qui travaillent à Torneâ à quelques def-
feins qu'il avoit à faire. Il y avoit une
quinzaine de jours que M. Camus étoit
à Pello ; il y avoit été feul jufqu'à l'ar-
rivée de Meilleurs Clairaux & le Mon-
nier , quand ils y font allés avec le
Seéteur & tous les Inftrumens. M. Ca-
mus pendant ce tems-là nous fît prépa-
rer deux Chambres dans la Maifon de
Corten Niemi, dont l'une fut deftinée
aux Obfervations des Pendules fimples,
& à y fixer une Lunette pour régler les
Pendules par le mouvement des Etoi-
les fixes. M. Camus avoit pour cela fait
ouvrir le plancher de cette Chambre
pour y conftruire un pilier de pierres,
auquel on pût arrêter la Lunette fixe,
& fufpendre les Pendules fimples. Il
ne refta donc qu'une Chambre où on
pût loger à Corten Niemi ; M. Camus
en avoit encore fait accommoder deux
autres en la Maifon de Pûraïnen , éloi-
gnée de la première d'environ 150 toi-
fes. Ce fut une de ces Chambres, qu'oc
cuperent Meflieurs Clairaux , le Mon-
nier & Celiîus ; je logeai avec M. de
Maupertuis dans l'autre.

Nous aurions été dans la Maifon de
Saukola bien plus à portée de notre
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10. Sep
tembre.

Montagne de Kittis ; mais elle apparte-
noit à un pauvre homme qui n'avoit
pas une feule Chambre propre à nous
donner. M. Camus acheta feulement
de lui fon Cotta ; c'efr. une efpèce de
Pavillon plus éievé que le refte de la
Maiibn, & plus large par le haut que
par le bas : il y a ordinairement au-
deflus une grande perche avec une
girouette. C'eft dans ce Cotta, qu'on
fait fondre la neige , & chauffer l'eau
pour abreuver les Beftiaux pendant l'Hi-
ver: quelques-uns y font leur eau de
vie de grains. M. Camus acheta donc
ce Cotta, le fit tranfporter par pièces,
& rebâtir enfuite fur la Montagne, où
il fervit d'Obfervatoire pour placer le
Seéteur, & prendre les diflances de
quelques Etoiles au Zénith. Nous a-
vions à Corten Niemi la commodité
d'une Forge ; quoiqu'elle ne fiït pas en
fort bon état, elle nous a été utile, &
nous y avons nous-mêmes forgé plu-
fieurs ferremens qui nous étoient né-
ceffaires.

Le Lundi matin , nous prîmes un
grand nombre d'Ouvriers , les Che-
vaux étoient revenus chez leurs Maî-
tres : ceux de nos deux Hôtes furent
employés à tranfporter fur des Traî-

neaux ,
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neaux , les Caifles qui contenoient les
pièces du Secteur ; on commença à
bâtir tout à neuf un petit Obfervatoi-
re, précifément àla pointe du dernier
de nos triangles, pour y prendre la di-
rection de la Méridienne & y placer
une Pendule. On a continué ces dif-
férens travaux les jours fuivans ; cha-
cun travailloit de fon côté , tout étoit
en mouvement fur la Montagne & à
Corten Niemi : le pilier de pierres fut
fini & garni de crochets , la Lunette
fixe fut arrêtée , & une excellente
Pendule de M. Julien le Roi, étoit en
place le Jeudiau foir. Il avoit fait beau-
coup de pluie les deux dernières nuits;1
Se celle-ci a été remarquable par une
très-belle aurore boréale , dont les jets
de lumières formoient quelquefois une
voûte , étant lancés en haut de toute
part, •& fe réunifians au Zénith : ils
changeoient continuellement de figure ;
il s'en formoit de nouveaux de tous cô-
tés, moins cependant du côté du Nord,
que dans les autres parties du Ciel.

Le Vendredi a été un de ces grands
jours de Prières, que le Roi de Suède i
oblige les Habitans d'obferver quatre
fois par an. Ils ne travaillent point du
tout ; ils font obligés d'aller un de cha-

que
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15. Sep
tembre.

que Famille à l'Eglife , en fiuTent-ils
éloignés de 30 mils , c'efl: -à •• dire plus
de 60 lieues. On en excepte cepen-
dant cinq familles dans le Village de
Pello, à caufe des accidens de feu ou
autres qui peuvent arriver ; & ils ont
chacun cette exemption à leur tour.
On prend à l'Eglife les noms de ceux
qui y font, &il y a des peines pour les
Familles qui y manquent fans une bon-
ne raifon: ils font à l'Eglife très-long-
tems ces jours-là. Il y eut dans celle
d'OfwerTornea deux Prédications tout
de fuite , &on y refla depuis neuf à
dix heures du matin , jufqu'à 3 heures
après midi.

Le Samedi, il eft arrivé un homme
venant de Wardhus, avec qui M. Cel-
fius s'efl: entretenu long-tems. Si nous
n'avions pas eu d'autres affaires que de
contenter notre curiofité , il nous au-
roit infpiré le defir d'aller voir un Pays
encore plus froid & plus defert que
celui que nous habitions. Il venoit
quelques Lappons d'une figure à faire
peur , nous demander l'aumône en
pleurant ; ils entroient fans frapper à
la porte, & fans façon , dans nos
Chambres ; & de tout ce qu'ils marmo-
toient, on n'entendoit que le mot,

i6o VOYAGE



1736Jefou Chrijlou , qu'ils répetoient aflez'
fouvent. Quelques Filles du Village
promifes en Mariage , venoient aulfi
avec leur Mère nous demander quel-
ques pièces de monnoie pour les ai-
der à faire leur Noce. Comme nous
payions bien les Ouvriers qui travail-
îoient pour nous , cela donnoic dans
un Pays auffi pauvre , une grande
idée de notre opulence. M. Camus
s'étoic chargé d'une Caiffe de drogues
& de médicamens pour notre Voya-
ge , cela le fit pafTer dans le Pays pour
un Médecin célèbre. Une Demoifel-
le tombée malade à Tornea, envoya
un exprès à Pello pour le confulter
fur fa maladie , & demander les re-
mèdes convenables ; il répondit avec
tant de gravité , qu'il guérit fùrement
cette Demoifelle , s'il n'étoit befoin
pour cela que de frapper l'imagina-
tion. Ces petites avantures réveil-
loient la gayeté que nous coafervions
toujours au milieu de nos occupa-
tions.

Le Ciel étoit toujours couvert, &
nous n'avions pas pu encore obferver à
la Lunette fixe le paffage d'une Etoile.
Cependant les Obfervatoires étoient
prêts fur la Montagne de Kittis. Le

Di-
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Dimanche après midi, nous avons dre£
fé le Se6teur dans le grand Obfervaroi-
re ; le tems a continué d'être couvert
avec une pei[ le pi uje je re (|-e fa jour,
tout le Lundi & le Mardi matin.

Le Mardi après midi, il a commen-
ce à faire beau tems, nous fommes al-
lés nous promener Meffieurs de Mau-
pertuis, Clairaux,Sommereux & moi;
& le foir le Ciel étant afTtz ferain, nous
avons obfervé le paflage de la Clairede
l'Aigle par les fils de la Lunette fixe,
arrêtée au pilier de pierres. On avoit
encore fixé une autre Lunette contre
les pièces de bois, qui fervent de Murs
aux Chambres de ce Pays ; mais noua
nous apperçûmes bien-tôt que ces piè-
ces de bois travailloient, & qu'on ne
pouvoit compter fur les Obfèrvations
faites avec cette Lunette.

Il y a eu pendant la nuit des aurores
boréales, Se il a gelé à glace. Le Mer-
credi à midi le tems a changé ; le vent
eft devenu Sud , le Ciel s'eft brouillé ,
& paroiflbit très-difpofé àla neige. II
a plu très-fort & long-tems pendant la
nuit, &il n'y a pas eu moyen d'obfer-
ver l'Eclipfe de Lune ; on a feulement
commencé à 4 heures 15 minutes le
Jeudi matin , à voir la Lune qui étoit

alors

162

20. Sep-
tembre.

19. Sep-
tembre.
Il gelé à

glace.

18. Sep-
tembre.

1736.
16. Sep-
tembre.

VOYAGE



1?36

Les
Bains.

alors toute éclipfée ; on ne la voyoic
que très-fbiblement, peut-être à caufe
du crépufeule A 5 heures&unquart,
elle n'avoit pas encore commencé à for-
tir de l'ombre , & elle étoit prête à fe
cacher fous l'horizon , lorfque les nua-
ges ont de nouveau empêché de la
voir.

On a continué à travailler à ce qui
concernoit les Obfervations que l'on
avoit à faire ; on eft allé placer fur la
Montagne dans le petit Obfervatoire,
une Pendule que M. Graham avoit en-
voyée avec le Secleur. On a placé
dans le même Obfervatoire, un Inftru-
ment pour prendre la direction de la
Méridienne. Depuis que le Secteur
a été placé , quelqu'un de nous a cou-
ché toutes les nuits dans le grand Ob-
fervatoire , pour empêcher qu'on ne
dérangeât ou qu'on ne gâtât cet Inftru-
ment.

Les Habitans commençoient à fe bai-
gner fouvent. Leur bain eft fi chaud,
que M. de Maupertuis qui voulut en
eflayer , trouva que le Thermomètre
fait fur les principes de M. de Reaumur
y montoit à 44. degrés au-deffus de la
congélation. Ils ont dans leurs bains
une efpéce de Fourneau , tout fembla-

ble
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1736, 1ble à celui dont j'ai dit qu'ils fè fervent
pour fecher les Bleds : il eft placé de
même dans l'angle de la Chambre.
Quand le maflîf de Cailloux qui le for-
me eft bien échauffé, ils jettent de l'eau
defïus , & la vapeur de cette eau leur
fert pour le Bain ; ils y vont ordinaire-
ment deux enfemble , & tiennent cha-
cun une poignée de verges, dont ils fe
frappent pour exciter la tranfpiration.
J'ai vu à Pello un vieillard fort âgé for-
tir du Bain tout nud & tout en lueur,
traverfer ainfi fa cour par un grandfroid
fans en être incommodé. A Corten.
Niemi & chez tous les Payfans un peu
aifés , outre la Chambre deftinée au
Bain, ils en ont encore une autre plus
grande où il y a un Fourneau ; deux ou
trois petits trous quarrés , larges d'en-
viron fix pouces y fervent de fenêtres :
c'eft-là que la famille couche pendant
tout l'Hiver. Pendant le jour les hom-
mes y travaillent à raccommoder leurs
filets pour la pêche , ou à en faire de
neufs ; les femmes , à filer ou à faire
de la Toile au métier. Ils font comme
dans des étuves , dans ces Chambres
qu'ils nomment Porti ou Pyrti. Des
morceaux de Sapins fendus fort min-
ces , longs de deux ou trois pieds, qu'ils

al-
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PLAN DE LA MAISON DE CORTEN-NIEMI a PELLO



"Vue de la Maison de Corten"-Niemi et de la Montagne de K'ittis
A. C/ia/nbre îles C'bserra/tons dans la quelle etoit le d'dier de pierres B i lutre CAamlre qui serVit de Salle amanqer.Q Cotta
D . tfou/in a lias dans le las, au dessus du auel et au dessus de l'entrée est un Cren/er a loin
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allument, leur tiennent lieu de lampe
ou de chandelle : ces morceaux deBois
qui font fort fees , brillent afLz bien,
mais ils ne durent guère ; ils reçoivent
les charbons qui en tombent, dans des
Paniers pleins de neige , pour ne pas
s'expofer à mettre le feu dans leur Mai-
fon.

Le Jeudi au foir , il y eut encore
beaucoup de ces petits Moucherons fi
incommodes. La nuit , le tems s'eft
couvert ;& le Vendredi matin il a tom-i
bé beaucoup de neige jufqu à 10 heu-1
res , alors le tems eft devenu ferain :
nous en avons profité pour aller pren-
dre fur la Montagne la direction de la
Méridienne, Se pour placer le Secteur
dans cette même direction. Le tems a
été très-ferain toute la nuit, il n'y a
cependant eu aucune aurore boréale;le
vent étoit Nord , Se il a gelé à glace.
Le beau-tems a continué le Samedi tout;
le jour; nous l'avons pafle fur la Mon-t
tagne, à prendre des hauteurs corref-
pondantes du Soleil pour régler la Pen-
dule , à décrire ou faire une Méri-
dienne avec un fil tendu dans le grand
Obfervatoire , pour vérifier la polition
du Secteur dans le plan du Méridien.

On avoit placé dans le petit Obfèr-
va«
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23. Sep
tembre.

24 Sep
tembre.

25- Sep
tembre.

Embar-
ras que
caillent

•vatoire un Infiniment, pour avoir la
direction du Méridien par rapport aux
triangles; il étoit placé exa&ement àla
pointe du dernier triangle. La Lunette
de cet Inftrument ayant été pointée au
Soleil à midi, ou à une Etoile à fon
paffage au Méridien , s'abaifToit verti-
calement , & donnoit à l'horizon un
point entre lequel & Pûllingi & Niemi
on obferva les angles. On réitéra cet-
te Obfervation plufieurs fois pendant
Je féjour de Pello. Le beau-tems a con-
tinué pendant la nuit ; il y a eu quel-
ques aurores boréales, &il a gelé plus
fort que la nuit précédente.

Le Dimanche , quoique le vent du
Nord &!e froid ait continué, le tems
a été fort couvert. Le Lundi matin le
vent de Nord eft devenu plus violent:
il a tombé de la neige très - abondam-
ment , qui a cependant commencé à
fondre fur le foir. Le mauvais {pms a
continué tout le Mardi ; tantôt il nei-
geoit, tantôt il pleuvoit; tous nos foins
étoient de garantir les Inftrumens qui
étoient fur la Montagne , de la neige
que le vent faifoit entrer par les moin-
dres ouvertures.

Nous ne nous étions pas attendus à
avoir un fi mauvais tems, quand nous

par
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partîmes de Torneî ; & comme on ne
voyoit pas d'apparence qu'il changeât,
M. de Maupertuis envoya à Torneâ
deux Domeftiques pour en rapporter 'des vivres, c'eft-à-dire de la Farine &
de l'Eau de-vie , avec des Couvertures
& des Peaux de Réennes , que la ri-
gueur du froid commençait à rendre
néceflaires. Nous nous occupions de
différentes chofes pendant ces mauvais
tems ; nous montâmes des Baromètres,
& nous les mîmes en expérience aufli-
bien que les 'Thermomètres ; nous dif-
pofions les places pour faire les Obfer-
vations de la pefanteur, avec les diffe-
rens Pendules fimples que nous avions
apportés de Paris.

Il y eut quelque apparence de beau-
tems pendant la nuit Se le lendemain.
On étoit continuellement attentif au
tems qu'il feroit, pour profiter des pre-
miers momens qui fe préfenteroicnt.
Meflieurs de Maupertuis Se Celfius ont
pafle à ce défiera la nuit fur la Monta-
gne ; M. le Monnier y a palTé la nuit
fuivante ; mais le tems a toujours été
couvert quoiqu'il gelât à glace , & on
n'a pu faire aucune Oofervation avec
Je Secteur , ni prendre le partage de la
Claire de l'Aigle à laLunette fixe,pour

s'en
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- s'en fervir aux expériences des Pendu-• les fimples.

Ce tems fi conftamment couvert nous
caufoit bien de l'inquiétude. Nous a-
vions choifi l'Etoile Sdu Dragon, com-
me la plus propre pour les Obferva-
tions du Seéteur: elle paflbit au Méri-
dien allez près du Zénith , à l'heure la
plus convenable pour pouvoir encore
être obfervée à Torneâ ; mais nous é-
tions dans une crainte continuelle dene
pouvoir finir aiïèztôt les Obfervations
fur Kittis, & cependant nous étions à
la veille d'y être arrêtés , non - feule-
ment par les Obfervations, mais enco-
re par les glaces du Fleuve , qui dans
les commencemens de l'Hiver , & quel-
quefois pendant très long-tems, empê-
chent la navigation , & aufli ne font
pas aflèz fortes pour porter les Trai-
neaux. Cette difficulté devenoit d'au-
tant plus grande pour nous , que nous
avions à tranfporter le Setleur, dont le
pied feul étoit extrêmementpefant.

Si le tems avoit été un peu favora-
ble , & qu'il ne nous eût donné aucu-
ne inquiétude fur le fuccès de nos Opé-

rations , notre féjour à Pello auroit été
affez agréable. Nous y compoflons
uoe fociété très-unie ; nous étions allez

bien
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bien logés , du moins pour le Pays ; ■
nous avions le long duFleuve des pro-
menades aufli agréables qu'elles font fo-
litaires. La Bière, l'Eau-de-vie& l'eau
du Fleuve fuppléoient au Vin ; & fi
nous manquions de certaines chofes,
nous en avions d'autres très-abondam-
ment. On nous a apporté aujourd'hui 24:
Gelinottes; elles ne nous ont coûté que'
deux fols la pièce , Se cependant beau-"
coup plus cher que lesHabitansduPays
ne les payent; nous mangions fouvent
aufli des Coqs de Bruïere & des Liè-
vres. M. Brunius nous eft venu voir ;
quelques jours après, M. Antilius, Ca-
pellan de Kengis , qui avoit été Pré-
cepteur de M. Hélant notre Interprè-
te , eft venu nous rendre vifite , & de-
meura deux jours à Pello : il nous fit
voir fon Calendrier Lappon ; c'étoit un
morceau de bois long d'environ deux
pieds, gravé de difFérens caractères fur
Tes quatre faces ; il étoit garni au haut
d'une petite plaque d'argent, & dans
le bas d'une virole de fer très-longue &
groflierement faite. Il donna à M.
Camus une pierre d'aiman toute ar-
mée , mais très-foible. Il nous appor-
ta de Kengis dans fon Bateau , de la
Bière, des Gelinottes & du Pain d'Or-

H ge
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«8. Sep
tembre.

•9. Sep*
tesibxc.

ge épicé. M. de Maupertuis lui a fait
préfent de plufieurs Bouteilles de bon-
ne Eau-de-vie de France. Nous avions
l'agrément de recevoir prefque toutes
les femaines des nouvelles de France :
car la Pofte arrive tous les huit jours à
Torneâ , & quoique nous en fuflîons
éloignés d'environ 30 lieues , nos Let-
tres nous étoient rendues allez promp-
tement.

La nuit du Jeudi au Vendredi, le
Baromètre a monté d'une ligne : tou-
jours le tems couvert avec le même
vent de Nord , mais moins froid pen-
dant le jour , de forte que la neige a
prefque tout fondu. Il a encore gelé
à glace pendant la nuit; & enfin leSa-
medi il a fait un très-beau tems. Nous
avons pafle toute la journée fur la Mon-
tagne à vérifier la pofition du Sefteur
dans le plan du Méridien , & à régler
par des hauteurs correfpondantes la
Pendule de M. Graham , qui étoit pla-
cée dans le petit Obfervatoire. J'ai
commencé dans la Chambre du pilier à
obferver les vibrations d'un Pendule
fimple : c'étoit une barre de fer bien
polie , un peu plus grofle par le bas
quepar le haut, où elle étoit ouverte&
fufpendue fur une-pièce d'acier faite en

cou*
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couteau. Je comparois les vibrations
de ce Pendule fimple aux vibrations
d'une excellente Pendule à féconde de
M. Julien le Roi, placée dans la même
Chambre, que l'on régloit par les Etoi-
les fixes.

Le foir on a obfervé le partage de la
Claire de l'Aigle par la Lunette fixe;
mais on n'a pas encore pu faire d'Ob-
fervation avec le Secteur ; on n'a fait
que le placer encore plus exactement
dans le plan du Méridien. Il a fait très-
froid pendant la nuit. Le Dimanche;
matin le Thermomètre étoit à 8 degrési
au-dtflbus de la congélation,& lesbords
du Fleuve étoient glacés de l'épaifieur
de 10 lignes. Le tems a été fort beau
tout le jour; mais fur le foir il s'eft cou-
vert , &il a neigé pendant la nuit &
encore le Lundi. J'avois continué les
Obfervations du Pendule fimple ; M.
de Maupertuis eft venu les faire avec
moi le Lundi, & s'en eft allé le foir :
fur la Montagne , où il a parte la nuit'
avec Meflieurs Monnier & Celfius; ils
y ont parte encore le Mardi tout le:
jour qui a été aflez beau , & commen- 1
cerent enfin à obferver avec le Secteur.
Il n'avoit pas dégelé tout le jour , quoi-
que le Soleil eût paru aflez long-tems,

H 2 Si
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& cependant nous ne reflèntions pas
beaucoup le froid. Il a été fi violent
la nuit fuivante , que le Mercredi ma-
tin le Fleuve étoit glacé prefque juf-
qu'au milieu de fa largeur ; dans les
bords la glace étoit épaiffe de 14 à 15
lignes. Il ne fè paflbit prefque pas une
nuit qu'il n'y eût des aurores boréales.
Le Gibier & les Oifeaux devenoient
toujours plus communs. On voyoitde
grandes troupes de Canards fur leFleu-
ve; on entendoit fouvent le cri des Ci-
gognes ou des- Grues qui paflbient en
Pair.

M. de Maupertuis eft revenu le ma-
tin de laMontagne dans la Chambre du
pilier, où je continuons les expériences
des Pendules fimples, pendant que ces
Meffieurs étoient occupés aux autres
Obfervations. M. de Maupertuis dor>
noie tous fes foins aux unes & aux au-
tres. Il a reçu ce foir une Lettre de
M. Je Comte deMaurepas dont il nous
a fait part ; elle étoit très - obligeante
pour nous. Je remettrai àla fin de ce
Journal , à donner quelque détail des
différentes Obfervations que nous a-
vons faites.

Le tems étoit toujours froid, & quoi-
qu'il fût couvert, il ce laiiTa pa» de-ge-

ler
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ler pendant la nuit. Le Jeudi, il fut
plus doux & très-beau, &le foir nous
fîmes nos Obfervations aufli bien que,
nous pouvions le fouhaiter ; M. de'
Maupertuis , M. Camus & moi, celle
de la Claire de l'Aigle à la Lunette
fixe ; & Meflieurs Clairaux , le Mon-
nier & Celfius, celle de l'Étoile Sdu
Dragon avec le Secteur. Les deux
jours fuivans , il fit beau-tems, & on
fit encore les mêmes Obfervations. An
Secteur nous obfervions toujours trois
enfemble , Se ce n'étoit pas tous les
jours les mêmes Obfervateurs : l'un
comptoit à la Pendule, &un autre
regardoit au Micromètre, pendant que
TObfervateur étant à la Lunette, la fai-
foit avancer ou reculer par le Micro-
mètre fans le voir, jufqu'à ce qu'il vît
l'Etoile coupée par le fil de la Lunette,
& le parcourir dans le milieu de fa lon-
gueur.

Le Dimanche , le tems continua d'ê-
tre beau ; mais malheureufement on
caufa un mouvement au Secteur pen-
dant l'Obfervation , ce qui la rendit
fufpecte. Le Lundi le beau tems con-
tinua, & le foir l'Obfervation fut faite
parfaitement. Le froid a augmenté,
Si les glaces du Fleuve qui avoient fon-

H 3 du,
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du, fe font reprifes de nouveau. Le
Mardi, le tems a été couvert: le Mer-
credi il a été beau , & on a très-bien
fait les Obfervations ; mais le tems ne
permit plus d'en faire. M. de Mau-
pertuis étoit très-content de celles qu'on
avoit faites. Toutes celles du Seéteur
donnoient la même diftance de l'Etoi-
le Sdu Dragon au Zénith , à deux ou
trois fécondes. Les différentes Obfer-
vations fur les Pendules fimples a-
voient auflî été faites avec tout le foin
imaginable , mais ne donnoient pas fi
exaÊtement le même réfultat. Deux
de ces Pendules fimples étoientdes bar-
res de fer bien polies , l'une cylindri-
que faite au tour , l'autre à quatre fa-
ces difpofées en lozange : trois autres
de ces Pendules étoient faites avec une
boule de laiton remplie de plomb , ar-
rêtée fixement à une verge d'acier, au
bout de laquelle étoit la fufpenûon fur
deux Couteaux.

Le Mercredi au foir , lorfque jere-
tournai de Corten Niemi à Pûraïnen,
je trouvai M. de Maupertuis revenu de
la Montagne, qui me fit part du réfultat
des Obfervations fur les Pendules fim-
ples , & me dit qu'il voudrait que du
moins l'une des boules , au lieu d'être

fufpen-



fufpendue fur deux Couteaux, fût feu-f
lement fufpendue par un fimple anneau'
ou plutôt une fimple chappe , fixée au
haut de la verge du Pendule. Je la fis
dès le lendemain ; le mouvementen fut
plus uniforme en la retournant d'un
côté à l'autre, qu'il ne l'avoit été avec
la fufpenfion fur les deux Couteaux.
A un autre de ces Pendules fimples,
i'ôtai la boule , & lui fubftituai une
lentille, pour voir fi la réfifiance de
J'air étant moindre , il y auroit quel-
que différence dans les mouveikens du
Pendule: on n'y en trouva pas.

Le Jeudi le tems étoit devenu fort;
doux; mais il faifoit un brouillard qui!
fe réfolvoit en pluie , & ce ne fut
plus dans la fuite qu'une alternative
de brouillard Si de pluie ; s'il y eut
quelques petits intervalles de tems fe-
rain , ce ne fut jamais aux heures
convenables pour • les Obfervations.
Tout autre que M. de Maupertuis fe
feroit bien contenté de celles qu'on a-
voit faites, tant avec le Secteur, qu'a-
vec les Pendules fimples; il attendoit
cependant toujours que le beau-tems
revînt pour répeter les Obfervations.
Nous étions déjà au 20 d'Octobre fans;
y voir aucune apparence ; les Baromè-1H 4 très
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21. Géto
bre.
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bre.

très montoient de quelques lignes ; &cependant on n'avoit toujours que dubrouillard & de h pluie,- ou de laneige qui fondoit en tombant. Si le
tems étoic devenu ferain, la faifon é-
tant déjà avancée., nous courions ri£
que d'être retenus à Pello peut-être
plus d'un mois; il feroit venu un af-îèz grand froid pour geler Je Fleu-
ve ; & pendant que le froid n'aurok
pas coniidérablement augmenté , les
glaces qui auraient empêché le Fleuve
d'êtreiftavigable,n'auroient pasété aflez
fortes pour porter les Traîneaux. Il
étoit cependant à defirer , que l'inter-
valle entre les Obfervations faites à
Pello , & celles qu'on devoit faire à
Tornea fût très-court.

Tout le Samedi & le Dimanche ,
nous délibérâmes fur ce que'nous de-
vions faire ; & enfin comme les mau-
vais tems continuoient toujours, nous
nous déterminâmes à partir. Le Lundi
mâtin nous allâmes tous fur la Monta-
gne ; nous démontâmes le Se&eur &
tous les Inflrumens. Nous y fûmes oc-
cupés toute la journée jufqu'à 5 heu-
res du foir , que nous revînmes à Cor-
ten Niemi.

Le Mardi matin, on embarqua le
Sec-
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Secteur , une partie des Pendules fim-
ples, la Pendule de M. le Roi,&pref-
que tous les Inftrumens dans cinq Ba-
teaux ; Meflieurs Camus & Celfius iè
font embarqués en même tems pour
defcendre à Torneâ , Se pour y faire
préparer un endroit propre à placer le
Secteur Se à en faire les Obfervations.
Quand ils ont été à Ofwer Tome!, ils
y ont pris d'autres Bateaux, & ont ren-
voyé les cinq de Pello ; Meflieurs Clai-
raux & le Monnier font partis le len-
demain après midi dans trois de ces Ba-
teaux. Nous ferions partis tous enfem-;
ble ; mais nous n'étions pas tous nécef-1
faires à Torneâ ,pendant le tems qu'on
mettoit à préparer un Obfervatoire 'pour le Secteur, &M. de Maupertuis
vouloit encore faire des expériences
fur les Pendules fimples pendant deux
jours. Nous continuâmes donc celles
qui étoient commencées ; mais comme
le mauvais tems continuoit toujours,
& qu'on ne pouvoit pas faire d'Obfèr-
vation avec la Lunette fixe , pour s'aT-
lurer du mouvement de la Pendule de
M. Graham que nous avions gardée,
M. de Maupertuis craignant d'être ar-
rêté trop long tems fi le Fleuve venoit
à geler, réfolut que nous partirions le

H 5 Je»-
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lendemain. Il auroit voulu faire les"
expériences pour la pefanteur , immé-
diatement fur la Pendule de M. Gra-
ham, que nous avions placée depuis
quelques jours dans la Chambre du pi-
lier. Nous la laiffâmes donc à Pello
avec les autres Pendules fimples qu'on
avoit encore à mettre en expérience,
dans le deflein d'yrevenir en Traîneau
pendant l'Hiver, durant lequel on nous
faifoit efpérer un Ciel fort ferain.• Le Vendredi nous nous fommes em-
barqués , MM. de Maupertuis , Som-
mereux , Hélant & moi, pour nous
rendre à Torneâ : nous avons dîné à
Hyougfmg , dans la Maifon où nous
avions été fi bien reçus le 30 Juillet,
& nous fommes arrivés le foir criez M.
Brunius. Les Matelots qui nous avoient
amenés de Pello , favoient le danger
qu'il y avoit de fe trop éloigner de
chez eux dans une pareille faifon ; ils
appréhendoient, s'il venoit à faire
froid, d'être arrêtés par les glaces dans
leur retour ; c'eft pourquoi ils nous
prièrent d'en prendre d'autres pour
continuer notre route. Nous en prî-
mes quatre d'Ofwer Torneâ , & nous

•fommes partis le Samedi de grand ma-
tin. Nous avons dîné à Coïfwunkyla

chez
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fon Neveu qui partait Latin. M. de
Maupertuis l'a fait dîner avec nous, &
toute la famille nous regardoit avec cu-
riofité.

Nous n'avons pas mis pied à terre
pour defeendre la Cataracte Wuojenna
qui étoit affreufe, tant par le vent con-
traire , que par la grande abondance
des eaux : il y avoit grand nombre 4'«ar
nées que le Fleuve n'avoit été fi grand
dans cette faifon. La Catarafte Mat-
ka étoit fi forte & fi impetueufe , que
non-feulement nous y avons mis pied à
terre, mais lesMatelots ont encore,été
obligés de décharger leurs Bateaux ; ils
en ont tranfporté la charge par terre le
iong du bord Oriental du Fleuve , &
enfuite ils ont tiré leurs Bateaux à ter-
re , & les ont traînés le long du rivage
pendant l'efpace de cent ou cent cin-
quante toifes, pour les remettre à l'eau
au-deflbus du fort de la Catara&e. Là,
ils les ont rechargés,& nous nousfonv*
mes rembarques ; nous comptions d'al-
ler coucher à Tohitvolân Sari, *ou
nous avionsdéjà couché le 3 Septembre ;

mai*
* L'lile de Tohiwolan ; Sari , en Langue

Finnolfe, fîgnifie lfle.
H 6
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mais à 5 heures, comme il faifoit nuit
&que lemauvais tems continuent, nous
avons defeendu à la Maifon de Franki-
]â chez un très-bon Payfàn , où nous
avons été afTez bien ; nous y avons cou-
ché à notre ordinaire, les uns fur des
bancs, d'autres fur la table ou fur le
plancher.. Le Dimanche fur le matin , le Ciel
efl: devenu ferain , & nos Matelots a-
yanc peur qu'il ne vînt du froid & de
la glace, nous ont fait partir long-tems
avant le jour; ils n'ont pas permis que
nous reftaffions dans les Bateaux à Ja
Cataracte de Kûkûla , au bas de laquel-
le nous nousfommes rembarques. Nous
avons vu beaucoup de Cignes fur les
bofds du Fleuve. Nous avons pafle
dans nos Bateaux par-defTus Tlfthme de
Nàrâ, où les eaux du Fleuve formoient
une petite Cataracte , & enfermoient
la Ville de Torneâ de toutes parts.

M. Piping, le Bourguemeftre , na-r-
voit pu nous donner que quatre Cham-
bres , dont il en faîloit une à nos Do-
meftiques ; nous avions bien pu y être
un peu à l'étroit pendant quelques jours
que nous avions pafle chez lui: maïs
comme nous devions pafler l'Hiver à
Torneâ , nous cherchâmes à nous lo-

ger
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i?3 6-ger plus à notre aife. Au lieu de def-
cendre chez M. Piping en fa Maifon
de Nâra, au Village de Matilla , nous
avançâmes plus loin dans nos Bateaux,
& nous allâmes defcendre aflèz près de
la Maifon de Ville,chez un Bourgeois,
qui nous avoit préparé une Salle à man-
ger , & qui nous donnoit deux Cham-
bres , que Meffieurs le Monnier& Cel-
fius choifirent pour leur logement.
Meilleurs Camus & Herbelot fe logè-
rent dans la même rue, chez M. Planf-
tron. M. Clairaux avoit pris fon loge-
ment chez M. Creuger,& M. de Mau-
pertuis en trouva un tout prêt, chez
M. Piping , parent du Bourguemeftre.
M. Hélant alla chez fon Père à l'extré-
mité Méridionale de la Ville. Il n'y
avoit plus que.M. Sommereux & moi :
M. de Maupertuis trouva chez fon Hô-
te une Chambre à donner à M. Som-
mereux, dont il avoit fouvent à faire,
parce qu'il étoit Secrétaire &Tréforier.
M. Herbelot qui avoit refté à TomeS
&connoilloit la Ville, me mena chez
Madame Tornberg , Belle-mere de M.
Rokman Chirurgien ; j'y trouvai une
Chambre qu'on eut bien-tôt mife en é-
tat,& quia été mon logement pendant
touc le féjour de Tome!. Tous les au-

H 7 très
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Tornea,

très étoient dans la même rue le long
du bord de l'eau ; j'étois feul dans la
féconde rue , mais tout vis-à-vis de la
Maifon de M. de Maupertuis , qui par
une féconde Porte donnoit dans ma
rue.

Tornea eft une petite Ville d'envi-
ïon 70 Maifons qui font toutes bâties
de bois. Il y a trois rues parallèles qui
s'étendent du Nord au Midi, un peu
en tournant le long du bord d'un bras
du Fleuve , qui n'elt qu'un Golfe pen-
dant l'Eté , lorfque la Ville n'eft pas
entourée d'eau de toute part : ces trois
rues principales font traverfées de 14
petites rues. L'Eglife, qui eft aufli de
bois, eft un peu éloignée des Maifons,
quoique dans l'enceinte des paliflades
qui entourent la Ville , & qui enfer-
ment encore un aflez grand efpace de
terrain qu'on cultive.

Dans cette Eglife on fait l'Office en
Suédois, à caufe des Bourgeois qui par-
lent cette Langue. La Ville & cette
Eglife font fituées dans une Me ou une
Prtfqu'lfle , qu'on nomme Swentzar.
Il y a une autre Eglife de pierre dans
une autre Ifle,nommée Biôrckôhn, * à

un
* Biorck en Suédois fignifie Bouleau,&Obn

dans
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Domeftiques de la Ville , & pour les
Payfans du voifinage , dont très-peu
favent la Langue Suédoife. La Mai-
fon de M. le Curé efl: auprès de cette
féconde Eglife, & il ne peut aller dans
la Ville qu'en Bateau où fur la glace.
Il y avoit en 1737 encore trois Capel-
lans ou Comminiftres qui aidoient au
Curé, & prêchoient ou faifoient l'Offi-
ce quelquefois. Ils demeuroient tous
trois au Couchant du Fleuve,& ne ve-
noienc à la Ville que fur la glace pen-
dant l'Hiver , ou en Bateau pendant
l'Eté , pour ne pas faire un chemin
trop long par Nàrâ. Un de ces Ca-
pellans étoit Redleur des Ecoles, & ve-
noit tous les jours à la Ville ; c'eft M.
Viguelius dont j'ai parlé : il venoit nous
voir fouvent.

Toutes les Maifons, communément
àla Ville comme àla Campagne, ont
une grande cour entourée au moins de
deux côtés par des Appartemens, &

des

dans la même Langue, fignifie Me; on appelle
cette Ifle Biorckotia, parce qu'il y a beau-
coup de Bouleaux.
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des deux autres par les Ecuries & te
Grenier à Foin.

Dans la Campagne , ces cours font
parfaitement quarrées ; mais dans la
Ville elles font oblongues. Les Cham-
bres à loger , telles qu'étoient les nô-
tres , ont chacune leur Cheminée pla-
cée à l'angle de la Chambre. Les Che-
minées n'ont que deux pieds & demi
ou trois pieds de large, fur 4 ou 4 \ de
hauteur. Au-defTus du Chambranle,
il y a une fente horizontale très-étroi-
te, dans laquelle on fait couler une pla-
que de fer qu'on nomme Spihel, pour
fermer entièrement ou en partie le
tuyau de la Cheminée.

Pour faire du feu , on met le Bois
debout en aflèz grande quantité, & dès
qu'on y a mis le feu , il fe réduit en
Charbon en peu de tems; on remue ce
tas de Charbons avec un crochet, pour
découvrir les tifons qui pourroienrref-
ter & faire de la fumée ; quand tout
eft réduit en Charbon , on ferme le
Spihel, &on pAit donner dans-la Cham-
bre un degré de chaleur auffi grand
qu'on veut. J'ai fait monter dans ma
Chambre les Thermomètres de M. de
Reaumur, jufqu'à 36 degrés au-deffus
de la congélation, dans un tems que

mes

iB4 VOYAGE
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glace. Une Chandelle placée dans un
Flambeau afTez près de la Fenêtre, de-
vint fi molle , qu'elle fe courba &
tomba.

Dans les Campagnes , les Chambre3à loger &la Cuiline, font faites à peu
près comme à la Ville ; les Cheminées
y font auffi de briques & de pierres
brutes , & c'eft la feule maçonnerie
qu'on ait dans ce Pays-là ; il y a fou-
venc auprès du feu de la Cuifine, fous
la même Cheminée , un Four à cuire
le Pain, & quelquefois un alembic pour
faire l'Eau-de-vie d'Orge.

Depuis TomeS en montant le long
du Fleuve , chaque Payfan a chez lui
une efpèce de Pavillon qu'ils nomment
Cotta , plus large par le haut que par
le bas , plus élevé que le refte de la
Maifon, & au-defllis duquel il y a une
girouette au haut d'une longue perche-
Il y a en dehors de la Maifon un Puits
tout près de la Fenêtre du Cotta ; c'efl;
par cette Fenêtre, qu'on fait coulerde
l'eau dans des chaudières où on la fait
chauffer,& où on fait quelquefois fondre
de la neige pour le Bétail ; quelques-uns
font aulîi leur brandevin dans le Cotta.
Ilsontoutrecela leurs Magaûns, qui font

plu-
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plufieurs petites Chambres fépare'es de
la Maifon , leurs Bains , leurs Cham-
bres à fecher & à battre les Orges, af-
fez femblables à celles des Bains : ôc ou-
tre la Cuifine & leur Chambre ou Pyrti
dont j'ai parlé , ils ont ordinairement
deux Chambres aflez propres pour les
Etrangers, à qui ils donnent tout ce
qu'ils ont de meilleur.

Les Bourgeois à la Ville, auffi bien
que les Payfans à laCampagne, ne met-
tent qu'un drap dans leurs Lits; une
couverture de Peaux de Lièvre blanc
fert de fécond drap. Plufieurs de ces
Payfans ont des Cuillieres , des Gobe-
lets, & de grandes Ecuelles d'argent;
chez les moins riches tout eft de bois ;
ils font doux, fer viables , & ont beau-
coup de probité.

J'ai dit que chaque Payfan avoit fes
Magafîns ; la plus grande partie de
ceux de Torneâ font le long du Fleu-
ve. Ce Magafin eft une Chambre bâtie
de bois comme les autres, mais élevée
au-defïus du terrain; plufieurs même
placées au-defTus de l'eau fur quatre
ou fix gros Cailloux , pour que les rats
n'y puiffent grimper. On y monte par
un Efcalier de bois qui en eft féparé à
la porte de près d'un pied. C'eft dans

cette
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cette Chambre, qu'ils enferment une
bonne partie de leurs provifions Ceux
qui fonc un peu riches ont plufieurs de
ces Magafins.

Il leur eft défendu d'avoir plufieurs
habits d'une même couleur. Ils ne peu-
vent porter aucun habit de drap , qui
ne foit marqué dans les plis du Cachet
du Roi; fans cela il fèroit confifqué. Il
y a des Commis prépofés pour faire la
vifite des Maifons , voir fi les Chemi-
nées font propres ; s'ils ont une lan-
terne , en un mot fi tout y eft en or-
dre.

Il leur eft défendu auffi fous peine
de 1500 dalhers d'amende , d'affifter à
la Meffe des Catholiques,à qui lesLoix
duRoyaume permettent feulement d'ex-
ercer leur Religion dans leur Chambre
les portes fermées.

Ils aflfaifonnent toutes leurs viandes,
de Sucre , de Safran , de Gingembre,
d'écorce de Citron & d'Orange , &
farciflënt tout leur Pain de Cumin. La
boiflbn ordinaire eft de la Bière qu'ils
font très-bonne: ils ont un peu de Vin
blanc à Tornea , qu'ils nomment Vin
de Picardon ; il a le goût de Vin de
Frontignan, mais il eft très-foible: ils
nomment tous les Vins rouges» Vin de

Pon-



1736, Ponta&e. Il y a des Payfans qui ne
connoiflent point du tout le Vin rou-
ge ; quelques-uns de ceux qui nous fui-
voient fur les Montagnes , nous en vo-
yant boire, crurent que nous buvions
le fang des Moutons que nous avions
achetés.

Il y a d'efpace en efpace le long da
Fleuve des Maifons , dont un certain
nombre , quoiqu'elles foient fort dif-
perfées, compofent un Village. Toutes
celles qui font depuis la Ville de Tor-
nea , jufqu'au- deflus de la Catara&e
W&ojenna , dépendent de la Paroiflè
dé la Ville ; & tout ce qui le trouve au
Nord de cette Cataracte , efl: de la Pa-
roiflè d'Ofwer Tornea , c'eft-à-dire
Torneâ le fuperieur ou le haut Tornea-

II y a auflî dans cette Paroiflè d'Of-
wer Torneâ deux Eglifes , la principa-
le eft à Sàrki Lachti, où demeure M.
le Curé Brunius. L'autre eft à Hieta
Niemi, où on va faire quelquefois l'Of-
fice pour la commodité des Paroiffiens
trop éloignés de la principale Eglife. Il
y a outre cela une Chapelle à Kengis a-
vec un Capellan , qui y fait les fonc-
tions de Curé. Les Villages les plus dé-
tachés des autres font TiïrtSla & Pelle;
dans le premier, il n'y a que neuf Mai-

fons,

iBB VOYAGE



A U N O R D. 189
i73d

fons , & à Pello il y en a 17, donc 9
ou 10 font afîèz près les unes des au-
tres.

Â Pello le 9 Septembre, il y avoit
déjà des Seigles fortis de terre très-
verds & très-beaux. Ils ne cultivent la
terre qu'avec des Pèles & des Bêches,
& ne connoiflent ni Charrues ni Char-
rettes. Le 2 d'O&obre, comme la ter-
re étoit bien gelée, on mit paître dans
ces beaux Seigles les Chevaux. On fe-
me les Orges tout au plutôt fur la fin
du mois de Mai, & ordinairement dans
le mois de Juin , & ils font mûrs au
commencementd'Août,en même tems
que les Seigles; alors on les coupe avec
la Faucille comme en France. Les Or-
ges font tous à Epi rond , & font un
Pain de bon goût. Les Habitans ont au-
près de leurs Maifons de grandes Per-
ches placées horizontalement dans les
mortoifes de deux ou trois hautes Pou-
tres , plantées verticalement dans Ja
terre. Le tout forme une grande échel-
le fort large, dans laquelle ils expofent
leurs Orges aux rayons du Soleil pen-
dant le refle du mois d'Août, qu'jl pa-
roît encore long-tems fur l'horison.
Quand la faifon devient fàcheufe , ils
les retirent dans les lieux gui font def-

tiûés



VOYAGE190

i73<5,
■tinés à les battre. Ils les placent fur ces"
grandes échelles, de façon que les Epis
font tournés en enbas, afin que les Oi-
feaux ne pouvant s'y tenir , ne les en-
dommagent pas.

Leurs Herfes font affez ingénieufe-
ment faites , elles font compofées de
petites pièces de Bois , femblables à
celles que repréfente la figure. Ces piè-
ces fe tiennent toutes par un tiffu à peu
près femblable à celui des chaînes de
Montre. Il y a plufieurs rangs de ces
pièces , qui font au nombre d'environ
douze à chaque rang ; le premier de
ces rangs tient tout entier à deux tra-
verfes , auxquelles font attachés les
traits par lefquels le Cheval tire.

Dans tout le Pays que nous avons
parcouru, il n'y a guère d'autres arbres
-que (tes Sapins & des Bouleaux. 11 y
a, fur-tout dans les Mes du Golfe de
Bothnie, un arbre femblable à l'Acacia;
il porte des ombelles de fleurs blan-
ches , qui deviennent en grains d'un
très-beau rouge. Il y a un grand nom-
bre de ces arbres fur le Cimetière de
Tornea autour de l'Eglife. On ne fait
aucan ufage du fruit. On trouveun peu
jau Sud de Tornea dans la Weftrobo-
thiiie , un Arbre médiocrement grand ;

quel-
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quelques uns ont les feuilles femblables
à celles du Prunier , d'autres à celles
du Cerifier ; cet arbre porte des grap-
pes de fleurs blanches ; on le nomme
Eque.

ATorneâ& même au-delà d'Uhml,
il n'y a aucun arbre fruitier ; on ne trou-
ve même ni épine noire, ni épine blan-
che, ni ronce. Il y a cependant des
framboifes, même au Nord de Tornea,
quelques grofeilles & quelques rofes
fauvages. Au Nord de Tornea on ne
trouve plus de Fraifes ; ils ont un autre
bon fruit qu'ils nomment Ocrubere ; il
tient de la Fraife & de laFramboife, &
il eft d'une grofleur moyenne entre les
deux ; fa feuille eft aflez fèmblable à
celle du Fraifier ; fa tige eft petite Se.
Hgneufe, elle porte une fleur rouge qui
produit un fruit rouge très-agréable au
goût. On trouve dans les Mes du Gol-
fe des Ocruberes à fleurs blanches ; ils
portent cinq ou fix fleurs blanches fur
la même tige à peu près comme leFrai-
fier ; au lieu que les Ocruberes à fleurs
rouges n'ont ordinairementqu'une fleur
fur chaque tige.

Ils ont encore quelques autres fruits:
le Hiouteron qui efl: une efpèce de Mû-
re ; il a une tige «onaraeTQçiubere,

haute
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•haute de cinq à fix pouces, & Ton fruit
.devient jaune en mûriffant. On le trou-
ve dans les Marais & dans les Prés.
Dans les lieux fees, dans les Bois, il y
a du Lingon ; il croît fur une petite
plante, qui a les feuilles femblables à
celles du Bouis ; les tiges après avoir
rampé à peu près comme fait la Véro-
nique, la longueur de quatre ou cinq
pouces , s'élèvent & -portent à leurs
extrémités un bouquet de jolies fleurs
en gobelet, de couleur purpurine, qui
en Auromne produifent des grains rou-
ges aigrelets : le goût en eft affez fem-
blable à celui de notreEpine-vinette. Ce
fruit malgré fon aigreur eft communé-
ment rempli d'un petit ver. Le Blober
eft un autre fruit de ce Pays ; c'eft un
petit grain noir que l'on trouve aflez
communément en quelques endroits de
Normandie, & dans les Montagnes de
Franche-Comté. Celui du Nord eft de
deux fortes; l'un eft haut tout au plus
de 5à 6 pouces, les feuilles d'un verd
clair, & lefruit d'un beau noir. L'au-
tre eft haut d'un pied ou davantage,&
a les feuilles & le fruit un peu cen-
drés ; l'un & l'autre ont les feuilles
femblables au Myrte ou au Myrtille.

Outre les Sapins <& les BouJeaux, il
y



y a quelques Saules, Se dans quelques-
endroits des Trembles fort hauts Se
fort droits.

On voit dans les Prés une efpèce de
NarcifTe très-joli ; la feuille en eft graf-
Te Se faite en Treifie ; on le nomme
Sceptrum Carolimun , &il eft connu fous
le même nom des Botaniftes François.
On y trouve un petit Muguet beaucoup
plus petit que le nôcre, Se dont la feuil-
le eft faite en cœur. II y a aufli du Pi-
jola , de la Verge d'or , du très-beau
pied de Chat, & une plante à feuilles
longues, dont la racine eft à deux bul-
bes : elle porte fur une haute tige, une
grappe de fleurs blanches à chapperon;
ces fleurs ne font pas belles, mais el-
les ont parfaitement l'odeur du Chè-
vrefeuille. Il y a encore une efpèce de
Langue de Serpent, ou herbe fans cou-
ture, une grande quantité de petits ar-
briflèaux , qu'ils nomment petit bou-
Jeau : la plupart des Marais en font
remplis.

Le Lundi & le Mardi, après notre-
arrivée à Torneâ , ont été employés à
.mettre en état l'Obfervatoire où on de-
voit placer le Secteur. M. Hellander,
Hôte de MM. le Monnier & Celfius,
Si chez qui nous mangions, avoit une

I efpè-
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■efpèce de Chambre comme les Cotta
dont j'aiparlé ; elle étoit très-propre à
ce que nous avions à faire. On y fit
creufèr dans la terre, pour faire une
affiette folide , à de grandes & larges
pierres, fur lefquelles on devoit établir
le bâtis du Se&eur. On fit .ouvrir le toît
de cette Chambre , comme on avoit
déjà fait à Pello ; & M. Stenols, Sué-
dois, envoyé dans ce Pays-là pour vifi-
ter les Mines, nous y fit faire une baf-
cule fort ingénieufe, pour lever com-
modément & promptement le couver-
cle de l'ouverture du toît , quand il
falloit faire l'Obfervation.■ Le Mercredi, le terns étant devenu
fort ferain, nous nous fommes preffés
de placer le Secleur : Meflieurs le Mon-
nier & Celfîus avoient déjà marqué la
direction du Méridien dans notre nou-
vel Obfervatoire ; nous l'avons encore
vérifiée ; & le foir le Se&eur a été en
état, de forte qu'on a déjà fait une Ob-
fervation de la même Etoile 5 du Dra-
gon , que nous venions d'obfèrver à
Pello- On a tant foitpeu touché au
Se&eur , pour le mettre plus exacte-
ment dans le plan du Méridien, & on
a continué à faire tous les jours l'Ob'

fi*.
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fervation, le beau tems ayant duré
jufqu'au 7 du mois fuivant.

Le tems étoit beau, mais très-froid,
&le Jeudi 1, Novembre , le Fleuve a
été gelé dans toute fa largeur, entre la
Ville & Hapa Niemi ; on ne paflbit
cependant pas encore fur la glace; mai?
les eaux ayant un peu diminué , oa
paffoit de Cailloux en Cailloux à l'lfth-
me de Nàrâ.

Nous nous voyions établis pour tout
l'Hiver dans la Ville , il nous a fallu
chacun y prendre nos afrangemens par-
ticuliers , & en même tems vacquer à
tout ce qui concernoit nos Opérations
&. l'objet de notre voyage. De l'Ob-
fervatoire où étoit le Se&eur, on ne
pouvoit point voir l'horizon, ni y faire
d'autres Obfervations que celles du Sec-
teur. Nous fîmeSj conflruire un autre
petit Obfervatoire tout fur le bord de
l'eau, entièrement féparé des Maifons
de la Ville : on y plaça le petit Inftru-
ment Anglois, qui fervoit à prendre la
dire&ion du Méridien , avec une Pen-
dule & un quart de Cercle : MM. le
Monnier & Celfius y prirent des hau-
teurs correfpondantes, réglèrent la Pen-
dule , déterminèrent la Méridienne& un
point a l'horizon, au moyen duquel
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3. No-
vembre,

4. No-
vjmbre.

on retrouvoit toujours les paflages des
Etoiles au Méridien par le petit Infini-
ment Anglois. Nous fîmes de nou-
veau des Baromètres ; M. de Mauper-
tuis a été très - foigneux pendant tout
l'Hiver d'en marquer les variations,
aufli bien que celles des Thermomè-
tres , tant d'efprit de Vin, que de Mer-
cure , conflruits fur les principes de
M. de Reaumur.

Le Samedi, la glace du Fleuve a été
aflez épaifîè pour pouvoir pafler de la
Ville à Hapa Niemi. Le Dimanche,
nous y avons pafle M. Sommereux &
moi, pour aller voir M. Viguelius dans
fa Maifon de Granwiik. Nous fûmes
obligés de nous fervir de Bateau, pour
pafler de la terre fur la glace, & pour
fortir de la glace fur la terre : un vent
de Sud avoit fait enfler le Fleuve, en y
faifant remonter les eaux du Golfe, ce
qui avoit fait rompre la glace tout le
long des bords. Les eaux avoient ce-
pendant beaucoup diminué depuis le
28 Oclobre, que nous paflames en Ba-
teaux fur Tifthme de Nàrà ; nous y a-
vons pafle aujourd'hui à pied en reve-
nant de Granwiik à la Ville: il efl: vrai
qu'il falloit pafler de Caillou en Cail-
iou. La glace n'y etoit pas bonne à

cauiç
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caufe de la rapidité de l'eau , quoique
le froid fût fi violent, que nos Souliers
fe colloient fur les pierres, quand nous
demeurions en place feulement pen-
dant l'efpace de vingt fécondes. M.
Marilius, Arpenteur , eft arrivé de
Stokholm pour voir nos Opérations ;
il étoit envoyé par M. Nodelcreutz ,
Directeur d'un Bureau établi à Stok-
holm , pour travailler à la Géographie
Se aux Cartes du Royaume. Ce fut
M. Nodelcreutz, qui nous fit expédier
dans fon Bureau les Cartes que nous
avions des Côtes & des Ifles du Golfe.

Le tems continuoit d'être beau , Se
les Obfervations avec le Secteur avoient
été faites tous les jours , aufli bien
qu'on pouvoit le fouhaiter ; on les fit
encore le Lundi au foir ; mais pendant
la nuit il commença à tomber de la nei-<ge ; il continua le lendemain matin, Se
depuis ce tems-là jufques vers la fin du 'mois de Mai, il n'a plus paru ni terre
ni glace; ce n'étoit que neige par-tout.
On a commencé à aller en Traineaux
fur le Fleuve & fur les Lacs , comme
fur la terre. Les ordres furent donnés
Se prefqu'aufli-tôt exécutés ; de planter
dans la glace de petits Sapins en for-
me d'avenues, dans tous les endroits

I 3 où
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où devoit pafTer le Chemin , que l'on
ne pratique prefque plus quefur les gla-
ces, dès qu'elles font affez fortes, par-
ée qu'il y efl plus uni & plus court.

On effc obligé toutes les années de
marquer ainfî les Chemins , fans quoi
il ne feroit pas poffible de les fuivre ;
& les Voyageurs fe perdroient fouvent
dans les neiges, lorfqu'elles ont aug-
menté jufqu'àla hauteur de 4 ou 5 pieds.
Les premiers Traineaux qui paiTent,
affaiffent la neige & la durement; il
en tombe bien-tôt de la nouvelle qui
remplit ce Chemin , & que les Traî-
neaux en fuivant cetteefpèce d'avenue,
foulent & durciffent de nouveau 5 de
forte que dès le milieu de l'Hiver, les
neiges qui font tombées , ou dont les
vents ont fouvent rempli le Chemin,
étant ainfi durcies , le Chemin frayé
reffembleà une Chauffée ttès-dure, éle-
vée par-deflus la glace où le terrain a la
même hauteur que les neiges qui cou-
vrent toute la Terre.

Le Mercredi, il a fait fi froid , que
les Thermomètres ont defcendu à 20
degrés au-deflbus de la congélation ; au
Heu qu'en France ils n'étoient defcen-
dus en 1709 qu'à 14 \. Ce froid fi vio-
lent n'a pas duré long-tems : le Jeudi

matin



matin le tems étoit fort adouci ; le Ven-
dredi & le Samedi il a dégelé : il étoit
déjà tombé un pied & demi de neige ;
il en eft fondu une bonne partie, Se la'
glace n'étoit plus aflez ferme pour
porter.

Le Dimanche matin, le Ciel s'eft i
un peu découvert, & nous avons tout 'préparé pour obferver le partage de
Mercure, par-devant le difque du So-
leil ; mais il eft revenu du brouillard,
qui n'a pas permis d'en faire la moin-
dre Obfervation. Le tems eft devenu
plus froid, Se il a gelé très-fort jufqu'au
Mercredi au foir. Le Lundi ce fut une
grande folemnité , la Fête de tous les'Saints, fuivant le vieux ftile auquel on
fe conforme en Suède : il y eut le ma-
tin deux Offices ou deux Méfies dans
l'Eglife de la Ville , Si l'Office d'après
midi.

Les derniers Vaifieaux n'étoient pas
encore revenus de Stokholm ; on les
attendoit avec impatience , & on crai-
gnoit pour eux les vents du Nord, &
des froids plus rigoureux qui feroient
glacer le Golfe de Bothnie. On fut
fort aife le Jeudi matin , lorfqu'on vit i
le vent au Sud : il continua le Ven-v
dredi , avec de la neige de tems en

I 4 tems,
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vembre,

22. No-
vembre,

teras, &un commencement de dégel,
qui a duré tout le Samedi & le Diman-
che. Le vent étoit toujours au Sud &
très-violent ; les glaces commençoient
à être mauvaises, il s'efl noyé un Che-
val attelé à un Traîneau , duquel les
hommes fe font fauves. La violence
du vent faifoit tellement remonter les
eaux du Golfe dans le Fleuve , que no-
tre petit Obfervatoire étoit déjà plus
d'un pied dans l'eau ; nous y Jommes
allés M. de Maupertuis , M. le Mon-
nier & moi en Bateau, pour en retirer
le quart de Cercle , la Pendule & J'lnP-
trument Anglois , ce que nous n'avons
pu faire fans nous mettre dans l'eau
prefque jufqu'aux genoux.

Mademoifelîe Bek, celle à qui on
envoya des Médecines de Pello , étoit
mariée depuis peu àM. Ervafte, Doc-
teur ; c'eft lui qui a fait le Dimanche
la Prédication : le fujet étoit le Père de
famille qui fait des Noces à fon Fils.
Le Lundi , le même tems doux conti-
nuoit avec le grand vent. Le Jeudi on
fit l'enterrement d'une Demoifelle qui
mourut le 4du mois. On l'a laiflëe
expofée pendant plus de quinze jours
chez fa Mère , ayant le vifage décou-
vert i tous les, Habitans de la Ville &

des
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des environs ont aflifté à l'enterre-'
ment ; on y eft venu de toute part en
Traineau; les glaces étoient bien repri-
fes, &on alloit par-tout en fureté. Il
n'y avoit pas plus d'un demi pied de
neige. Je fuis allé le jour fuivant , a-
vec M. Camus par-deflus la glace àMa- 'tilla , pour voir M. Piping notre pre-:
mier Hôte. Il n'étoit guère plus de 2
heures lorfque nous avons vu le Soleil
fe coucher.

Les Vairtèaux qu'on attendoit de
Stokholm étoientarrivés artèz près des
Côtes, le Samedi 17 du mois; mais les
glaces les avoient empêchés d'appro-
cher des terres , & n'avoient pas été
aflez fortes pour pouvoir tranfporter
en Traîneau , les Marchandifes qu'ils
apportoient; plufieurs des hommes qui
montoient ces VaiflTeaux , avoient ga-
gné la Ville par-deflus la glace. Mon
Hôte en étoit un , & étoit déjà arrivé
Samedi dernier; aujourd'hui 24 les gla-;
ces ont été aflez fortes, &on a amené
quelques-unes des Marchandifes. C'é-
toit fur-tout des Grains, du Seigle, du
Ris, des Choux, du Sel, des Pommes,
quelques Oranges ; on fut encore qua-
tre jours fans ofer rifquer les plus gros
Balots fur la glace, moins forte & plus

I 5 dan-
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25. No-
vembre
Lundi.

dangereufe fur le Golfe ,• qu'elle ne l'é-
toit fur le Fleuve.

Quoique les Obfervations faites avec
le Seéleur à Torneâ & à Pello , s'ac-
cordafTent toutes à deux ou trois fécon-
des, & qu'on n'eût aucun lieu de foup-
çonner qu'il fût arrivé quelque déran-

fement à rinftrument,dansletranfport
e Pello à Tornea , d'autant plus que

ce tranfport avoit été fait en Bateau.
M. de Maupertuis, toujours auflï fcru-
puleux qu'il l'avoit été fur les Monta-
gnes dans les Obfervations des angles,
nepenfoit qu'aux moyens de vérifier le3
Opérationsfaites avec le Sefteur. Nous
parlâmes beaucoup de le retourner ;
mais nous n'avions pas eu le tems de le
retourner à Pello. Il fut réfolu qu'au
lieu de retourner l'lnftrument, ce qui
ëtoit fort difficile , & nous auroit pris
beaucoup de tems, au premier beau-
tems on feroit quelques Obfervations
fur l'Etoile S du Dragon ; qu'enfuite on
tranfporteroit le Secteur à Mattila, dif-
tant de Tornea d'un quart de lieue ; &
que cet Inftrument étant rapporté &
remis en place dans l'Obfervatoire, on
s'aflureroit par quelques autres Obfer-
vations de la même Etoile,s'il n'auroit
fouffert aucune altération.

Le
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Le Mardi nous préparâmes tout, a-'
fin d'obferver dès que le tems nous le
permettroit Nous commencions aufli :
à préparer ce qui devoit nous être né-,
ceflaire pour la mefure de notre bafe,
pendant que M. Brunius faifbit accom-
moder chez lui à Ofwer Torneâ , huit
grandesPerches bien droites, chacune
longue decinq toifes, avec un bonnom-
bre de fupports, fuivant l'idée que nous
lui en avions donnée, & que nous l'a-
vions prié de faire exécuter.

Nous vivions afTez agréablement à
Torneâ. M. Duriez , Lieutenant Co-
lonel , M. le Curé , qu'ils nomment
Proubft, c'eft -à - dire, Prépofé, com-
me font les Doyens dans nos Diocèfes,
notre ancien Hôte M. Piping, M.Vi-
guelius , le Frère de M. Brunius, for-
moient notre focieté ordinaire ; ils é-
toient aimables Se avoient de Tefprit.
Du refte, notre union & notre gayeté
furfifoient pour la douceur de notre vie.
Les Habitans du Pays nous avoient
pris en amitié ;M. Hélant, notre In-
terprète pour la Langue Finnoife, nous
a dit aujourd'hui à dîné , qu'il y avoit s
plufieurs Payfans qui demandoient à 1
nous fuivre en France , où ils appren-

l 6 uroient,
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droient, difoient-ils, à nos Pêcheurs à
faire la Pêche du Saumon.

Le Jeudi, le :ems étoit devenu très-
doux , les Thermomètres étoient àla
congélation. Le vent étoit au Sud af-
fez fort, & a fait monter les eaux du
Fleuve fur les bords de la glace. LeSa-
medi il a fait beau-tems , &on a fait
une Obfervation avec le Secteur.

Le Dimanche , deux des Lappones
de Corpikyla font venues à Torneâ ,
traînées chacune par unßéenne. Nous
n'avions pas encore vu aller dans ces
Traîneaux, dont la conftruclion efl; fin*
guliére,& dont les Lappons & lesFin-
landois fe fervent avec une adreffe mer-
■veilleufe. J'en parlerai plus au long au
27 Décembre.

Le Lundi il a fait beau-tems, &on
a encore obfervé avec le Seéteur. Le
froid a tellement augmenté toutàcoup,
que le Mardi matin , le Thermomètre
à efprit de Vin étoit àlB , & celui de
Mercure à 22 au-deflbus de o. Pendant
la nuit & le Mercredi tout le jour , il
efl tombé de la neige. Le Jeudi ma-
tin , nous avons ôté la Lunette du Sec-
teur de deflus fon pied ; nous l'avons
rais dans fa bcëce, & l'avonsfait tranf-

porter
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' 6. Dé-
cembre.
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port du
Se&eur.

3- Dé-
cembre.

2. Dé-
cembre.

i. Dé-
cembre.

20. No-
vembre.
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7. Dé-
cembre.

porter jufqu'à Matilla , & la rapporter
enfuite dans l'Obfervatoire. Ces bon-
nes gens étoient fort furpris de cette
cérémonie; ils y imaginoient du myftè-
re : quelques-uns demandèrent à M. He-
Jant, pourquoi il n'avoit pas affifté àla
Proceffion des François. Nous avons
replacé le Secieur fur fon pied : on a
fait ce foir une Obfervation, qui a don-
né la même hauteur de l'Etoile ,& afait
voir que le Seéleur n'avoit point fouf-
fert, par tous les mouvemens qu'on lui
a donné dans ce tranfport ; on a trou-
vé encore la même hauteur de l'Etoile,
par une féconde Obfervation faite le
Samedi.

M. Brunius étoit arrivé Mercredi au
foir,& devoit repartir le Vendredi ma-
tin ; les Perches pour la mefure de la
bafe étoient préparées de même que
les fupports ; mais nous ne favions quel
parti nous devions prendre. Falloit il
mefurer actuellement notre bafe , ou
remettre cette mefure au Printems? Il
y avoit déjà beaucoup de neige , il en
tomboit fouvent ; quelquefois même le
tems étoit aflez doux , & il pleuvoit
comme il a fait aujourd'hui Vendredi
tout le jour: tout cela rendoit l'ouvra-
ge de la mefure très-difficile & très-pé-

I 7 ni-
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9. Dé
cembre,

10. Dé-
cembre,

nible. En remettant cet ouvrage an
Printems, nous étions fûrs d'avoir des
journéesbeaucoup plus longues ; nous
avions tout lieu d'efpérer que la furface
des neiges, un peu fondues par les ra-
yons du Soleil , & enfuite durcies par
Je froid de la nuit, formeroit une croû-
te affez dure , fur laquelle nous pour-
rions marcher & faire aifément notre
ouvrage. Plufieurs Bourgeois de Tor-
neâ nous confeilloient de remettre cet-
te mefure au Printems ; où les jours
feraient plus longs , & le froid moins
rigoureux. M. Brunius & quelques au-
tres nous confeilloient le contraire ; ils
difoient qu'il pouvoit arriver quelque
dégel confidérable, plutôt qu'on ne s'y
attendoit , & que nous rifquions de
manquer entièrement notre mefure.

Après en avoir conféré entre nous le
Samedi &le Dimanche , il fut réfolu
que M. Clairaux , M. Celfius & moi
irions fur les lieux , pour voir fi notre
ouvrage pourroit fe faire à préfent.
Nous prîmes deux Traineaux, & nous
partîmes tous les trois avec un Domef-
tique, le Lundi après dîné. Nous avons
pafTé parMatilia & JSeder Wojakala *,

de-
* Neder en Suédois, & Ala en Finlandois,

figni-
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de •là nous avons traverfé le Fleuve ■
pour aller changer de Chevaux à Of-
wer Wojakala, d'où nous fommes tou-
jours allés par les Bois jufqu'à Kiïkula ,
fur le rivage Oriental du Fleuve, parce
que les glaces ne font pas pratiquables
dans les Cataractes : elles y font extrê-
mement raboteufes , & font ouvertes
en plufieurs endroits. De KfikSla nous
avons traverfé de nouveau le Fleuve,
pour aller changer une féconde fois dé
Chevaux à Laè'tila. Nous en fommes
partis à 5 heures & demie du foir, &
fommes arrivés à 6heures& trois quarts
à Corpikyla * , chez Tepane Piping,
où nous avons foupé, couché , & pris
d'autres Chevaux le Mardi matin.3
Nous fommes toujours allés dans lese
Bois au Couchant du Fleuve, & avons
traverfé un petit Lac dans la Forêt de

Taï-

fîgnifient bas ou inférieur ; il y a deux Ha.
jneaux de Wojackala, le bas , Neder ou Ala
Wûjackala , & le haut que les Suédois nom-
ment Ofwer, & les Finlandois YUi Wojac-
Kala.

♦ Le Hameau de Corpikyla, auflï bien que
celui deKuckala , eft divifé en deux parties,
dont l'une eft au bord Oriental , & l'autre au
bord Occidental duFleuve : Piping demeuroit
fur le bord Occidental.
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12. Dé-
cembre,

Taïpalâ. Nousfomraes arrivés àWit*
za Niemi , d'où nous avons defcendu
ftir la glace du Fleuve : nous avons paf-
fé devant Pekila , auprès de l'Eglife de
Hieta Niemi, & de-là à Coïfwunkyla.
Nous y avons changé de Chevaux, &
après avoir pafle Niemisby , nous a-
vons fuivi à peu près l'allignement de
notre bafe jufqu'àMickolon Sari * , d'où
nous nous fommes rendus chez M. Bru]
nius, où nous fommes arrivés à midi.

Nous conférâmes long-tems avec lui,
fur le projet que nous avions formé de
mefurer actuellement notre bafe ; il
l'approuva fort, malgré les difficultés
que lui propofa M. Celfius.

Il avoit fait très - froid le Lundi, &
encore davantage le Mardi. Pendant
la dernière nuit que nous étions à Cor-
pikyla , les Bois dont les Maifons font
bâties , craquoient avec un très - grand
bruit ; on auroit cru qu'ils fe fendoient
de toutes parts. Le Mardi au foir, le
tems s'eft radouci, il a neigé& encore
tout le Mercredi matin , ce qui a bien
gâté les Chemins, & nous a beaucoup
retardé à notre retour. Nous n'avions

ce-

* L'ifie de Mickolon fort près de l'extrémi-
té Septentrionale de la baie.



cependant pas à craindre de quitter les
Chemins, parce qu'ils étoient plantés
decôté Se d'autre de Sapins fur la gla-
ce. Nous avons fuivi les mêmes Che-
mins que quand nous fommes allés. On
allok en fureté fur tout le Fleuve , ex-
cepté auprès des Cataractes : au - deffiis
de celle de Wuojenna & le long de fon
courant,il y avoit un aflez grand efpa-
ce qui n'étoit point glacé , dont il for-
toit continuellement une fumée prodi-
gieufe de vapeurs, élevées par le mou-
vement impétueux des eaux. Nous
fommes arrivés fur les 10 heures du
foir à Torneâ : nous avons fait le rap-
port de l'état auquel nous avions trou-
vé les glaces & les neiges, &le lende-
main Jeudi matin, la réfolution fut pri-
fe d'aller mefurer. On prépara tout*
ce qui étoit néceflaire pour cette Opé-
ration , & chacun fit Tes arrangemens
particuliers.

Nous partîmes M. Camus & moi, lei
Vendredi fur les 9 heures du matin, 'pour aller commencer à ajufter
ches qui dévoient fervir de mefure, &f
alligner la bafe. Meflieurs Hélant Se
Herbelot vinrent avec nous ; nous a-
vions cinq Traîneaux , dans lefquels
nous portions un quart de Cercle, &

quel-
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15- Dé-
cembre.
17- Dé-
cembre.
18. Dé-
cembre.

"quelques Inftrumens néceflaires, des
Thermomètres, des Limes, des Mar-
teaux, & plufieurs ferremens pour nos
mefures. Nous arrivâmes un peu a-
près 8 heures du foir chez M. Brunius,
où nous trouvâmes une Chambre de
moins qu'à l'ordinaire ;. il avoit pour
lors chez lui fa Belle-fœur , Femme du
Capellan de Tornel. Nous nous ar-
rangeâmes comme nous pûmes , nous
portions nos Matelats,& je plaçai mon
lit fur une grande Table.

Le Samedi &le Dimanche, le tems
continua d'être fbmbre, &il neigea de
tems en tems. Le Lundi le tems fut
aflez beau ; nous allâmes chercher l'ai-
lignement de la bafe ; nous commença-
mes à y planter des piquets , & nous
continuâmes le Mardi. Meffieurs de
Maupertuis, Clairaux , Monnier, Cel-
fius & Sommereux arrivèrent ce même
jour , & nous nous trouvâmes le Mardi
au foir tous raffemblés chez M.Brunius.

Nous avions porté de Paris une toife
de fer, bien ajuftée fur celle du Châte-
let, avec un étalon auffidefer, dans
lequel la toife entroit bien exactement.
On avoit ajufté l'un & l'autre à Paris,
dans un tems que les Thermomètres é-
toient àl4 degrés au-deflus de 0. Le

Mer-
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19. Dé.

cembre.

20, Dé.
cembre.

Mercredi, nous confervâmes à cette
même hauteur les Thermomètres dans
une Chambre, au moyen d'un bon feu.
Nous fîmes cinq toifes de bois de fa-
pin , nous les armâmes à chacune de
leurs extrémités d'un gros clou arron-
di , que nous diminuâmes avec la Li-
me, jufqu'à ce que la toife entrât bien
exa&ement dans l'étalon. Nous pouf-
fâmes la précifion jufqu'àl'épaifTeur d'u-
ne feuille de papier. Pendant que nous
ajuftions ces toifes, on nous faifoit fai-
re des lits, & j'ai ceffé déplacer le
mien fur la Table.

Le Jeudi, pendant que M. le Mon-
nier & quelques autres font allés conti-
nuer à planter des piquets le long de la
bafe , Monfieur Camus & moi, avec
les cinq toifes que nous avions ajuftées
hier , nous avons réduit huit longues
Perches de fapin à la longueur, de cinq
toifes chacune. Nous fîmes pour cela
une efpèce de grand étalon. Nous
plantâmes dans la Chambre un gros
clou, & un autre dans le Veftibule, à
une diftance un peu moindre que cinq
toifes. Nous rangeâmes des lupports
qui formoient une efpèce d'échafaut,
d'un des clous à l'autre ; & nous y ran-
geâmes nos cinq toifes ajuftées, pofées

bien
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2r. Dé.
cembre,

bien exactement bout à bout l'une de
l'autre. Nous chaflâmes enfuite nos
deux gras clons, & nous en ôtâmes a-
vec la Lime , jufqu'à ce que les cinq
toifes fe touchant bien exaétement, fut
fent comprifes entre ces deux gros
clous plantés dans les murs de bois de
h Maifon. Ce fut entre ces deux gros
clous , que nous rendîmes nos huit
grandes Perches d'une longueur de 30
pieds , la plus précife qui fe puifle.
Nous vérifiâmes la longueur des cinq
toifes de bois, & enfuite la diftance d«
30 pieds, d'un gros clou à l'autre.

Nous nousdiiposâmes le Vendredi à
aller commencer notre mefure par le fi-
gnal Septentrional. Comme il étoit
tombé beaucoup de neige, on prépara
huit machines pour frayer les chemins
aux Mefureurs : c'étoit de gros mor-
ceaux de bois liés enfemble , & difpo-
fés en triangle , qu'un Cheval traînoit
par l'angle le plus aigu , pendant que
les deux côtés qui alloient en s'élar-
giflant , rangeoient la,neige de côté
& d'autre. Ces machines dont chacu-
ne étoit fi pefante, qu'à peine un Che-
val pouvoit la traîner., n'enfonçoient
cependant pas affez dans la neige , &
n'eurent pas tout l'effet que nos Pay-

fans
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fans nous avoient fait efpérer, & nous
ne nous en fervîmes que ce premier
jour.

Dès que nous Rimes arrivés vers les
10 à ix heures , à l'extrémité Septen-
trionale de notre bafe,nous prîmes en*
femble les mefures , pour commencer
exaélement du centre du fignal,&pour
defcendre du cerrain fur la glace, à la
diftance de quelques toifes du fignal :
nous nous partageâmes enfuite en deux
bandes , dont chacune étoit de quatre
Mefureurs. Nous avions chacun un
crayon ; quelques-uns fe fervoient de
papier pour marquer ; d'autres pen-
doientà leurcol unmorceau de planche,
fur lequel ils faifoient un trait de cra-
yon, toutes les fois qu'ils pofoient leur
perche. Nous ne confiâmes ces per-
ches à aucun Payfan ni même ànos Do-
meftiques; ils foutenoient feulement les
perches par un des bouts pour nous ai-
der à les porter ; mais c'étoit toujours
un de nous , qui portoit le dernier bout,
& qui avoit foin de faire toucher exac-
tement le clou qui le terminoit , au
clou qui étoit au bout de la perche pré-
cédente. Nous avions eu foin de co-
ter nos perches , afin qu'on les portât
foujours dans le même ordj:e. Nous

avions



avions déjà mefuré 700 toifes à deux
heures Se demie , Se comme il fe fai-
foit nuit, nous retournâmes chez M.
Brunius. Le tems'fut très-froid ce
jour-là; le Thermomètre étoit àlB de-
grés au-deflbusde 0. Pendant que nous
étions fur la bafe , M. le Monnier bu-
vant de l'Eau-de-vie, fa langue fe col-
la àla Taflè d'argent, de façon que la
peau y demeura.

Le Samedi, le tems s'eft adouci , il
a un peu neigé jufqu'à midi ; nous n'a-
vons pas laifle que de continuer notre

mefure, même jufqu'après trois heures,
le tems étant devenu alors fort ferain,
nous voyions encore aflez.

Le Dimanche , le tems a été aflez
doux Se très-Terain. Comme nous é-
tions à midi Tur la baTe, nous avons vu
le Soleil tout entier , élevé d'environ
un quart de degré, c'elt-à-dire , de la
moitié de Ton diamètre , au - deflus de
l'horizon , dans la direction du Fleu-
ve ; nous le vîmes encore le Mardi de
même ; il fe leva àll \ heures, &fe
coucha une demie heure après midi.
Le tems a continué d'être beau & aflêz
doux ,le Lundi, le Mardi &le Mer-
credi. Meflieurs de Cedeftron & Mel-
feaew viareat bous voir mefurer,
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& relièrent avec nous le Mardi & le-
Mercredi.

Le Mercredi fur le foir , il a cor- :
mencé à faire plus froid ,• nous en a-c
vons tous beaucoup fouffèrt en retour-
nant chez M. Brunius, d'où nous com-
mencions à nous éloigner de deux bon-
nes lieues de France. Nous montions
dans nos Traineaux , tout en Tueur de
la fatigue du mefurage ; nous faifions
ainfi au moins deux lieues fans action,
& expofés à un froid violent, qui nous
pénétroit malgré les habits de peaux
dont nous étions couverts : aucun de
nous cependant n'en a été confidérable-
ment incommodé ; M. de Maupertuis
a eu feulement quelques doigts du pied
gelés ; j'ai rertenti aufli quelque dou-
leur à ceux de la main pendant quel-
ques femaines ; mais nous n'aurions
pas dû en être quitte à fi bon marché.
Le Mercredi au foir le Thermomètre
étoit à 15 degrés au-deflbus de la con-
gélation , Se le Jeudi il fut à 25.

Il y avoit encore un bout de la bafe :
à mefurer , qui n'étoit pas planté de'
piquets ; Meflieurs Clairaux & Camus
font allés les planter, pendant que
-nous avons entrepris M. de Mauper-
tuis & moi un voyage court niais terri-'

bic. 1

27. Dé-
cembre.

Voyage
fur Ava-
faxa.
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- ble. Lorfqu'on fit les Obfervations des

angles fur Avalaxa, on oublia de pren-
dre la hauteur d'un arbre qui entroit
dans les angles obfervés. Cette omif-
fion ne pouvoit pas caufer d'erreur fen-
fible dans nos Obfervations ; mais M.
de Maupertuis étoic trop fcrupuleux
pour négliger la moindre chofe. Nous
montâmes donc fur la Montagne d'A-
vafaxa , traînés par des Réennes dans
des Piïlkas: ce font des Traîneaux faits
comme de petits Bateaux, pointus par
l'avant, & pofés fur une quille qui n'a
pas plus de deux ou trois pouces de
largeur. Les Lappons ont de ces for-
tes de Traîneaux, longs de cinq & mê-
me de fix pieds , qui fervent à tranf-
porter leurs Poifîbns fees & leursPeaux
de Reennes ; mais ceux dont les Ha-
bitans fe fervent pour voyager , qui
furent ceux qu'on nous donna, ne font
longs que de quatre pieds tout au plus ;
l'avant ou la pointe de ces Traineaux
eft couverte de planches, & fur le bord
de ces planches on cloue une Peau de
Réenne, que celui qui eft aflis dans le
Pulka ramène par-devant fa poitrine,
& arrête avec des cordons autour de
fon corps, pour empêcher que la nei-
ge , dans Jaquelle il fe trouve fouvent

coin-
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comme enféveli , n'entre dans le Trai- -neau. La difficulté eft de garder l'é-
quilibre ; ces Traineaux n'ont guère
plus d'afliéte que les Patins dont on fe
fert en France pour gliflèr. M.Brunius
qui nous accompagnoit , accoutumé à
Te fervir de ces Voitures, gouvernoit
fi bien fon Traineau avec un petit bâ-
ton qu'il avoit à la main , qu'il gar-
doit parfaitement l'équilibre : M. de
Maupertuis Se moi verfiôns continuel-
lement ; fi nous voulions nous relever
d'un cô'é avec notre bâton , nous ren-
verfions de l'autre; M. de Maupertuis
fe froiflà même un bras.

Les Réennes qui nous trainoient ,
font des efpèces de Cerfs dont le bois
eft large , & les perches de ce bois
font renverfées en devant. Onfait beau-
coup de différens ufages de ces ani-
maux : on en mange la chair qui eft
aflez déli.ate mais fade; les Ilabitans,
fur-tout les Lappons, la font fecher Se
la gardent fort long-tems ; on fait du
fil avec les nerfs de ces Réennes, qu'on
emploie fur-tout à coudre les Bateaux;
on mange leur lait , &on en fait du
fromage qui n'eft pas bon. On s'ha-
bille de la Peau de ces Animaux , fi*r-
tout des jeunes, dont le poil eft plus

X doux.
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Réennes
& les
Traî-
neaux.



218 VOYAGE
1736, ■doux. Il n'y a aucun habitant Finlan-

dois, ou Lappon, même Suédois, qui
n'ait Ton habit de Peaux de Réennes ;
nous en avions aufli chacun un : on les
nomme Lappmiïdes , & on s'en fcrt
comme de Rodingottes. On en met
le poil en dehors, & on la double d'u-
ne toile , d'une ferge , ou d'une autre
peau dont le poil fe trouve en dedans.
On fait encore avec la peau des vieilles
Réennes des Bas, ou plutôt des bottes
molles, dont le poil efl encore en de-
hors ; elles font très-chaudes & très-
bonnes pour marcher fur la neige quand
il fait bien froid , car dans les dégels
on ne peut plus s'en fervir.

On fe fert de Réennes pour voyager
dans les endroits où les Chevaux au-
roient de la peine à aller , ou dans les
Pays où l'on n'auroit pas de quoi nour-
rir les Chevaux , comme dans tout le
Pays au Nord de Kengis , c'eft-à-dire,
.toute la partie Septentrionale de ce
Continent. Quelques Voyageurs ont
prétendu, que quand on difoit au Réen-
ne à l'oreii.'e , l'endroit où on vouloit
aller , il l'entendoit ; c'eft une fable;
les Réennes font très-vîtes, mais ils ne
font pas très-forts; atteiés à un Trai-
ntau , ils pourroient peut-être faire

trente
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trente lieues dans un jour , fi le che-
min étoit bien battu ; mais lorfque le
chemin n'eft pas dur &. battu , &. qu'il
faut que le Traîneau laboure la neige,
le Réenne a bien de la peine à avancer,
& ne va que fort lentement. Le Réen-
ne a la commodité de trouverpar-tout
fa nourriture. Lorfqu'il eft fatigué, fon
Maître bien enveloppé pour fe garan-
tirdufroid, détache l'animal, qui ne s'é-
loigne pas beaucoup : il fouille fous h
neige , & trouve une moufle blanche
<]vi eft pref.]t;e fon unique nourriture,
de forte que le Voyageur ne porte que
quelques provilions pour lui-même ; il
les met dans la poince ou à l'avant du
Traineau. Une chofe qui paraîtra é-
trange, c'eft que dans les voyages de
Wardhus , le Voyageur eft obligé de
porter une provifion de bois , parce
qu'on paffe de grandes étendues de
Pays, entièrement nues & fans aucun
bois.

De chez M. Brunius , nous étions
venus d'une rapidité terrible par-dciTus
la glace , où le chemin étoit bien bat-
tu, jufqu'à Nârki, où nous nous trou-
vâmes au pied de la Montagne. La
neige la couvroit entièrement , il n'y
avoit point de chemin frayé , &il é-

X 2 toit
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1736. toit à craindre que nous ne tombafllons
entre des Rochers,où nous aurions été
abîmes dans les neiges. Un Finnois qui
avoit attaché à les pieds des planches
longues & étroites, marcha lentement
devant nous pour fonder le chemin ; il
conduifbit avec une corde le Réenne
du premier Traîneau ; ce pauvre ani-
mal enfonçoit dans la neige jufqu'au
ventre, & avoit bien de la peine,ainfi
que ceux qui le fuivoient , a nous traî-
ner au haut de la Montagne ; il fallut
par plufieurs fois les laiflèr reprendre
haleine & fe repofer.

Nous arrivâmes cependant,& difpo-
fâmes d'abord le quart de Cercle de 18
pouces pour faire notre Obfervation,
tandis que deux Lappons & une Lap-
ponne, qui nous fervoient de conduc-
teurs, faifoient un grand feu , & que
les Réennes étoient à fouiller fous la
neige,& à paître de la moufle qu'ils y
trouvoient. Le froid étoit fi grand,
que la neige ne fondoit pas fous le feu
ni à la diftance d'un pied tout autour.
A la defeente de la Montagne, nos Lap-
pons nous avertirent d'enfoncer nos
petits bâtons dans la neige , le plus a-
vant que nous pourrions, pour modé-
rer la vîteffe de hos Traîneaux, & cm-

pe-
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pêcher qu'ils ne tombaffent continuel-
lement fur les jambes des Réennes qui
y étoient attelés, nous fûmes
au bas de la Montagne , nos Lappons
laiflerent leurs Traîneaux à Nârki , Se
chaque conducteur s'eft aflîs fur l'avant
de chacun de nos Traineaux, Se le te-
noit en équilibre avec une adrertè fin-
guliére. Nous avons fait le chemin
fans verfer , Se très •rapidejnent, juf-
ques chez M Brunius.

M. Marilius , du Bureau des Cartes
de Stokholm, eft arrivé de Torneâ ; il
eft venu nous voir continuer Se finir le
Vendredi notre mefure de la bafe, Se
s'en eft retourné à Torneâ. Nous me-
furions en deux bandes, comme j'ai
dit ; Tune trouva 7406 toifes, 5 pieds
4 pouces, Se l'autre 7406 toifes 5 pieds
jutes. La féconde bande en mefiirant
plantoit dans la glace un piquet, cotté
à chaque centaine de toifes. Nous fom-
mes allés le Samedi Se leDimanche, M.
de Maupertuis, M. Camus Se moi, nous
aflùrer encore qu'on n'eût pas fait d'er-
reur dans le nombre des centaines, en
traînant une corde longue de 50 toi-
fes, dans toute la longueur de la bafe.

Nous finîmes cette Opération, leDi-
manche à 3 heures après midi ; il tom-

X 3 boit
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222 * V 0 Y A G E■boit beaucoup de neige par un vent de
Nord bien froid. M. de Maupertuis
eft parti de Niemisby avec M. Hélant
pour s'en aller à Torneâ , où Meflieurs
Clairaux, le Monnier, Sommereux Se
Herbelot étoient allés le Vendredi. M.
Camus Se moi fommes retournés chez"
M. Brunius, d'où nous fommes partis
leLundi matin avec M. Celfius &deux
Domeftiques , & nous nous fommes
rendus à Torneâ à 7 heures du foir. Il
avoitfait fort beau tems le matin & aflez
doux ; mais dès les 4 heures après mi-
di , il a fait un vent de Sud extrême-
ment froid avec de la neige.

Le Mardi, premier jour de Janvier,
il faifoit fort beau-tems, mais bien froid :
le Thermomètre a étélongtéms à 20 de-

eft defeendu jufqu'à 2 2 au-deflbus
de lacongélation. Le Mercredi matin, le
Thermomètre de mercure étoit à 28,
Se celui d'efprit de vin à 25. Le foir
du même jour , le froid avoit encore
augmenté ; le Thermomètre de mer-
cure étoit à3l |, & une Bouteille de
bonne Eau-de-vie de France a été gelée
promptement. On entendoit pendant
la nuit les Bois dont les Maifons font
conlîruites, travailler avec fracas. Ce
bruit reffembloit à celui de la moufque-

terie.
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terie. Malgré ces grands froids on
Voyage beaucoup ; il femble même que
les Habitans prennent ce tems - là pour
aller à leurs affaires.

Le Jeudi il a beaucoup neigé ; la nuit
le Ciel eft devenu ferain, Se le Vendre-
di matin tout le Ciel étoit en aurores
boréales; il faifoit très-froid; les Ther-
momètres étoient à 25 & à 28 > ce qui
a continué le Samedi, jour auquel on
eélébroit la Fête de Noël, qu'ils nom-
ment Jîile. Les Habitans ont parte à
l'Eglife une bonne partie du jour, &le
refte du tems dans leurs Maifons, fort
retirés, occupés à la lecture, ou à chan-
ter des Pfeaumes ou Cantiques d'Eglife.

Le Thermomètre de mercure a été
le foir à3l , Se le Dimanche matin à'33. Une Bouteille entière
viede France a été geléedans uneCham-
bre où on ne faifoit pas de feu. Le
foir du même jour , le Thermomètre j
de mercure étoit à 37 , pendant que
celui d'efprit de vin n'étoit qu'à 20, & 1ce dernier étoit gelé le Lundi matin,&:
avoit remonté à la température des ca-v
ves de l'Obfervatoire. M. de Mauper-
tuis l'a porté en cet état dans fa Cham-
bre ; dans le premier inftant qu'il a dé-
gelé , il a beaucoup defeendu, Se en-

X 4 fuite
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■fuite ii a remonté à la température de
la Chambre. Le tems s'eft adouci, &
)e Thermomètre de mercure n'étoit
plus qu'à 25 le foir ; il eft tombé alors
de la neige par un grand vent de Sud.

M. de Maupertuis avoit commencé
chez M. Brunius, pendant qu'on me-
furoit la bafe , une expérience qu'il a
réitérée plufieurs fois à TomeS , pour
s'aflurer fi les toiles & les perches de
bois s'allongeoient ou fe racourciflbient
dans les différentes températures d'air:
il avoit toujours dans fa Chambre deux
de ces toifes de bois que nous avions
ajuftées dans l'étalon de fer, &en mê-
me tems deux autres dans la cour, ex-
pofées au froid : le matin, te Thermo-
mètre étant à 14 ou 15 au-deflus de o
dans fa Chambre, il préfentoitles unes
& les autres de ces toifes dans l'étalon ;
il n'a jamais trouvé aucun allongement
ni racourciffement fenfible ; il auroit
plutôt foupçonné quelque allongement
dans celles qui avoient été expofées au
froid.

Par les hauteurs ou diftances au Zé-
nith de l'Etoile Sdu Dragon , prifes à
Pello & à Torned , nous avions l'am-
plitude de l'arc du Méridien , compris
entre les deux Obfervatoires. 11 n'y

avoit
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avoit plus qu'à la comparer à la difta'n'-
ce en toifes de Kittis à Tornel, que la
longueur de notre bafe connue nous
donnoit moyen de calculer. Le paral-
lèle de l'Obfervatoire de Torneâ était
différent de celui du Clocher,qui avoit
fervi au dernier triangle. Nous n'a-
vions pas encore mefuré la diftance
d'un de ces parallèles à l'autre ; mais
par les mefures que j'avois prifes pour
faire le plan de la Ville, je favois â
très-peu de chofe près la diftance entre
ces deux parallèles. Nous nous occu-
pâmes tous en particulier à calculer nos
triangles ; M. de Maupertuis a donné
ceux qu'il a faits par plufieurs fuites de
triangles, dans fon Livre de la figure de
la Terre, avec toates les corrections &
les réductions que demandèrent toute la
rigueur de la Géométrie. Je donnerai
feulement à la fin de mon Journal, les
calculs que j'en fis alors par la meilleu-
re fuite de triangles , & fans les avoir
réduits à l'horizon.

Outre les occupations communes, &
les Obfervations qui fe préfentoienc
quelquefois à faire , quoique très-rare-
ment,chacun fefaifoit quelque occupa-
tion particulière : je pafïai bien des jours
à mettre au net mes Cartes de la Ville

X 5 de
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8. Jm
vier.

9. ]an
vier.

de Torneâ, & du cours duFleuve dans
l'efpace compris par les triangles : M.
de Maupertuis avoit porté beaucoup de
Livres,il nous en prétoit : nous étions
longtems enfemble après le dîner & le
fouper : nous nous allions voir fou-
vent : nous faifions des vifites dans la
Ville, & quelquefois aux environs.
Tout cela nous faifoit pafTer le tems.uns ennui.

Le vent s'eft appaifé pendant h nuit,
& le Mardi il a fait aflez beau-tems, &
moins froid. Je fuis allé le matin voir
notre ancien Hôte M. le Bourguemef-
tre, & enfuite nous avons été tous en-
femble dîner chez M. leLieutenant Co-
lonel qui nous en avoit priés. Il ya-
voit une grande Affemblée, nous étions
29 à Table , 14 Dames & 15 Hom-
mes. On faifoit la Fête des SS. Inno-
cens; nous vîmes à midi fortir de l'Of-
fice de l'Eglife Finnoife plus de ico
Finnois , qui s'en retournoient les uns
àla Ville, & les autres à leurs habita-
tions , plus haut le long du Fleuve.
Cette fuite d'un fi grand nombre de
Traîneaux , fcifoit un fpe&acle fîngu-
lier , & nous étions placés avar.tageu-
fêraent à Hapa Niemi pour le voir.

Le Mercredi fut beau & allez doux,
auffir-
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auflî-bien que le jour fuivant ; lesTher-
momètres étoient cependant à 17 & 19,
Se quoique le froid fût beaucoup plus
grand qu'il ne fut en France l'an 1709,
nous le trouvions fort fupportable. Le
Jeudi, il y a eu un grand aîné à Papilla
ou Preskhol * , chez M. Foulq , Curé'
de Torneâ ; pendant la nuit Se le Ven-
dredi , il a tombé de la neige par vny
tems très - doux ; le Thermomètre de
mercure n'étoit qu'à 3 au-deflbusde o,
Se celui d'efprit de vin à 5 , au lieu
qu'avaût les grands froids qui firent le
Dimanche & le Lundi , ils s'étoient
trouvé tous les deux de même à la liau-
teur de 4 & 5 degrés.

Le Samedi jour du nouvel an , qui
eft une grande Fête dans ce Pays , le 'tems fut beau, mais aflez froid. Après
dîné , M. Duriez eft arrivé avec Mada-
me Duriez ; ils ont foupé avec nous ,
& ne s'en font retournés qu'à minuit.
Le froid a toujours augmenté , & le
Dimanche à midi les Thermomètres é-
toient, celui de mercure à 27, & celui
d'efpfit de vin à 23. Le Lundi il a fait

moins
♦ Papilla en Fi:i!.nr,do;s , & Treskhol en

Suédois , fis * Xtt 0.1 .'vbifon du
l'rëtre.
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moins froid , & l'après midi il a neigé
par un grand vent de Sud. Le Mardi,
les deux Thermomètres écoient à 13,
le tems s'efl couvert, & il a neigé tou-
te la nuit.

Le Jeudi, le tems a continué d'être
aflez doux ; nous le trouvions doux,
quoiqu'il gelât aflèz fort : M. de Mau-
pertuis avoit invité à dîner tous ceux
qui nous avoient fait politeffe , & les
principaux de la Ville: nous nous fom-
mes trouves 35 à Table ; nous leur a-
rons fait fort bonne chère. La cour
& la rue étoient pleines de Finnois &
d'enfans, qui venoient voir cette fête
par curiofité.

C etoit le tems de la Foire de Jukas
Jerfwi ; elle commence le 14 Janvier,
& finit le jour de la Converfion de S.
Paul. Elle fe tient à3O mils de Tor-
neâ , qui font à peu près 60 lieues de
France ; les Bourgeois de Torneâ y
vont en foule; eux feuls ont droit d'y
acheter ; il leur faut une permiflïon du
Gouverneur de la Province pour aller
à cette Foire ; cette permiflïon leur
coûte trois dalhers , qui valent 34 à
35 fols de notre monnoie : s'ils alloient
à la Foire fans cette permiflïon, ils
payeroient une amende de 150 dalhers

co-

To;re de
Jukas
Jerfwi. i

17. j™
viir.
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copermyth * ; c'eft- à-dire, environ
80 liv. deFrance. Il leur faut une fem-
blable permilîîon pour aller par - tout
ailleurs ; cependant quand ils ne vont
qu'à Ofwer Torneâ ou à Pello, la per-
miflion du Lieutenant Colonel qui com-
mande dans la Ville leur fuffit, & elle
leur eft accordée gratis. Ils partent
pour la Foire de Jukas Jerfwi dans leurs
Traineaux , tirés par leurs Chevaux
jufqu'à Ofwer Tornea ; là ils prennent
des Traineaux tirés par des Réennes,
& renvoyent leurs Chevaux. Ils ont
dans la place où fe tient la Foire, un
grand nombre de Boutiques qui leur
appartiennent , &où ils logent. Ces
Boutiques qui font défertes le refte de
l'année , font tout le Village de Jukas
Jerfwi, avec l'Eglife &la Maifon du
Curé. C'eft là que les Bourgeois de
Torneacommercent avec lesLappons;
ils leur portent quelques Bouteilles de
Brandevin , du Sirop de Sucre qu'ils
tirent de Stokholm, du Pain en Gâteau
feché. Les Lappons leur donnent en
échange de la morue & d'autres Poif-

fons
♦ Une dalher copermyth, vaut un peu plus

d'onze fols, monnoie de F«nce , & une dal-
her filvermyth, vaut environ 34 fols.

X 7
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tB. Janvier.

19. Jan>vier.

ai. Jan«ier.

•fons fees, des Peaux &de la Viande
feche de Réennes , des Peaux d'Ours,
& de Renard de différentes couleurs,
-<tes Hermines & des Martes. Je defi-
fois d'aller voir cette Foire ; la bafe é-
tant mefurée, j'en avois le loilîr; mais
je ne trouvai pas de compagnie qui me
convînt pour faire ce voyage, M. le
Bourguemeftre n'y étant pas ailé. Au
«efte je n'y eus pas de regrec, tout le
Pays étoit fi couvert de neige , que
je n'aurois pu diftinguer ni Lacs ni
Rivières, à peine même aurois -je vu
tes Forêts.

Le Vendredi, il a fait le plus beau-
tems du monde, point du tout froid.
Nous avons commencé à travailler,
M. Camus & moi, à tourner exacte-
ment des boules de fer pour des ex-
périences du Pendule fimple. M. Ca-
mus a aufli fondu lui-même des bou-
les détain, d'argent & de cuivre, &
il les a tournées pour ce même u-
fage.

Ce n'étoit qu'une alternative conti-
nneUe- de neige & de beau-tems, pref-
que toujours froid. Les Thermomè-
tres étoient le Samedi à 19 & 21 au-
deflbus de o ; le Lundi àl2 & 1 ? le
matin ; & à 16 & 18 le foir. Le Mer-

credi



A U N G R D. 231
credi à 20& 21. Le Jeuditout le jour,
Se la nuit fuivame prefque à o par un
grand vent de Sud - Oueft , qui faifoit
un peu fondre la neige.

Le Samedi tout le jour , la nuit & le
Dimanche tems fort beau & fort doux,
les Thermomètres n'étoient qu'à i au-
deflbus de o. Ce tems doux a duré le
refte du mois, mais il neigeoit fou-
vent.

Des le dernier jour de Janvier , le
froid a commencé à augmenter, de fa-
çon cependant que le tems fe radoucit
fok quelquefois tout à coup. Les va-
riations du froid en ce Pays-là font ex-
trêmement fubites ; il femble quelque-
fois que l'on eft abfolument gelé, & un
moment après le froid paroît très-fup-
portâble. Les Thermomètres confir-
ment que ces variations font réelles,&
qu'on ne doit pas feulement les attri-
buer à la difpofition particulière des
perfonnes , encore moins à l'imagi-
nation.

On n'avoit pas à Stokholm une idée
tien jufte du Pays où nous étions ; il
n'eft pas furprenunt qu'on leconnût en-
core moins en France. Quand nous
partîmes, M. le Comte de Maurepas
nous fit donner une Chapelle, avec or-

dre

1737-
-2.;. Jr.rî.
vii.:.
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6. Fé.
vxier.

dre de ne nous en fervir, qu'autant que
M. l'Ambafladeur de France à la Cour
de Suède, le trouveroic à propos. Son
Excellence, après avoir confulté de fes
amis, me dit qu'il ne faudroit point du
tout dire la MefTe dans le Pays où nous
allions ; que fi nous venions à choquer
les habitans , nous nous expoferions à
quelque révolte contre nous , qui nous
mettroit dans l'impoflibilité d'exécuter
l'ouvrage pour lequel nous étions en-
voyés. Cependant les Habitans de Tor-
neâ ne trouvoient point mauvais que
nous fiffions les exercices de notre Re-
ligion , pourvu que ce fût en particu-
lier , les portes fermées. Nous en é-
tant même abflenu quelque tems par
prudence, M. Foulq le Curé , &M.
Viguelius , m'en firent quelques re-
proches.

Le Dimanche 3 Février , quoique
les Thermomètres fuffent à 10 au-def-
fous de la congélation , comme il fai-
foit beau-tems, nous allâmes M. Som-
mereux & moi, nous promener dans
les chemins hors la Ville, comme on
feroit en France en Eté , un peu a-
vant le coucher du Soleil.

Le Mercredi le froid a été bien plus
vif, les Thermomètres étoient à 20 &

25.
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-7. Yi-

vrier.

22. Fé-
vrier.

25. Pendant la nuit il s'eft élevé un
grand vent,qui a continué tout le Jeu-di avec de la neige. 11 faifoit un tems
affreux , &le vent a fait des tas pro-
digieux de neige dans plufieurs en-
droits , particulièrement le long des
Maifons ; il y en a eu plufieurs où la
neige couvroit toutes les Fenêtres , &
plulieurs petites Maifons étoient com-
me enfevelies dans la neige.

Le 13 Février, on célébroit la Fête
de la Purification de la fainte Vierge,
très-folemnelle ; il y a eu deux Méfies
dans le Temple ou Eglife de la Ville.
Pluikurs perfonnes y ont communié.
Le froid étoit un peu modéré ; les Ther-
momètres n'ont pas été plus, bas que 13
au-delTous de o.

Le Mardi 19 du mois, le tems étoït
très-beau & doux ; la neige fondoit au
Soleil. Meilleurs de Maupertuis, Som-
mereux & moi , fommes allés nous
promener. Ce beau - tems n'a pas du-
ré ; le foir même , il efl devenu froid
avec du vent & de la neige , ce qui a
continué les deux jours fuivans- Le
Vendredi, en allant jufqu'à l'extrémi-:
té Méridionale de la Ville , j'ai vu a-'
vec plaifir les amas de neige que le
vent avoit faits ; ils avoient des formes

très»



V O V A G E234
1737

2?. Fé
vxicr.

r. Mars
Vendre-
di.

il. Mars,

- très-finguliéres le long des Maifons, &
fur-touc fur les toîts. Le Chemin dans
la rue étoit extrêmement raboteux, &
tes grands tas de neige dont il étoit bor-
dé, reflembloient allez à des Rochers ;
Meilleurs le Monnier & Celfuis ont
cependant été à Kimi, où il y avait
une grande afTemblée.

Le Lundi , le tems a été beaucoup
plus froid ; le Thermomètre qui étoit
déjà hier à rj eft defeendu à 20. Le
Bourgtiemeftre Se les quatre Romans,
qui font les quatre Juges de la Ville,
font partis pour aller au-devant de M.
le Gouverneur. II n'eft arrivé que le
Mardi matin, Se fans s'arrêter àla Vil-
le , il a continué tout de fuite fa route
jufqu'à Ofwer Torneâ, où il a demeu-
ré une quinzainede jours.

Le 1. Mars nous avons eu à dîner un
Officier natif de Suède , mais qui fer-
voit en France; i! étoit venu en 16
jours de Petersbourg, Se eft parti après
dîné pour Stokholm. Je me confor-
mois à l'ancien ftile pour les Fêtes,
comme le font les Catholiques à Stok-
holm , & nous n'avons fait la Fête de
faint Mathias que le Jeudi 7. Mars.

Le Lundi au foir,M. de Guliingrip,
Gouverneur de la Province , eft arri-

vé



'AU NORD. 235

*737

16. Mars.

re d'OfwerTornea ;Meffieurs de Mau-
pcrcuis , Clairaux & Celfius font ailés
dîner avec lui chez M. SilfriiTon où il
étoit logé. Nous fomraes allés lui faire
vifice après dîné.

Le Samedi , j'ai préparé une Lunet-
te , & je fuis allé chez M. Viguelius à
Grenwiik,de l'autre côcé de l'eau, pla-
cer une Pendule à fécondes, & nous y
fommes tous allés le foir, faire l'Obfer-
vation d'une éclipfe de Lune. Nous y
avions tout l'horizon vers l'Occident à
découvert , & ne l'aurions pas eu à la
Ville. L'horizon écoit prefque tou-
jours gras & plein de vapeurs: nous
avons cependant obfervé cette éclipfe
de Lune; mais nous n'en avons pu ob-
ferver aucune des Satellites de Jupiter,
parce qu'il ne s'élevoit alors411e• fort
peu au-deffus de l'horizon.

Quoique nous enflions tout lieu de
compter fur l'exa&itude avec laquelle
nous avions déterminé l'amplitude de
l'arc du Méridien , compris entreKif-
tis & Tornel par les Oofervations du
Secteur , faites de l'Etoile S du Dra-
gon ; l'Etoile Alpha de la même Con-
ftellation paffant allez près du Zénith,
nous formâmes le deffein de profiter du
tems que nous donnait le long Hiver,

poux
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17. Mars,

Seconde
Obferva
tion avec
le Sec-
teur.

: 2. Mars,

pour obfèrver encore àTorneâ, & en-
fuite à Kittis , les diftances au Zénith
de cette dernière Etoile «. Nous pré-
parâmes le Seéteur pour cet effet , &
le Ciel ayant été ferain le 17, 18 &19
du mois , nous avons fait l'Obferva-
tion ces trois jours-là.

La Méridienne étoit déterminte au
petit Obfervatoire, bâti à Tornea fur le
bord de l'eau. Il y avoit déjà quelques
jours que nous avions planté des pi-
quets dans la neige, dans la dire6Hon
de la Méridienne : fur cette ligne ,
nous avons cherché avec un quart de
Cercle deux points , d'où partoient
deux perpendiculaires , l'une répon-
dant au grand Obferva:oire du Sec-
teur, & l'autre à la rlêche de l'Egli-
fe de la Ville. Nous avons mefuré
aujourd'hui 21 Mars , l'efpace entre
ces deux points, c'eft- à-dire entre le
parallèle de l'Eglife de Torneâ, &le
parallèle de l'Obfervatoire du Secteur.
Nous avons trouvé cet efpace de 73
toifes 4 pieds 5 pouces.

Le Vendredi le temsétoit très-doux;
la neige s'affaiflbit & fondoit un peu.
Le Samedi nous avons démonté le Sec-
teur ; nous l'avons mis dans les Caiflês,
& préparé ce qui écoit néceflàire pour

le
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le voyage de Pello , que nous projet-
tions de fiùre le Lundi fuivant. M. de
Maupertuis a donné le Dimanche un:
grand dîné à M. le Gouverneur. Il y
avoit plus de 30 perfonnes.

Le Lundi, Meflieurs Clairaux, le
Monnier , Celfras Se moi, fommes
partis l'un après l'autre , pour avoir
loin chacun des Inftrumens que nous
faifions tranfporter en Traîneaux ; nous
avons fuivi les mêmes chemins que
dans les Voyages précédens : nous
fommes tous arrivés à 9 heures du
foir chez M. Brunius , & le Mardi
nous nous fommes rendus à Pello.
Nous n'avons pas pu toujours aller fur
la glace du Fleuve, elle étoit trop iné-
gale dans les Cataractes ; il y avoit
même quelques fentes très - coufidéra-
bles ; nous avons été obligés de tra-
verfer quelquefois les Bois. Nous y
avons trouvé trois familles de Lap-
pons, qui étoient venus y drefTer leurs
Cabanes.

Ces Cabanes font formées de plu-
fieurs perches, hautes de 12 à 15 pieds,
pofées par un bout fur le terrain, où
elles forment enfemble un cercle large
d'environ 12 pieds : ces perches par
l'autre extrémité fe réunifient toutes

en

Cabines
desLap-
pons.

25. Mars.

25. Mars.
Second

Voyageà
Pello.
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"en haut, & forment un conc. Ils é-
tendent fur ces perches quelques hail-
lons , & quelques Peaux de Réennes,
qui n'en couvrent qu'une partie. Le
haut eft entièrement découvert,& fert
de Cheminée pour le feu qu'ils font au
milieu de cette efpèce de Tente : ils
paffent là leur Hiver, très-mal vêtus,
& couchent fouvent dans la neige.
Quand ils veulentchanger d'habitations,
ils emportent leurs haillons & leurs
Peaux de Réennes , & biffent leurs
perches toutes dreffées; ils en trouvent
d'autres par-tout dans les Forêts. Nous
avons vu plu (leurs de ces Cabanes qui
avoient déjà été abandonnées. Une
des trois familles que nous avons trou-
vées, étoit d'environ douze perfonnes;
les deux autres n'étoient que de cinq
ou fix.

Quiiiid nous avons été chez notre
Hôte de Puraïnen, nous avons trouvé fa
cour toutepleine de happons, avec leurs
Traineauxpleins de Marchandifes, c'eft-
à-dire de Morue & autres Poiffons fees,
& de Peaux de Réennes. Ces pau-
vres Lappons couchoient au milieu de
la cour , par un froid très - violent,
dans quelques-uns de ces Traineaux
qui étoienc vuides; nous"-y vîmes mê-

me
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me un enfant qui n'avoit peut-être
pas un an.

Le Mercredi, Meflieurs Sommereux :
Se Hélant font arrivés avec la Lunette
du Secteur. Nous avions déjà placé
fur la Montagne de Kittis , un grand
quart de Cercle de trois pieds, Se l'lnf-
trument pour prendre la Méridienne.
Le Jeudi , nous fommes retournés fur :
la Montagne, & on y a vérifié, le grand
quart de Cercle par le renverfement.
Le Vendredi , il aun peu neigé ;M. :
de Maupertuis eft arrivé, Se nous a
dit que M. Camus étoij malade, & qu'il
refteroit à Torneâ avec M. I lerbelot.
Le Samedi , nous avons placé le Sec- ;
teur fur la Montagne, & la Pendule de
M. Graham dans la Chambre du pilier,
c'eft-à-dire dans la Chambre de Corten
Niemi, où nous avions fait corrftruire
un pilier de pierres. Nous avons vu;
arriver une grande troupe de Lappons
dans leurs Puikas , fuivis de plufieurs
Traineaux pleins de Marchandifes; il
en vint les jours fuivans quelques - uns
dans nos Chambres ; ils entroient fans
heurter, & fe mettoient à genoux pour
demander l'aumône en faifant urç long
dïfcours, où nous n'entendions rien que
k mot de JiJqu CbriJÎQU. Dès que nous

leur
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3. Avril,

A-Avril

' leur avions donné une pièce de mon-
noie , ils alloienc demander au Maître
de la Maifon du Brandevin , & après
en avoir bû, ils fautoient & chantoient
de toutes leurs forces dans la cour ; il
n'y avoit aucune harmonie dans leur
chant. Ils ont des Chiens qui fe gron-
dent d'unefaçon fi finguliére,que nous
croyions d'abord que c'étoient des Chats
qui miauloient.

11 tomboit toujours de la neige de
tems en tems ; il en tomboit le Mer-
credi, pendant que les Thermomètres
étoient à sau-deflbus de o. M. le Mon-
nier&moi avons arrêté la Lunette fixe
au pilier, Se avons obfervé le partage
de Regulus , pour les expériences des
Pendules fimples ; Meilleurs de Mau-
pertuis , Clairaux & Celfius étoient fur
la Montagne , & y difpofoient le Sec-
teur pour obferver l'Etoile a du Dra-
gon à fon paflage par le Méridien. On
a commencé à faire cette Obier va iou
le Jeudi matin, &on l'a continuée les
joursfuivans.

Les boules que M. Camus avoit fai-
tes de différens métaux, étoient finies,
& M. de Maupenuis les avoit appor-
tées. On a placé dans la Chambre du
pilier, le Pendule de M. Julien leRoi,

dont
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S-Avril,

dont la verge du Pendule étoitbrifée,
& fe démontoit en deux pièces ; on y
adoptoit fucceflivement les différentes
bo îles , pour obferver la durée , ou
plutôt le nombre , de leurs vibrations
pendant un teras déterminé , qui fc
connoiffoit à la Pendule de M. Graham,
réglée par l'Obfervation de llegulus,
peniant qu'on confervoit toujours dans
la Cha.nbre la même température de
l'air en augmentant le feu , ou laiiïanC
entrer un peu d'air froid par la porte.

Le Jeudi au foir, le Thermomètre
au-dehors de la Chambre étoit à 9 au-
deflbus de 0 , & le Vendredi matin il
était à 17; la nuit a été belle,on a fait
l'Obfervation avec le Seât.-ur. M. de
Miupertuis a fait placer fon lit dans la
Chambre du pilier où étoient les Pen-
dules, pour être plus à portée d'y faire
conferver le même degré de chaleur.
On célébroit ce jour , très -folemnelle-
ment, la Fête de l'Annonciation de la
fainte Vierge : on a continué les Ob-
fervations des Pendules fimpies ; on a
fait celle du pafldge de Regulus à la
Lunette fixe ; enfuite nous fommes al-
lés ,M. le Monnier & moi, obferver
l'Etoile a du Dragon avec le Secteur ;
nous avons été très -contens de cette

L Ob-
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6. Avril
Samedi.

7. Avril,

$).Avril,

Obfervation : nous avons quelque tems
après obfervé la hauteur de Venus, à
fon paflage au Méridien vers le Nord ;
elle étoit élevée au - deflus de l'horizon
de 1 degré 15 minutes. Nous fommes
defcendus de la Montagne , & rentré
dans nos Chambres à 3 heures après mi-
nuit. Le crépufcule du foir avoit fini
à 11 heures, & celui du matin a com-
mencé à 1 heure. Les Thermomètres
étoient hier Vendredi au foir , à 12
au-deiïbus de la congélation ; & le Sa-
medi matin, ils étoient à 16. Les bois
des Maifons faifoient du bruit, comme
ils avoient fait au mois de Décembre&
de Janvier. M. de Maupertuis a été
tout le matin à obferver le mouvement
des boules, & moi tout l'après midi.

Il a encore fait très-froid pendant la
nuit. Le Dimanche à 5 heures du
matin , le Thermomètre d'efprit de
vin étoit à 20, & le Lundi matin à 18.
Nous avons continué ces deux jouis les
Obfervations des boules & des Pendu-
les. Nous fommes allés le Lundi fur
la Montagne démonter & emballer le
Secleur & les autres Inftrumens, pour
être prêts à retourner au plutôt à Tor-
neâ- Le froid 'continuent toujours, &
le Mardi matin les Thermomètres d'ef-

prit
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Retour à
Torneâ.
12.Avril.

M. de
Mauper-
tuis va à
Kengis.

14. Avril.
Diman-
che des
Rameaux.

prit de vin étoient à 17 \ au-deflbus
de la congélation : il y avoit encore
quelques Boules & Pendules à mettre
en expérience, ce qui a été fait le Mar-
di & le Mercredi ; & le Jeudinous fom-
mes partis pour retourner à Torneâ ,
où nous fommes arrivés le Vendredi a-
près midi.

M. de Maupertuis étoit parti de Pel-
lo avec M. Celfius pour s'en aller au- *delà de Kengis , chercher une
pierre Tur laquelle étoient gravés quel-
ques Caractères, & dont on avoit par-
lé comme d'un monumentcurieux. Ilsi
arrivèrent Teulement à Torneâ le Di-
manche , vers les 10 à n heures
foir. Nous avions fait à Pello le plus
court féjour que nous avions pu ; il é-
toit tems de revenir à TomeS, pour
ne pas être expofés à être retenus à
Pello pendant cinq ou fix Temaines ,
peut-être même davantage. Les che-
mins tant en Bateaux qu'en Traîneaux,
Tont abfolument impraticables pendant
le fort des dégels, qui commencentplu-
tôt ou plus tard., Se durent quelquefois
très-longtems. La neige commençoit
à fondre , puis elle geloit enfuite , Se
formoit une croûteaflez forte pour por-
ter prefque par -tout. Il fit beau-tems"

h i le
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16. Avril.
18.Avril,

11. Avril,

le Lundi : mais pendant tout le Mardi,
par un vent de Sud, il tomba beaucoup
de neige. Les Thermomètres étoient
à 4 au-defîbus de o, c'eft -à - dire de la
congélation naturelle.

Le Jeudi de la femaine Sainte , les
Habitans allèrent à l'Eglife ; on y prê-
cha , mais on ne dit pas la MeiTe. Le
Vendredi ils y allèrent encore plus
exactement ; on y prêcha , & on y dit
la MeiTe , à laquelle plufieurs perfon-
nes communièrent. 11 y eut encore
Prédication l'après midi, &le Prédica-
teur chanta quelque chofe dans la Chai-
re. Ils ne jeûnent pas même le Ven-
dredi Saint ; cependant ils pratiquent
quelques mortifications , fuivant qu'ils
le trouvent à propos ; il yen a quel-
ques-uns des plus dévots, qui ne man-
gent rien du tout pendant le Vendredi.
Le Samedi, & le Dimanche , jour de
Pâques , aiTez beautems & doux , la
neige fondoit au Soleil. Le jour de
Pâques, le Curé & les Minières n'ont
point dit de Méfie ; on eft cependant
allé à l'Eglife, & on y a prêché le ma-
tin & le foir.

M. de Maupertuis , d'abord après
fon retour de Pello , a repris les ûb-
fervations fur l'allongement ou racour-

ciiTe,
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eiflement des toifes de bois , par le
chaud ou par le froid. Pendant la fe-
maine de Pâques, nous avons obfervé
la déclinaifon de l'aiguilleaimantée, que
nous avons trouvée de 5 degrés,& en-
viron j minutes. Nous l'avions trou-
vée à peu prés la même fur la mer Bal-
tique , avant que d'arriver à Stok-
holm.

La Maifon où étoit logé M. Camus,
donnoit fur cette efpèce de Golfe, que
la Rivière forme au Couchant de Li
Ville , & une des Chambres de cette
Maifon étoit fort propre à faire une
vérification du Secteur & de fes divi-
fions, par des mefures actuelles prifes
fur la glace. M. Camus fît enlever le
plancher d'en bas de cette Chambre,
pour placer plus folidement fur une
voûte qui étoit au-deiTous , deux forts
trakteaux, fur lefquels on pourroit po-
fer la Lunette du Secteur , & la faire
mouvoir bien horizontalement avec fon
limbe divifé. M. deMaupertuis envoya
un Domeftique à Ofwer Tornea , qui
en apporta quatre de nos grandes per-
ches , qui avoient fervi à la mefure de
la bafe, pour fervir à mefurer l'efpace
convenable à la vérification du Sec-
teur.

h 3 Le
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-30.Avril

Le tems changeoiccontinuellement;
quelquefois la neige fondoit, fur -tout
quand le vent étoit au Sud ; d'autres-
fois il neigeoit de nouveau, & fouvent
il faifoit encore très-froid.

Le Mardi après Quafimodo , il y
eut un grand dîné chez M. le Curé à
Preskhol. Nous y étions tous invités ;
mais comme il devoit y avoir un nom-
bre prodigieux de conviés , & qu'on
voyoit de toutes parts des Traineaux
qui y alloient , nous n'y allâmes pas,
M. de Maupertuis, M. Sommereux &
moi , ni M. Camus , qui n'étoitpas
encore parfaitement remis de fa ma-
ladie.

Le Mercredi premier Mai, fur les
2 heures & demie du matin , on vo-
yoit Venus à fon paffage au Méridien
vers le Nord, élevée de prés de 4 de-
grés au-deffus de l'horizon. Il avoit
gelé très-fort , & il faifoit très-beau
tems; la chaleur du Soleil faifoit fondre
la neige, depuis les 9 heures du matin,
jufques vers les 6 heures du foir. M.
Camus & moi avons remis à leur jufte
longueur de cinq toi(ès, les quatre per-
ches qu'on avoit fait venir d'Ofwer
Torneâ , & qui fe trouvoient trop

cour.
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courtes, chacune d'environ une demie -ligne.

Le Jeudi tems très-doux, il a tombé
un peu de pluie. Le Vendredi encore i
tems doux. C'étoit le premier des qua-
tre grands Vendredis de Tannée , dé-
diés àla prière. Les Habitans du Pays
Tont allés trois fois à l'Eglifè , la pre-
mière à cinq heures du matin ; ils y
ont pafl"é prefqae toute la journée.

Le Samedi, nous avons planté dans\
la glace un gros poteau avec une mire,
en face, de la Chambre où M. Camus
avoit fait placer horizontalement le Sec-
teur ,à la diftance de 380 toifes. Nous
avons enfuite planté un fécond poteau
aufli gros que le premier , avec une
mire ; de façon que la ligne menée de
cette féconde mire à la première, tom-
bât perpendiculairement fur la ligne ti-
rée de la première mire au centre de
l'objectif du Secteur, placé àla Fenê-
tre de la Chambre. Nous avons me-1
furé par deux fois l'efpace d'une mire 'a 1 autre , oc de la première mire a 1
l'objectif du Secteur. Dans ce dernier
efpace long de plus de 380 toifes , il
ne s'eft pas trouvé une demie ligne de
différence entre les deux fois qu'on l'a
mefuré.

L 4 Le
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5. Mai.

p. Mai,

Le Dimanche après la Mefle , on a
commencé à faire les Obfervations des
angles que formoient au Sefteur les
deux mires; on a continué le Lundi &
fini le Mardi. 11 faifoit encore froid
par intervalles , mais il commençolt à
dégeler; la neige fondoic , il pleuvoic
même de tems en tems; tout cela refl-
dok les chemins très - difficiles. Les
Lettres qui dans les autres tems arri-
vent le Lundi, ou même le Dimanche,
ne font arrivées que le Mercredi. On
me donna le premier jour du mois des
petites branches de bouleau dans une
bouteille, comme on donneroit des
fleurs en France. La chaleur de ma
Chambre fit pouflèr des feuilles à ces
branches de bouleau. Il geloit un peu
la nuit, &le jour il faifoit beau ,ou du
moins un tems afTez doux.

Le Jeudi, une partie du terrain étoit
découvert, il faifoit beau tems ; nous
nous fommes allés promener hors la
Ville vers BolplaiT *. Une partie de
l'ifle Lammas étoit auffi découverte;

on

* Bolpiaff eft un endr»it de laPrefqu'lfîe,
où les jeunes gens de Tornea vont fe divertir
& jouer à la boule.
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cm y paflbit cependant encore par-def-
fus la glace , & il y avoit deux Che-
vaux qui avoient déjà quitté la Maifon
de leurs Maîtres. A notre retour en
partant auprès de i'Eglife , nous avons
vu arriver le Convoi de l'enterrement
d'une Fille : ils étoient dix Hommes,
tous vêtus de noir, pour porter le cer-
cueil; les Prêtres ou Miniftres fuivoient
au nombre de cinq ou fix , ayant au
milieu d'eux le Père, & enfuite un au-
tre Parent de la défunte. Leur mar-
che étoit fort décente & bien réglée;
aucune Femme ni Fillen'accompagnoit,
ce n'eft pas la coutume ; elles fe ren-
dent à I'Eglife avant le Convoi.

Aujourd'hui Se lesdeux joursfuivans,
font deftinés à l'lnftruètion familière.
On fait un Catéchifme , où Ton inter-1
roge indifféremment les jeunes & les 1
vieillards. Le Jeudi &le Samedi, on'
le fait en Langue Finnoife pour les Va-'lets & les Servantes , & le Vendredi
on le fait en Suédois pour les Bourgeois
qui y afliftent exactement.

Le Dimanche , le teins étoit aflez;
beau, le dégel continuoit, &le Mar-1
di-, l'eau commencoit à fe répandre a-
bondamment fur la glace , & à en ren-
dre le partage difficile. M. le Bour-

L 5 gue-
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guemeftre &M. Viguelius, font ve-
nus demeurer dans la Ville, jufqu'àce
que le paffage fût libre en Bateaux , a-
près la fonte & la débâcle des glaces.
Un grand nombre des Payfans qui ve-
noient àla Ville, avoient à leurs pieds
des planches larges de 4 ou 5 pouces,
& longues de 8 pieds ; ils s'en fervent
tout l'Hiver pour aller à la chaffe , &
pour voyager dans les neiges quand il
n'y a pas de chemin frayé. Cette
chaufïure leur fert auffi fprt utilement
dans le tems des dégels pour pafTer fur
la glace ; elle empêche que la glace qui
eft pour lors fondue en plufieurs en-
droits , n'enfonce fous leurs pieds. Ils
le fervent quelquefois, fur-tout dans les
Forêts, de planches qui n'ont que fix
pieds de long.

M. de Maupertuis fit tirer avant les
dégels uri*morceau de glace duFleuve ;
elle avoit deux pieds d'épaifleur. On
nous dit que communément elle étoit
beaucoup plus épaifle , mais que les
neiges qui étoient tombées cette année,
d'abord après les premières gelées, a-
voient empêché la glace de devenir
aufli épaifle qu'à l'ordinaire. La Porte
n'a pu arriver que le Mercredi au foir,

à
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-5 Câufe des dégels & de la difficulté des
paflages.

Le Jeudi, le tems étant aflez doux,
nous fommes allés nous promener dans
les parties Septentrionales de l'lile, où
il y avoit plus de la moitié du terrain
découvert. Les Vendredi & Samedi,
il a fait plus froid ; il a tombé un peu
de neige , & gelé à glace pendant les
nuits. Le Dimanche a été plus beau.
Le Lundi, il a neigé tout le jour; mais
la neige fondoit d'abord : il en reftoit
cependant encore de gros morceaux le
long des rues. Le Mardi, il a fait'
beau-tems. En nous promenant, nous
cherchions l'endroit le plus convenable
pour placer quelque monument avec
une infcription ; nous trouvâmes à la
fortie de la Ville un gros Rocher , qui
n'étoit pas fort éloigné de l'Eglife; nous
le fîmes fonder, & l'ayant trouvé très-
folide, nous y fîmes travailler. On n'a
pas l'ufage de la maçonnerie dans ce
Pays ; au lieu de travailler avec lemar-
teau, ils faifoient du feu fur leRocher;
6 quand la place qu'ils vouloient ou-
vrir, étoit fuffifamment échauffée , ils
jettoient de l'eau deflus , qui faifoit un
peu éclater le Rocher. Une Lettre que
M. de Maupertuis reçut le Mercredi,:

L 6 fie
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24. Mai.

Direction •,
de laMé- Jridienne
vérifiée. ]

25.Mai. t

fît ceflèr ce travail. Nous ne penfâ-
mes plus qu'à nous préparer à retour-
ner en France , d'abord que la naviga-
tion commenceroit à être libre. M. de
Maupertuis apprit ce même jour , par
une Lettre de M. le Comte de Maure-
pas , que le Roi avoit donné à M. Cel-
fius une penfion de mille livres.

Le Vendredi étoit encore un de ces
grands jours de Prières dont j'ai parlé.
Le Fleuve entraînoit une grande quan-
tité de glaçons , & on a commencé à
le pafTer en Bateau, quoique avec dan-
ger. Le Soleil s'eft couché entiére-
ment 10 heures 10 minutes. Nous
nous eti°ns rendus à l'endroit le plus
élevé de l'lfle Swentzar ; nous y avons
obfervé avec un quart de Cercle, l'an-
gle entre le Soleil à l'horizon, & le fi-
gnal de Kakama, faifant en même teins

compter les fécondes , à une Pendule
que nous avions placée aflez près de-là,
dans une de ces Maifons-, qui ne fer-
vent qu'à loger les Fourages & le Bé-
tail , & qui étoit vuide. La nuit fut
très-belle; le lendemain matin ~ on re-
tourna prendre de même l'angle , en*-
tre le Soleil levant à l'horizon , &le
même fignal. La dire&ion de notre
fuite de triangles à l'égard du Méridien,

qui
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qui réfulta de ces Obfervations, fe trou-
va différente de quelques minutes , de
la direction qu'on avoit trouvée à Pel-
lo. Nous en fûmes d'abord furpris;
mais nous fîmes bien-tôt réflexion , que
Kittis & Torneâ n'étant pas fous le
même Méridien, nous devions trouver
quelque différence, à caufe que lesdeux
Méridiens concourentfenfiblement vers
le Pôle dans le Pays où nous étions.
M. Clairaux eut bien-tôt fait le calcul
de la différence que devoit donner ce
concours des deux Méridiens , &on
trouva qu'en y ayant égard , les direc-
tions des triangles priTes à Kittis Se à
Tornei , s'accordoient à une demie
minute de degré près.

Il n'y avoit prefque plus de glace fur
le Fleuve. On voyoit cependant en-
core la Mer toute blanche de glaces
couvertes de neige. Il ne refloit que
peu de neige fur le terrain au Nord
des buiflbns : & les Habitans commen-
çoient à femer leurs Orges dans toute
l'lfle.

Il n'y avoit plus de nuit, &ily a- 2voit près dequinze jours qu'on pouvoit 1lire à minuit dans les Chambres , lesc
plus petits Caractères. Je ne faifois
plus faire de feu dans ma Chambre qu'u-

JL 2 S^
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27. Mai.
28.Ma!,

ne fois par jour. Je m'y amufai long*
tems le Dimanche après midi, à ad-
mirer l'adreffe d'un Bourgeois de Tor-
neâ , qui fans avoir jamais appris le
defTein, deffinoit,& faifoit des chiffres
avec une adreffe finguliére : fi fon ta-
lent avoit été cultivé, il auroit excellé
en ce genre ; il peignoit desTableaux ;
il faifoit des Habits, c'étoit le feul Tail-
leur qu'il y eût dans la Ville.

Ils avoient fait la Pâque le même jour
que nous , & ils avoient les Rogations
auffi-bien que nous. Le Lundi & le
Mardi , on a été beaucoup à l'Eglife :
on y a prêché ces deux jours -là , fur
l'Evangile que nous avons pour la Mef-
fe des Rogations. Us nomment ces
jours Gangedag * , qui veut dire jour
de Procédions ; ils n'en font cependant
aucune, & fe contentent de prêcher&
chanter des Hymnes à l'Eglife.

Je fuis allé chez M. de Maupertuis,
l'aider à placer deux Pendules l'une
près de l'autre ; il s'en eft fervi pour
examiner par plufieurs expériences, fi
deux Pendules qui fe meuvent fort près
l'un de l'autre dans des tems inégaux,

fe
* Dag, fîgnifie jour; &Gang, fignifie l'ac-

tion de marcher.
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fe caufent l'un à l'autre quelque déran-'
gement ou quelque variation. M. de
Maupertuis n'en a point trouvé de
fenfible.

Les Chevaux étoient tous partis pour
fe rendre à leur quartier d'Été ; mon
Hôte a envoyé prendre le fien , dont
il avoit befoin pour aller à Kiemi. Le
Cheval au retour a couché dans la Mai-
fon de fon Maître, & le Mercredi ma-:
tin, s'en eft retourné tout feul trouver
fes camarades, ce qu'il n'apu faire fans
pafler le Fleuve à la nage.

M. Viguelius, Comminiftre,& Rec-
teur des Ecoles de Torneâ , avoit fait
une pièce de vers Latins à l'honneur
du Roi de France, & des Académiciens
que fa Majefté avoit envoyés au Nord ;
il nous a invités à dînerchez lui le Mer-
credi , & nous a donné à chacun une
copie de fon Ouvrage.

Le Jeudi, Fête de l'Afcenfion très-,
folemnelle , nous l'avons aufli folemni-
fé dans notre petite Chapelle. Nous
avons en grand monde à dîner ; M. le
Lieutenant Colonel y étoit avec Mada-
me la Grevine , c'eft ainfi qu'on nom-
me fa Femme, ce qui fignifie Madame
la Comtefle. Le Dimanche très-beau 2
tems, le Lundi de même ; je fuis allé

le
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3. Juin.
Lundi.

Ile foir avec M. Sommereux , au plus
haut de i'lfle pour voir coucher le So-
leil. Le bord fupérieur a pafle par der-
rière la Montagne de Niwa, près Cor-
pikyla , & quelque tems après il a en-
core paru de l'autre côté , c'eft-à-dire
à droite de la Montagne ; il n'a difpa-
ru entièrement qu'à 11 heures 2ou 3
minutes.

M. de Maupertuis e(l allé l'après mi-
di , voir le VaifTeau qui devoit porter
nos Inftrumens & nos Ballots à Stok-
holm. Nous commencions à nous pré-
parer au départ; les jours fuivans y ont
été employés , & il ya eu de quoi les
remplir. La nuit du Mercredi au Jeu-
di , c'eft-à-dire le Mercredi au foir, ou
le Jeudi matin , on a fait mener beau-
coup de Caifles remplies d'lnftrumens
dans le VaifTeau , éloigné de Torneâ
de près de deux lieues. La Mer &le
Fleuve font fi peu profonds , que les
Vaiffeaux ne peuvent pas approcher
davantage de la Ville. Nous avons fait
nos adieux ; M. de Maupertuis a ré-
eompenfé noblement tous ceux qui
nous avoient rendu fèrvice , & nous
ne nous fommes plus occupés que de
natre départ.

DE'-
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173-7DEPART DE TORNEÂ
pour le retour en France.

Tous les Inftrumens , les Bagages ,
& un de nos Carrofles , avoienc été
charges fur un VaiiTeau de TomeS,
qui devoit bien-tôt partir pour Stok-
holm. Le 9 Juin , Dimanche de la
Pentecôte , je dis la MelTe de bonne
heure ;&M. de Maupertuis, après
l'avoir entendue , fe difpofa à partir
par Mer pour Stokholm. Meffieurs
le Monnier , Sommereux & Herbelot
dévoient l'accompagner ; Meffieurs
Clairaux, Camus, Cellius& mai, comp-
tions d'aller par terre, dans le Carroflè
qu'on avoit laifle pour cela à Tor-
nel. Le vent devint bon après mi-
di , & comme M. le Monnier , qui
étoit allé à Kiemi avec M. Celfius,
n'étoit pas de retour , M. Clairaux
prit fa place, & partit après dîné a-
vec Meffieurs de Maupertuis , Som-
mereux & Herbelot, pour fe rendre
au Vaiiïèau, au Port de Purralakti,à
deux ou trois lieues de la Ville ; Mef-
fieurs Camus, Hélant notre Interprè-
te & moi , les accompagnâmes juf-
qu'au Vaiflèau ; nous les vîmes mettre

à
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10.Juin,

ti.Juin
Mardi.

à la voile fur les 7 heures du foir ,
& nous nous en retournâmes dans un
de nos Bateaux. Nous paflames à
Hapa Niemi pour prendre congé de
M. le Lieutenant Colonel , & à 10
heures nous arrivâmes à la Ville, où
nous trouvâmes M. le Monnitr de
retour ; M. Celfius revint pendant la
nuit, c'eft-à-dire vers minuit , car le
jour étoit continuel. Le Lundi ma-
tin , M. Camus & moi fîmes mettre
notre CarrofTe en état , & nous nous
préparâmes à partir.

Il étoit 2 heures après midi, quand
nous partîmes de la Ville ; nous paffà-
mes avec notreCarrofle dans un Bateau
à Haparanda , où nous devions trou-
ver des Chevaux : nous eûmes alTez de
peine à en avoir ; ils étoient retournés
depuis peu à leur quartier d'Eté: on en
amena cependant plufieurs, mais bien
maigres, parce qu'ils n'étoient pas en-
core remis des fatigues de l'Hiver.
Nous partîmes enfin à 5 heures. Il y
avoit encore de la neige le long des
Côtes du Golfe ; nous en avons trouvé
à Sangis, où nous fommes arrivés à 1

\ heure après minuit. Nous n'avonspu y avoir des Chevaux qu'après midi,
& encore de très-mauvais : des quatre

qu'on
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qu'on nous fournit, il n'y en avoit que ■
deux qui fufTent tirer ; M. le Monnier
Se moi avons été obligés de monter les
deux autres, qui étoient bien malfellés,
& avoient bien de la peine à marcher.
Nous fommes arrivés à Calix , vers lesi
6 heures du foir ; de-là le Mercredi ,
fur les 10 heures du matin à Raneâ.
Ils font dans la Suède , le quatrième
jour de Pentecôte, encore plus folem-
nel que les deux précédens, & nous
n'avons pu partir qu'à 5 heures après
midi. Nous avons pafie à minuit au
vieux Lulleâ; on nous y a donné de fi
mauvais Chevaux , que pour aller juT-
qu'au Bac , qui eft à un demi mil du
Bourg, il a fallu deux fois en aller cher-
cher d'autres ; les Chemins àla vérité
étoient dans des fables , & très- mau-
vais. Nous avons été mieux fervis en
Chevaux dans la fuite : nous avons em-
ployé 7 minutes 35 fécondes , à par-
courir d'un bout à l'autre le Pont de
Bois, que les Cartes marquent de 102
arches , & cependant nous allions bon
train.

En arrivant à midi au vieux Pitheâ ,
comme M. Celfïus vouloit nous mener
avec lui chez le Proubft ou le Curé ,
nous avons été bien furpris de voir un

des
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des Domeltiques, que M. de Mauper*
tuis avoit embarqué avec lui. 11 nous
a dit que le Vaifleau étoit échoué fur la
Côte, à deux mils de la Ville de Picheâ,
dont nous étions é'oignés d'une bonne
h'eue de France;que ces Meffieurs s'é-
toient rendus àla Ville, & nous prioient
de les y aller trouver : nous partîmes
fur le champ , & nous y allâmes dîner
avec eux ; & nous prîmes des arrange-
mens pour continuer la route , après
que M. de Maupertuis nous eut fait
l'hiftoire de fon naufrage. Voici ce
que j'en ai retenu.

A peine leVaifleau que ces Meffieurs
montoient , & qui étoit parti de Pur-
ralakti à 7 heures du foir le Dimanche,
eut fait fa route par un bon vent pen-
dant trois ou quatre heures , que le
vent changea & devint impétueux: ils
furent battus de la tempête tout le
Lundi. Le matin du Mardi, M. Som-
mereux vit de fon lit le Pilote très-
inquiet & très-agité, & apprit de lui
que le Vaifleau faifoit beaucoup d'eau.
A cette nouvelle tout le monde fe
leva , & fe mit en mouvement ; ils
n'avoient qu'une feule pompe , à la-
quelle les uns travailloient continuel-
lement,pendant que d'autres vuidoient

l'eau
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l'eau avec des Seaux par les écoutil"
les. Dès qu'on ceiïbit un inftant de
travailler, l'eau gagnoit le defllis. Le
vent changeoic continuellement : on
monta fouvent à la hune, & on nevo-
yoit point les terres ;on découvrit feu-
lement au loin de grandes plages blan-
ches, que l'on crut être des glaces flot-
tantes fur le Golfe. Enfin ce même
jour , fur le foir le vent fut meilleur.
Le Pilote fit la route à toutes voiles pen-
dant que l'on continuoit à vuider l'eau;
& on découvrit enfin la Côte de Wef-
trobothnie. Le Pilote qui étoit expé-
rimenté , & avoit beaucoup fréquenté
cette Cô:e , reconnut un endroit pro-
pre à échouer fon Vaifleau ; & il le fit
fi à propos & avec tant de ménage-
ment , que le VaifTeau n'en fut nulle-
ment endommagé. On avoit jette àla
Mer une partie des Planches dont le
Vailfeau étoit chargé ; dès qu'on fut
échoué , on mit promptement à terre
tout le refte, tous nos Ballots & tous
nos Inftrumens. C'étoit au bord d'un
Bois; les Domeftiques y dreflerent les
Tentes, & s'y établirent, pendant que
M. de Maupertuis & fes Compagnons
de naufrage fe rendirent à h Ville de
Picheâ.

M.
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14 Juin,

15-Juin.

M. de Maupertuis partit le Vendre-
di , dans le Carroflè qui nous avoit a-
menés, avec M. Clairaux, M. Celfius,
& M. Camus , qui étoit chargé d'exa-
miner avec attention les Mines de Cui-
vre de Fahlun ; pendant que M. Som-
mereux refta avec M. le Monnier &
moi à Pithea , jufqu'à ce que le Vaif-
feau fût remis en état de continuer fà
route jufqu'à Stokholm.

Le Samedi , le vent étant au Sud,
& propre à revenir du Vaifleau à la
Ville ; nous y fommes allés, Mefïîeurs
le Monnier, Sommereux & moi avec
deux Bateaux, pour rapporter le Car-
roflê qui avoit été embarque àTorneE,
& qui étoit auprès des Domeftiques a-
vec les Ballots & les Inftrumens. Le
Vaifleau n'y étoit plus ; on l'avoit ap-
proche de la Ville, pour le mettre plus
à portée des Ouvriers qui dévoient le
radouber ; nous l'avons trouvé tout
penché fur le côté, & entièrement vui-
de. Nous fommes revenus àla Ville
très-vite, parce que le vent étoit favo-
rable; nous avons eu du tonnerre& de
la pluie en chemin ; mais le foir & la
nuit il a fait beau-tems. Il ne laiflbit
pas d'y avoir encore quelques nuages,
& j'airemarqué à minuit, que le Soleil

les
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les éclairoit prefque entièrement jufqu'à
l'horizon du côté du Sud , comme il
fait dans nos climats , du côté du cou-
chant , quelques minutes avant que de
fe lever. Il s'eft levé à peu près à mi-
nuit Se demi.

Le Dimanche , comme nous étions
logés en face du Pont , nous avons eu
le plaifir de voir revenir tout le monde
de I'Eglife; il y avoit un grand nombre
de perfonnes aflez bien mifes, & tous
revenoient fort modeftement. Pendant
notre féjour à Pitheâ , j'en ai levé le
plan ; j'allois pour cela mefurer à mes
pas, les principales rues vers minuit,
pendant que tous les Habitans étoient
retirés. La Situation de la Ville eft]
aflez fïnguliére ; elle occupe toute une
petite Ule , qui n'a de communication
avec la terre ferme , que par un Pont
de bois, au bout duquel il y a une por-
te fermante. L'Eglife eft hors la Vil-
le, &ony va par le Pont. Les rues
de la Ville font toutes tirées au cor-
deau. II y a dans le milieu une petite
place aflèz régulière , dont une face
comprend la Maifon de Ville Se- l'Eco-
le. Cette Ville eft éloignée d'un demi
mil, c'eftà-dire, d'une lieue du vieux
Pitheâ d'où on la découvre. Le Che-

imil
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i3. Juin.

2t. JuinVendre-
di.

min qui va de l'un à l'autre , étoit no-
tre promenade ordinaire ; nous y étant
un jour écartés dans les Bois , nous
trouvâmes un nid de Gelinottes , où il
n'y avoit encore que des œufs.

Le Mardi, le Vaifleau a été en état,
& on n'attendoit plus que le vent fa-
vorable pGur aller y charger les Ballots
& les Inftrumens. Le vent fut bon le
Mercredi , nous nous fommes rendus
aulfi-tôt dans le lieu où étoient les Ba-
gnges, & où le Vaifleau venoit d'arri-
ver. On a commencé à charger , &
on a continué le lendemain , pour par-
tir inceflamment. Nous fommes reve-
nus à la Ville , d'où nous comptions
de partir dans notre CarroiTe , le Ven-
dredi de bon matin ; mais c'étoit un de
ces grands jours de Prières , auxquels
ils font obligés fous de grandes peines,
d'affifter aux Offices & aux Prédica-
tions ; on n'a pas voulu nous donner
des Chevaux avant qu'on fût hors de
l'Eglife.

Enfin à 4 heures après midi , nous
bmmes partis Meilleurs le Monnier,
>ommereux & moi; M. Herbelot , un
ieu après que le Vaifleau avoit été
ichoué , s'embarqua dans un autre qui
partoit de Pitheâ pour Stokholm.

Quand
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Qjiand nous avons été au-delà d'Aby,-
nous avons trouvé une Rivière , nom-
mée Byka ; on mit notre CarrofTe dans
deux Bateaux , joints l'un à côté de
l'autre pour la pafler. Après ce parta-
ge, nous avons pris d'autres Chevaux ;
nous avons parte à Fraskager, & fom-
mes arrivés leSamedi fur les 10 heures 2
du matin à Siàlefftat , qui eft un très-
gros bourg où nous avons dîné. En
partant de ce Bourg, nous avons parte la
Rivière qui eft très-grande, fur un beau
Pont de bois tout neuf & très-bien fait.
Nous fûmes furpris de voir un fi grand
ouvrage tout fini , parce qu'en partant
un an auparavant dans un Bateau, nous
n'avions pas même vu de préparatifs
pour la conftruction de ce Pont.

Nous fommes arrivés fur les 8 heu-
res du foir à Selet, où il y a une E-
glife; & comme on ne nous promet-:
toit des Chevaux que le Dimanche
après midi, nous avons continué avec
les mêmes jufqu'à Griinmefmark: nous
y fommes arrivés vers les 11 heures;
nous y avons parte la nuitbien mal cou-
chés , Se ayant très froid ; il a gelé, &
on appréhendoit fort pour les Orges.
Nous avons tant fait d'inftances , que
nous avons obtenu des Chevaux pour

M les
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24.Juin

les 10 heures du matin: nous avons
pafle à côté de l'Eglife de Nàfàitra ,
enfuite dans leVillage de Safwar; de-là
une Rivière, fur laquelle il y a unPont ;
après quoi nous fommes arrivés dans
une Bruyère , où campoient quelques
troupes Suédoifes ; les Sentinelles ont
crié en Allemand , Qui vive ; on eft
venu nous reconnoître , & on nous a
laifle paflèr.

Environ un mil au delà de ce Camp,
nous fommes arrivés à Uhml à m heu-
res du foir. Nous avons foupé & cou-
ché dans l'Auberge qui eft très-bonne ,
& le Lundi matin , nous fommes allés
M. Sommereux & moi, voir M. de
Gullingrip , Gouverneur de la Provin-
ce , que nons avions vu plufieurs fois
à Torneiï ; j'y ai trouvé une Lettre que
M. de Maupertuis y avoit laifle pour
moi, dans laquelle il me marquoit, que
M. Camus nous attendroit aux Mines
de Cuivre à Fahlun. La Maifon de M.
le Gouverneur eit éloignée de la Ville
d'environ un quart de mil ; nous avons
dîné chez lui, & nous fommes allés re-
joindre M. le Monnier à Rôdbek , où
il étoit allé dès le matin pour en exami-
ner les eaux minérales. Nous fommes
partis de Rôdbek à 6 heures du foir, &

fom-
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25.JuinMardi.

2(5. Juin,

fomraes arrivés à 11 heures à Sôier-
miola , où nous avons changé de Che-
vaux , & d'où nous fommes partis à
minuit.

A la fortiedeSôdermiola, nous avons
eu trois mils & un quart, c'efl-à-dire
près de fept lieues de Bois, fans aucu-
ne Maifon ni Campagne, après quoi le
Pays eft bien meilleur, mais plus mon-
tueux. Dans les defeentes nous en-:
rayions nos roues avec une corde très-
forte , que nous avions attachée au
brancard pour cet ufaga ; nos Cochers
admiroient cette invention , & fe di-
foient Jes uns aux autres bra conft ; c'eft-
à-dire , la bonne machine. Ils ne man-
quent pas de génie ; mais ils voient fi
peu de Voitures , qu'il n'efl: pas fur-
prenant qu'ils ne fuflent pas enrayer.

Nous fommes arrivés à Hôônas à 8
heures du foir ; nous y avons foupé &
palFé la nuit , pendant laquelle il a fait
beaucoup de pluie. Nous en fommes
partis le Mercredi à 5 heures du ma-:
tin ; nous avons pafle à Dorkftat, &
fommes arrivés à 10 heures du foir au
bord de la grande Rivière d'Angerman.
Les Bateliers ont fait difficulté de paf-
fèr, parce qu'il faifoit un grand vent
de Sud , & que l'eau étoit fort agitée.

M 2 Ce-
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Cependant voyant que nous voulionsabsolument paffer , ils ont attaché en-
femble deux Bateaux qu'ils ont liés &
affujétis très-fortement ; ils ont fait un
Pont de planches d'un Bateau à l'autre,
fur lequel ils ont pofé le Carroffe avec
les roues, & nous avons ainfi paffé cet-
te Rivière, qui a bien une lieue de lar-
geur , & dont le paffage étoit d'autant
plus difficile , que la CaifTe du Carrofle
donnoit beaucoup de prife au vent qui
étoit contraire.

Au Nord de la grande Rivière , de-
puis l'entrée dans l'Angermanie, le
Pays eft très-montueux ; mais au Midi
de cette grande Rivière , le Pays eft
plus uni, rempli de beaucoup de Lacs
dans les Vallons. Les terres font très-
bien cultivées jufqu'à Mark ; on voit
auffi plus fréquemment des Eglifes :
celle de Sion où nous avons paffé , eft
toute bâtie de briques, de même qu'u-
ne autre avec un Clocher en flèche ,
que nous avons vu à environ ? de mil
avant que d'arriver à Sundfwald ;on en
voit encore une autre, peu éloignée de
cette dernière ; elles font toutes les deux
dans une fituation agréable , & dans
un affez bon Pays, feraé d'Orges & de
Seigles.

Nous
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Nous fommes arrivés le Jeudi à 3

heures après midi à Sundfwald : c'eft
une petite Ville, mais fort jolie ; nous'
en fommes partis à 4 heures , & fom-
mes arrivés à 6 heures à Niûrunda, Se
à minuit à Gnarp ; il faifoit beau-tems,
& on auroit encore pu lire. Nous avons!
été à Hermonger à 3 heures du matin :
I'Eglife de ce heu eft belle ; le Clocher
eft de pierres. Nous avons parte à côté
de la Ville de Hudwikfwald , & fom-
mes arrivés à 9 heures du foir à No-
ralla , qui eft un gros lieu , placé au
milieu d'une grande Plaine bien culti-
vée. Nous paflames à minuit dans une
Barque , la grande Rivière de Liufha ;
enfuite à Skoog Se à Hamrung deux
gros Villages,& nous arrivâmes àGef-
fle ou Guiewle, le Samedi un peu avant2midi.

Nous avons fait toute la route, fans
être incommodés des Coufins, jufqu'au
Vendredi au foir ; mais la dernière nuit
& le Samedi matin , nous en avons
beaucoup fouffert. Nous fommes par-
tis de Guiewle , le Samedi à 6 heu-
res après midi ; il y a eu beaucoup de
Coufins pendant toute la nuit. Nous
avons paiTé par Bek, Hobô ; nous a-
vons fait route dans un mauvais Pays,

M 3 juf.
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-30. Juin

FabJun.

■jufqu'à Hàlftad , qui efl un aflez gros
Village , placé dans une belle Campa-
gne; de-là à Longfôre,puis à Boriklô,
qui efl à un quart de mil au Sud de
Swerfio Kyrka, qui efl la ParoifTe; on
en efl revenu fort tard de l'Office, ik.
nous avons été obligés d'attendre à Bo-
riklo, depuis midi jufqu'à 4 heures; le
Chemin étant fermé par une Barrière a-
vec un Cadenat,jufqu'à la fin de l'Offi-
ce. Le Chemin pafle en deux endroits,
fur deux Chauffées fort longues , éle-
vées entre des Campagnes, des Lacs &
des Rivières. Le long de ces Chauf-
fées , qui paffent pour être naturelles,
en trouve quelques Maifons avec un
grand nombre de Fourneaux, pour pré-
parer la Mine de cuivre. Depuis ces
Fourneaux jufqu'à Fahlun,ce n'efl plus
que Bois, Montagnes & Cailloux. Nous
y fommes arrivés le Dimanche à 9 heu-
res du foir.

La Ville de Fahlun, autrement Cop-
perberg,eft très-grande ; elle n'efl point
entourée de Barrières, comme toutes
les autres Villes de ce Pays;les rues en
font prefque toutes tirées au cordeau.
11 y a deux places , dont l'une efl fort
grande, belle & régulière; au Nord de
cecte place, efl une grande Maifbn bà-

tic
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de de pierres ; elle contient l'endroit
où on rend la Juftice , une Cave , un
Grenier & une Apotiquairerie publié
ques. Au Levant de la place, on voie
une grande Eglife de pierres , dont la
tour du Clocher efl fort élevée ; il y
a dedans une très-belle fonnerie. L'E-
glife efl couverte de Cuivre ; les Portes
ibnt de bronze;du refle elle n'efl point
ornée en dedans. Uy a dans le Cime-
tière plufieurs tombes de fonte. Hors la
Ville du côté du Levant, eft une autre
Eglife bâtie auffi de pierres ; elle eft
couverte deCuivre, de même quela Flè-
che du Clocher qui eft fort belle. Ou-
tre ces deux Eglifes, il y a dans les Bâ-
timens de la Mine, une Chapelle pour
les Officiers & pour les Ouvriers de la
Mine.

H y a à quelque diftance de la Ville
au Sud • Efl , une aflez belle Maifon,
qui appartient au Roi de Suède ; M. le
Gouverneur de Fahlun y demeure , &
le Roi y vient quelquefois. Les envi-
rons font ornés par quelques joliesMai-
fons de Campagne , qui appartiennent
aux Hourgeois. Ils ont tous part aux
Mines , fans cela ils ne pourroient pas
acquérir le droit de Bourgeoifie : on les
nomme Btrjemans , c'eft-à-dire Hom-

M 4 mes
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Les Mi-
n?s de
Cuivre.

mes de Ja Compagnie ; & ceux qui
font travailler par eux-mêmes, lirûkan-
de Berfemans. La plupart , au lieu de
Bâton, portent de petites Haches ,• ils
ont des Chapeaux fans boutons, com-
me nos Prêtres ; des Habits noirs fans
poches , des bas noirs & des gans
noirs.

Tout le côté Occidental de la Riviè-
re , à la diftance au moins d'un demi
mil, eft tout à fait ftérile & couvert de
Rochers. Parmi ces Rochers font les
Mines de Cuivre : plufieurs Canaux y
conduifent par différens endroits , des
eaux pour faire jouer une infinité de
machines. On y voit les Maifons des
Officiers des Mines , & tout le refte
n'eft qu'un amas de Scories , qui for-
ment de petites Montagnes , entre lef-
quelles on conferve des Chemins pour
porter la Mine fur de petites Charettes
à un Cheval.

Le côté Oriental de la Rivière n'efl
pas fi ftérile ; il y a tout le long de la
Ville quelques Prés aflez bons , jufqu'à
la diftance de trois ou quatre cens toi-
fes ; au-delà , il n'y a que des Monta-
gnes & des Bois

Le Lundi, premier jour de Juillet,
nous allâmes voir les Mines, M- le

Mon-
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Monnier, M. Sommereux & moi. On
nous fit tous changer d'Habit,chez M.
Bentzel, un des Bail/ifs de la Mine ;on
nous donna des Culottes , des Juftau-
corps, des Vertes, des Perruques, des
Chapeaux , & à chacun un Homme
pour nous conduire. Nous avons d'a-
bord defcendu dans le fond d'une très-
grande Carrière , large de plus de 100
toifes , & profonde d'environ 150
pieds : on y defcend par des efcaliers,
tailllés dans le Roc , & par des efca-
liers de bois , dans les endroits où le
Rocher a manqué. Nos Conducteurs
portoient plufieuis faiflèaux de longues
allumettes de fapin : au bas de la Car-
rière ils en ont allumé chacun un pour
nous éclairer , & nous fommes entrés
l'un après l'autre, précédé chacun d'un
Conducteur, dans une Caverne fort
étroite. Nous dépendîmes d'abord
par un grand nombre de marches de
pierres, qui faifoient plufleurs détours;
& nous arrivâmes à un trou quarré
perpendiculaire à l'horizon , large de
trois à quatre, & profond au moins de
trente pieds, garni à deux de fes côtés
d'échelles , qu'on a été obligé de lier
enfemble deux à deux, pour atteindre
jufqu'au fond du trou ; nos Conduc-

M j teurs
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»737 'teurs avant que d'y defcendre, avoient
pris dans leur bouche leurs faifTeaux
d'allumettes , pour pouvoir fe tenir à
l'échelle avec les deux mains. Nous
fommes defcendus chacun après notre
guide , & fommes arrivés au fond du
trou. On nous a fait entrer dans une
Caverne fort étroite, dans laquelle ayant
un peu avancé,nous avons trouvé huit
ou dix Hommes prefque tout nuds ,
n'ayant que leurs Culottes ; ils étoient
couchés par terre, & n'étoient éclairés
que par la lumière de quelques allumet-
tes de fapin. Le Chemin étoit fi étroit,
qu'à peine avons-nous pu pafler auprès
d'eux. La chaleur qui fortoit 'de ces
antres, augmentée par celle des flam-
beaux de nos Conducteurs, nous étouf-
foit ; nous étions obligés de tourner la
tête de tems en tems pour refpirer.

Après avoir pafle auprès deces Hom-
mes nuds, nous avons encore defcen-
du , & nous nous fommes enfin trou-
vés dans des cavités larges de trente ou
quarante pieds , dont quelques-unes é-
toient terminées par de très - grands
Puits. On pafle par des chemins é-
troits pour communiquer d'une de ces
cavités aux autres. La plupart de ces
chemins font garnis dans Je bas d'un

ca-
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canal de bois, pour diriger les roues
des Tombereaux , dans lefquels des
Chevaux traînent la pierre de la Mine,
pour la conduire vis-à-vis de plufieurs
Puits , qui font percés jufqu'en haut.
C'effc par ces ouvertures qu'on enlève
la Mine dans de très-grands Sceaux.
Ges Sceaux font fufpendus à des Ca-
bles ,enveloppés fur les arbres de quel-
ques grandes roues , dont les unes font
tournées par des Chevaux , & les au-
tres fe meuvent par la force de l'eau.
Elles font conftruites de façon , qu'un
Sceau defcend pendant que l'autre mon-
te. Lorfqu/on veut descendre des Che-
vaux dans ces Mines , on les fufpend
au Cable par une fangle qui leur em-
braffe tout le corps.

De chaque côte du Canal dont je
viens de parler , il y a affez de place
pour le pafTage d'une perfonne ; & afin
que ceux qui pafTent, ne foient pas ex-
pofés à être frohTés par le Tombereau,
il eft toujours contenu dans le milieu
de ce Cariai par une petite roue hori-
zontale , placée fous le Tombereau ,
pendant que les quatre autres roues
roulent le long des deux bords. Il y a
dans quelques endroits d'autres Canaux
de bois , attachés le long du Rocher,

M 6 pour
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pour conduire l'eau néceflaire à tirer la
Mine. Nous avons vu dans ces Sou-
terrains deuxEcuries pour lesChevaux,
une Boutique de Maréchal, où l'on for-
geoit les Outils & Ferremens nécef-
faires.

Dans toutes ces concavités, fur-ttmt
dans les plus larges, on trouve quanti-
té d'Ouvriers, les uns vêtus, les autres
prefque nuds , qui tirent la Mine ; ils
font du feu fur la pierre qu'ils veulent
rompre, & quand elle efl: aflèz échauf-
fée, ils retirent le feu ,& jettent promp-
tement de l'eau fur la pierre chaude qui
s'éclate ,• il y a quantité de ces feux de
toutes parts. Ici ce font des leviers de
différente efpèce , pour enlever la Mi-
ne des endroits profonds, &la mettre
à portée des Tombereaux. Là ce font
différentes pompes pour tirer l'eau qui
nuiroit dans une place, &la conduire
dans d'autres où les Mineurs s'en fer-
vent. On voit quelquefois. des ruif-
feaux qui coulent, & femblent fe per-
dre dans des fentes de Rocher.

Il y a encore dans ces Mines un
grand nombre de chemins , que nous
n'avons pas vus , parce que les Portes
qui y conduifoient , étoient fermées.
Dans pluûeurs de ces concavités, on a

fou-
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foutenu le Rocher par des Murs; dans
d'autres par des efpèces de planchers,
foutenus les uns par des morceaux de
fer , les autres par des étais de bois.
Malgré ces précautions, les voûtes de
ces Mines ne font point folides ; il pé-
rit fouvent des Ouvriers fous leurs rui-
nes , ou du moins ils y font dangereu-
fement blefles. Ces malheureux con-
noiflènt le danger auquel ils font expo-
fés; aufli règne-t-il parmi eux une fom-
bre trifteflè; il femble même que la joie
leur eft interdite, car il eft défendu de
fiffler &de chanter dans les Mines. Il
eft auffi défendu très-expreffément aux
Femmes d'y defcendre.

Après avoir parcouru pendant près
de deux heures tous ces Souterrains ,
nous nous trouvâmes au fond du plus
large des Puits , où nous crûmes qu'il
pleuvoit abondamment, quoique le Ciel
fût très-ferain. Les vapeurs qui for-
toient de toutes ces cavités , fe réfol-
voient en une véritablepluie, dont nous
fûmes mouillés jufqu'à plus des deux
tiers de la hauteur de ce Puits. Sa pro-
fondeur eft de 350 aulnes de Suède, qui
font 640 pieds de France.

Nous n'eûmes plus befoin que de
deux Conducteurs pour revenir voir le

M 7 jour;
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■jour ; un d'eux fe mit avec M. le Mon-
nier & moi dans un des grands Sceaux,
qui fervent à tirer la Mine. Nous n'a-
vions chacun qu'une jambe dans le
Sceau , & nous nous tenions avec les
mains aux chaînes , par lefquelles le
Sceau eft attaché au Cable. En mon-
tant , notre guide appuyoit de tems en
tems la main contre les parois du Puits
pour diriger notre Sceau, & nous faire
éviter des pointes de Rocher qui avan-
çoient,& la rencontre de l'autre Sceau
gui defcendoir en même tems que nous
montions, & dont le choc écoit dange-
reux. Le Cocher de cette finguliére
Voiture avoit befoin d'adreffe , car les
balancemens du Sceau , les tours que
lui faifoit faire la corde qui fe détordoit,
& le peu de largeur du Puits par lequel
nous montions, rendoitle chemin fort
difficile. Quoique les Chevaux quinous
montoient, allaflènt fort vite , nous fû-
mes neuf minutes entières à monter du
fond duPuits jufqu'au haut.

Il y a deux machines à eau , qui fer-
vent à tirer la Mine avec des chaînes
au lieu de Cables. Ces machines font
de grandes roues à double rang d'au-
gets , dont un rang eft tourné à con-
tre-fens de l'autre. Ces roues font pla-

cées
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cées dans de grands Bâtïmens de bois
fermés. Dans le haut du Bâtiment eft
un grand réfervoir, dans lequel les pom-
pes font continuellement monter de
l'eau, qui y eft portée dans de gros tu-
yaux de bois. A chaque côté oppofé
du réfervoir, il y a une ouverture avec
une Vanne qui répond à chacun des
rangs d'augets : de manière qu'en ou-
vrant l'une des Vannes, l'eau tombe
dans le rang d'augets qui lui répond ,
& la roue tourne d'un fens ; au lieu
qu'elle tourne du fens contraire-, quand
en fermant la première Vanne , on
vient à ouvrir celle qui lui eft oppofée.

Nous vîmes une autremachine à eau,
où il y a deux roues , qui ontchacune
27 pieds de France de diamètre. Cette
machine ne marchoit pas quand nous
y avons été ; elle eft deftinée à faire
monter la Mine , & à faire jouer un
nombre prodigieux de bafcules , pour
des pompes & d'autres différens ufages.
Il y a encore plufieurs autres machines
que l'eau & les Chevaux font mouvoir,
pour tirer du fond des Mines l'eau qui
nuit aux travailleurs. Les bafcules de
ces pompes s'étendent très loin, fe di-
vifent & fe fubdivifent en plufieurs fui-
tes , pour pomper en même tems dans

un
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'un grand nombre d'endroits. Les unes
de ces bafcules fe meuvent verticale-
ment, d'autres horizontalement ; & fi
cette Montagne eft affreufe par les Ro-
chers dont elle eft hériffée , la Forêt
mouvante que forment toutes ces diffé-
rentes machines & bafcules, eft un ob-
jet digne de curiofité. Tous les corps
de pompe font de bois ; les roues, les
bafcules , & toutes les autres pièces
font parfaitement bien faites. Tous
les réfèrvoirs font aufîi de bois ; & ce
bois eft fi bien affemblé & godronné,
que l'eau ne fe perd point.

A mefure qu'on tire la Mine, on la
fépare en plulieurs tas , qui font les
portions des Particuliers. Chaque in-
téreffé enlève fa Mine dans de petits
Tombereaux , pour la conduire aux
Fourneaux , où ils la préparent pour
être mife en fufion.

Les Mines font au Sud-Ouefl de la
Ville , éloignées des premières Mai-
fons, d'environ cent cinquante toifes.
Entre ces Mines & la Ville, dans la
Ville même tout le long de la Riviè-
re, on ne voit que des Forges, dont
les Soufflets agiffent par le moyen de
l'eau. Près de ces Forges, il ya un
grand nombre de Fourneaux , où on

étend
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étend la pierre de la Mine fur deux
lits de bois , auquel on met le feu,
& qu'on laiflè brûler pendant plufieurs
jours ; c'eft-là le premier Fourneau
pour la préparation de la Mine ; ils
le nomment Kalleroflat.

La féconde préparation fe fait clans
un Fourneau à peu près femblable ;
il eft feulement plus long & plus é-
troit. Ils font enfin fondre la Mine
dans un feu très-violent, animé par de
grands Soufflets que l'eaufait jouer. Il
ne refte plus que l'affinage; j'en parle-
rai tout à l'heure, lorfque nous ferons à
Aflla.

Quand on pafTe prés des Kalleroftats
fous le vent, la fumée en eft fi épaifle
&fi fulphureufe , qu'on ne peutrefpi-
rer. Elle couvre fouvent toute la Vil-
le ; & fi elle efl incommode pour les
Habitans , elle leur procure du moins
l'avantage de n'être jamais tourmentés
par les Coufins , qui font infupporta-
blés dans le refte du Pays.

Les Officiers de la Mine nous firent
préfent à chacun d'une Hache de Ber-
fèman , de la part de la Compagnie;
ces Haches font très-petites; les Habi-
tans de la Dalikarlie en partent tou-
jours une qui leur fert de bâton. M. le

G ou-



Gouverneur nous pria à dîner, & nous
fit toute forte de politefles.

Le Mardi, nous fûmes voir un Hom-
me que l'on difoit être pétrifié;il avoit
été étouffé fous des cartiers de Ro-
cher , qui s'étoient écroulés dans le
fond de la Mine. Au bout de 40 ou
50 ans , en fouillant on trouva fon
corps ; il étoit fi peu défiguré, qu'une
Femme le reconnut ; il y avoit feize
ans qu'on leconfervok dans un fauteuil
de fer par curiofité. Nous ne vîmes
qu'un corps tout noir, fort deffeché &
fort défiguré , qui exhaloit une odeur
cadavereufe.

Le Samedi après dîné , nous avons
pris congé de M. le Gouverneur , &
nous fommes partis dans notre Carrof-
fe. Nous nous fommes arrêtés dans la
Maifon de Campagne de M. Trohili,
le Bergmeftre ; cette Maifon eft très-
belle ; le Jardin eft vafte ; la vue en
eft variée par des Bois , des Prairies,
Se de grandes pièces d'eau , où Ton a
péché de très - bon Poirtbn pour notre
Toupé. Nous n'en fommes partis que
fur les 11 heures du foir ; nous avons
marché toute la nuit par un aflez beau
Pays, & près du tiers du chemin Tur
de très-grandes Chauffées. Nous a-

vons
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Affine.
ment du
Cuivre.

vons parte trois fois la grande Rivière
de Dala fur des Ponts flottans.

Ces Ponts flottans font de groflès piè-
ces de bois , placées l'une contre l'au-
tre, parallèlement au courant de l'eau,
& pofées fur d'autres pièces de bois
femblables, mais plus longues, qui font
placées perpendiculairement au courant
de la Rivière. Toutes ces pièces de
bois font bien retenues enfemble : quand
elles font chargées d'une Voiture pe-
fante, elles s'enfoncent-, & l'eau vient
quelquefois à fleur du plan du Pont. Ces
Ponts flottans font de deux fortes ; les
uns vont d'un bord delà Rivière à l'au-
tre ; il y en a de cette façon à Stok-
holm : les autres n'occupent qu'une pe-
tite partie de la largeur de la Rivière,
& on les fait avancer dans toute la lar-
geur de la Rivière, & paflèr d'un bord
à l'autre par un cordage tendu comme
celui qui fert pour conduire nos Bacs.
Nous fommes arrivés le Dimanche à
midi à Affta, à 7 mils de Fahlun.

Affta , auquel on ajoute le nom de
Fors, c'eft-à-dire Forge ou Cataracte, 1
eft un très-petit endroit fitué au bord
de la grande Rivière de Dala , au-def-
fous d'nne Cataracte affreufe , qui fait
mouvoir un grand de roues

pour
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" pour raffinement duCuivre. Nous fom-
mes d'abord allés voir M. l'lnfpecïeur
des Ouvrages , qui nous a reçus très-
poliment ; il nous a dit qu'on travail-
lerait à tous les Ouvrages à caufe de
nous,& quand nous voudrions dès qu'il
feroit minuit, car ils obfervent très-re-
ligieufement les Dimanches.

A minuit nous fommes allés voir
comment on affinoit le Cuivre. On le
tranfporte de Fahlun à Affta en fau-
mons. H eftencore très-impur , n'a-
yant efluyé qu'une première fufion.
Quand il eft arrivé à Affta, on tient un
état exaét de ce qui appartient à chaque
Particulier , pour favoir ce qui doit lui
revenir quand on a prélevé les droits du
Roi & de l'affinage.

On commença par mettre dans une
efpèce de grand creufet formé dans la
terre, un lit de Charbon, & par-deffus
ce lit un tas de gros lingots ou fàumons
de Cuivre, jufqu'à ce qu'il y en eût du
poids de huit ou neuf mille livres, a-
vec beaucoup de Charbon par-deflus.
On y mit le feu , que l'on pouffa par
le vent de deux grands foufflets que
l'eau faifoit jouercontinuellement,juf-
qu'à ce que les lingots fuffent entiè-
rement fondus ,• les fouffleEs jouèrent

en-



AU NO 11 D. 285
17371

encore longrems après , on fourniflbit •toujours de Charbon ; de tems en tems
on découvroit le creufet, en tirant le
charbon qui étoit defTus ; & on éeu-
moit pour ainfi dire le Cuivre fondu,
en ôtant de defliis fa furface, ce qui
s'y trouvoit d'impur. Enfin un peu
avant 10 heures on cka entièrement
tout le charbon, & les foufflets ceiîe-
rent d'agir. On jetta fur le Cuivre
fondu un peu d'eau , qui ne pouvant
s'évaporer tout à coup , rouloit en
petites boules de côté & d'autre : cet-
te eau ayant refroidi la fuperficie du
Cuivre, il s'y forma une croûte qu'on
enleva avec des crochets & d'autres
ferremens ; on jetta une féconde fois
de l'eau, & on leva une féconde croû-
te , & ainfi jufqu'àce que le creufec fût
vuide ;ce qui donna, fi je ne me trom-
pe , quarante croûtes ou plaques ron-
des de Cuivre , dont les dernières fu-
ient toujours les plus pures & les plus
belles.

Cette opération fut finie à 10 heu-
res ; M. l'lnfpeéleur vint nous trouver,
& nous mena voir la dernière fufioo
qui ne fut pas longue. On mit un
grand nombre de ces plaques rondes
dans un creufec prefque fembiable au

Pre-
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■précédent ; elles y furent bien -tôt fon-
dues, & on y puifa , avec de grandes
cuillieres defer, fufpendues comme un
levier à des chaînes, la matière fondue
qu'on diftribuoit dans des efpèces de
moules, aufli grands &de même for-
me que la calotte d'un Chapeau. Cette
matière étantprife & encore toute rou-
ge , on la plaçoit fur une enclume , où
on l'applatiffoit fous les coups d'un gros
marteau que l'eaufaifoit jouer. On cou-
poit enfuite ces planches de Cuivre ; on
en faifoit des lamés un peu étroites,
qu'on faifoit paiîèr entre des rouleaux
pour les rendre par-tout d'une égale é-
paiffeur. Trois Hommes àgiflans avec
force fur un grand cifeau,dont lelevier
étoit pofé horizontalement, coupoient
les plottes, c'eft-à-dire les grandes mon-
uoies de Cuiv-re. Quatre autres tenant
chacun un coin avec fon empreinte,
marquoient dans un autre endroit cet-
te monnoie , fous lés coups d'un gros
marteau que l'eau faifoit élever. D'au-
tres nettoyoient la monnoie dans des
Tonnes tournantes. M. l'lnfpeâeur
nous a conduit par-tout, & nous a fait
dîner chez lui.

Le Mardi à 5 heures du matin, nous
fommes allés dans notreCarroffe â Mef-

fins-
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finsbrok, éloigné d'Affta d'un quart de
mil , pour y voir faire le Laiton. Ils
ont trois Fourneaux fouterrains , gar-1
nis chacun de fon couvercle. Ils def-]
cendent avec de grandes tenailles , au
fond de chacunde ces Fourneaux, neuf
creufets très-profonds, qu'ils ont rem-
pli de Cuivre rouge & de Calamine ,
avec quelques rognures de Cuivre jaunej
Ils retirent quelque tems après ces mê-
mes creufets , dans lefquels la matière
eft fondue ; ils la verfent dans un mou-
le large très -plat, pour en faire une
planche de Laiton. On en coupe quel-
ques-unes en bandes longues, qu'on met
recuire dans un grand Four où leieu
eft à côté ; on les coupe enfuite en fil
de Laiton,qui fe trouve quarré&gros;
mais on le rend rond & auffi mince
qu'on veut, dans des filières où il e.ft
tiré par le moyen de l'eau, qui fait jouer
des pinces qui le faillirent à la fortie de
la filière, &le tirent avec force. Il y
a fur un établi douze de ces filières avec
leurs pinces , que l'arbre d'une feule
roue fait jouer d'une viteffe furprenan-
te. On fond auffi, & on travaille quan-
tité de différens ouvrages en Cuivre
jaune.

M. rinfpe&eur nous y a fait prendre
du
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Sala.
Mines
d'Argent.

io. Juil
iec.

du Thé , & nous fommes venus dîner
à Affla, d'où nous fommes partis à mi-
di pour Salsberg , éloigné d'Affta de 4
mils & demi. Tout le chemin efl en
Pays très-uni, mais très-défert, & pref-
que tout en bois : il n'y a que trois pe-
tits Villages le long du chemin. Nous
avions de mauvais Chevaux , & nous
ne fommes arrivés qu'à 8 heures du
fbir.

La Ville de Salsberg efl belle& gran-
de ; les rues font tirées au cordeau &

■pavées , auffi- bien que la place qui efl
belle & régulière. Cette Ville fut pref-
que toute brûlée le 21 d'Août, nou-
veau ftyle , de l'année dernière 1736,
& nous offrit un trille fpe&acle ; il n'y
avoit encore que peu de Maifons rebâ-
ties. Cette Ville n'efl arrofée que d'u-
ne très-petite Rivière. Nous fommes
allés le Mercredi matin, voir les Mines
d'Argent; comme elles ne font pas con-
fîdérables , nous n'y avons pas defcen-
du. M. le Bergmeftre nous a fait voir
tous les Puits ; il n'y a qu'une machine
à eau pour les pompes & pour tirer la
Mine en haut. Cette machine efl bien
faite ; mais elle n'efl pas fi grande que
celles de Fahlun.

Nous fommes partis de Salsberg à 3
heu-



heures après midi ; nous avons fait fept -mils par un chemin très-uni en très-beau
Pays bien cultivé ; nous y avons vu
quantité de Seigles, d'Orges, de Pois,
à: même de très-beaux Fromens; beau-
coup de Prairies , plufieurs Paroifles&
Villages, Se peu de Bois. Le refte du
chemin a été plus inégal ; beaucoup de
Bois, mêlés cependant de quelques ter-
res cultivées dans les Vallons , & fou-
vent des Lacs. Nous avons parte un
détroit entre deux Lacs, Tur un Pont
flottant qu'on faifoit voguer avec une
corde. Nous étions encore alors éloi-
gnés de Stokholm de 2 | mils : nous a-
vons marché toutela nuit,& nous fom-
mes arrivés àll heures du matin : nous
avons defeendu à la même Auberge où
nous avions logé Tannée dernière : nous
y avons trouvé Meflieurs de Mauper-
tuis , Clairaux, Celfius Se Herbelot,
avec tous les Domeftiques & les Bal-
lots , qui étoient arrivés heureufement
par le Vaiffeau.

Meflieurs de Maupertuis , Camus &
moi, fommes allés dîner chez M. l'Am-
bafladeur , où l'on a déjà pris quelques
arrangemens pour notreretour en Fran-
ce. Aujourd'hui & le Vendredi il a fait
très-chaud.

N Le
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- Le Dimanche j'ai dit la grand' ■ Méf-
ie , & aîné chez M. l'Ambaflàdeur. Le
Lundi fon Excellence nous a menés à
Carleberg fur les 10 heures du matin,
& nous a préfentés au Roi & à la Rei*
ne. C'étoit le jourde Saint Ulrique,
dont la Reine porte le nom ; Sa Majef-
té donnoit à cette occafion une Fête
dans les Jardins de Carleberg. Il ya-
voit un jiaondeprodigieux, & on dan-
foic de toutes parts au fon des Inftru-
mens. Kous dînâmes chez M. l'Am-
bafladenr , & le foir fur les 6 heures,
nous retournâmes avec lui à Carleberg ;
le Roi a voulu voir les deffeins que M.
Herbelot avoit faits de quelques Plan-
tes, de quelques Animaux, des Lap-
pons & de leurs habitations ; il nous a
parlé à tous très-familiérement & avec
bonté ; nous avons pris congé de leurs
Majeflés, & nous fornmes retournés à
Stokholm.

Le Mardi, M. M. Camus
& moi, fommes allés voir M. le Comte
de Ttfïin ; j'ai été enfuite chez M.Hor-
kman , & voir M. Eentzilius à la Bi-
bliothèque du Roi. Après dîné nous
avons travaillé à nettoyer les quarts de
Cercle & autres Inflromens, qui avoießt
été mouillés dans Je VaiiTeau. Le Mer-

credi
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credi nous avons Terré les Inftrumens -dans leurs étuis, &M. de Maupertuis ]
a tout arrangé pour notre départ. Il
avoit retenu une place pour lui & pour
M. Sommereux , dans un VaiiTeau qui
alloit à Amfterdam ; M. Herbelot Se
quelques Domeftiques , demeuroient à
Stokholm jufqu'au départ de quelque
Vaiffeau pour Rouen , Tur lequel ils
pourroient embarquer tous les Ballots
& les Inftrumens. On laiffa un des
Carrofles à M. Celfius ; & l'autre étoit
deftiné à nous porter , Meflieurs Clai-
raux, Camus, le Monnier & moi, juT-
qu'à Amfterdam, où M. de Maupertuis
fe rendoit par Mer.

Le Jeudi à 5 heures du matin, M. de 1
Maupertuis eft parti avec M. Somme- 1'reux; Meflieurs Clairaux , Camus,
Monnier & moi, après avoir pris con-1
gé de M. l'Ambafladeur, Tommes par-
tis dans notre Carrofle à 6 heures du
foir. Nous avons parte fur deux beaux
Ponts flottans,& fbmmes arrivés à mi-
nuit à Soder tàlge, &le Vendredi à 11]
heures du matin à Nykoping. Nousl
ne fommes partis qu'à 6 heures du foir,
Se fommes arrivés le Samedi à 4 heu-,
res du matin à Nordkôping : c'eft une
grande Ville où il y a plufieurs * belles
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Maifons de pierres;on y voit un grand
nombre de VaifTeaux, au-deffous aune
Cataraclë fort rapide , dont l'eau fait
irouvoir des roues pour une Forge de
fer. A midi nous étions à Linkoping,
éloignée de 22 mils de Stokholm.

La Ville de Linkoping efl afltz bel-
le : c'eft le Siège d'un Evêque ; il y a
une Cathédrale avec un grand Cimetiè-
re , fur lequel plusieurs belles Maifons
ont leurs vCes & leurs forties ; nous a-
¥ons logé dans une qui étoit fort pro-
pre , & où nous avons été très-bien.
A la diftance de deux ou trois mils a-
vant que d'arriver àla Ville , nous a-
vions trouvé un beau chemin planté de
Saules des deux côtés. Nous fommes
partis deLinkoping à 7 heures du foir ;
nous avons marché fouvent entre des
Rochers , & nous nous fomrres trou-
vés proche le bord du grand Lac Wà-
ter. Nous l'avons côtoyé pendant plus
de deux mils, d'abord au-deflus des Ro-
chers qui l'environnent, & enfuite au
bas de ces Rochers fur le bord de l'eau.
On paiTe dans un Village fort petit &
fort pauvre, vis-à-vis lequel, au haut
de la Montagne,on voit Jes relies d'un
Château nommé BrahufT, c'eft -à - dire.
Bonne Mai/on , qui a été brûlé ;il étoit

très-



très beau à en jugerpar lesveftiges qui
en relient.

A un quart de mil plus loin , au-def-
fous de cette même fuite de Rochers,
à ioo ou 150 toifes du bord du Lac,
eft la petite Ville de Grenna, éloignée
de 30 mils de Stokholm. Les Miilbns
font fort petites, & toutes de bois ; el-
les forment deux rues parallèles entre
elles, &à la longueur du Lac. La plus
grande de ces rues eft fort large, Se la
plus près du Lac ; il y a dans le milieu
de cette rue , une rangée de gros ar-
bres , qui la fépare en deux d'un bout
à l'autre , Se qui fait un bel effet au
coup d'oeil. Elle eft longue d'environ
300 toifes, dirigée du Nord-Nord-Eft,
au Sud-Sud-Oueft. Au tiers de la lon-
gueur de cette rue , vers le Nord-Eft,
eft une place régulière aflez jolie, pla-
cée entre le» deux rues, dans lefquelles
aboutiffent encore cinq ou fix petites
rues de traverfé. L'Eglife, le feul Bâ-
timent qu'il y ait en pierres , eft envi-
ron aux deux tiers de la grande rue,
allant vers le Sud-Oueft. Entre la Vil-
le , qui eft tout au pied des Rochers &
le Lac , eft une Campagne bien culti-
vée , large d'environ 150 toifes, qui
s'étend le long du Lac. Il y a plufieuri
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Jardins, dans lefquels on trouve abon-
damment des Cerifès , qui nous paru-
rent affez bonnes. Nous y ibmmes ar-
rivés Je Dimanche à 9 heures du ma-
tin, & nous en fommes partis à 4 heu-
res après midi.

Après avoir marché environ un quart
de mil au pied du Rocher , àla fortie
de Grenna , nous avons remonté au-
defliis , & pafle à l'Eft d'un petit Lac.
Quelque tems après nous fommes re-
defcendus au bord du grand Lac, que
nous avons fuivi jufqu'à Jonekôping.
On voit dans le Lac à 1 Oueft de Gren-
na, une grande Me où il y a des habi-
tations.

Nous fommes arrivés à 9 heures du
foir à Jonekôping; la Ville nous a paru
grande & bd!e ; elle eft traverfée par
une grande rue. foj.t large: les Maifons
en font belles, quoique prefque toutes
de bois. Elle eft fuuée à l'extrémité
Méridionale du grand Lac Wàter, dont
les eaux forment encore dans la Ville
un grand Baffin. Nous ne vîmes aucun
Bateau, ni fur le Baffin, ni fur le Lac,
& nous en fûmes furpris ; j'avois déjà
remarqué qu'il n'y en avoit aucun fur
le Lac près de Grenna, ni dans tout ce

nous avons découvert de fon éten-
due,



due , pendant que nous l'avons côtoyé
au - deffus des Rochers. Je n'ai pu en
apprendre laraifon à Jonekoping; nous
n'y reftimes qu'un moment, parce que
nous craignîmes d'être partes par des
Seigneurs Allemans qui nous fuivoient,
& qui prenoient feize Chevaux dans les
Portes. Nous fommes partis àlO heu-
res du foir.

Nous nvons trouvé un Pays uni, Se
le chemin prefque. toujours dans les
Bois Se dans les fables, pendant près de
cinq mils ; nous avons enfuite trouvé
des Campagnes, des Prairies , des Lacs
Se dés Bruyères ; nous avons parte deux
Rivières , Se le Mardi à 4 heures du
matin, nous Tommes arrivés à Hionby,
où l'on voit plus de Boutiques vuides
que de Maifons ; c'eft un lieu de Mar-
chés &dé Foires. Nous fommes arri-
vés à 8 heuresà Hambneda ou Hamna,
où nous nous fommes repofés;rHôtef-
fe nous regardoit comme des fous, par-
ce que nous demandions à nous cou-
chera 9 heures dumatin. Nous nefom-
mes partis qu'à 5 heures du foir ; nous
avons parte une Rivière, de-là dans des
Bruyères où nous avons vu des hêtres
pour la première fois.

Nous étions fiir les 7 heure» à Trah-
N 4 ry>
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24. Juil-let.

Paflage
du Sund.

ry; nous avons marché dans des Boi«
l'efpace de deux mils jufqu'à Maska-
rid, où nous fommes arrivés un peu
avant minuit; enfuite après avoir en-
core fait un mil & demi, à Fager-
hult, Je Mercredi à 2 heures du ma-
tin; nous en fommes partis à 4 heu-
res , pafle à Orkliona & à Lenby, &
fommes arrivés à 6 heures du foir à
Elfimborg.

Il y avoit longtems que nous mar-
chions dans un Pays dont la Langue
ne nous étoit point familière. Nous
avons été charmés de trouver à Eifim-
borg, plufieurs perfonr.es qui partaient
François. La Ville d'Elfimborg n'efl
pas belle; il y a une petite terraffe fur
le bord du détroit , où font placés plu-
fieurs Canons.

On a démonté notre Carroflè, &on
l'a mis dans un grand Bateau , dans le-
quel nous nous lbmmes embarqués à 7
heures. Le vent étoit au Sud , nous
l'avons pris au plus près ; & en nous
aidant des rames , nous avons pafle le
Sund en une heure de tems ; mais com-
me le vent & le courant, en nous fai-
fant beaucoup dériver , nous avoient
portés au Nord du Château d'Elfeneur,
il a fallu forcer de rames contre le

vent
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vent &le courant, pour regagner la
Ville au Sud-Sud-Eft. Nous n'avons
débarqué qu'à 9 heures à Elfeneur : cet-
teVille eft jolie, les Maifons ont un air
propre, mais ils ont peu de logemens,
& ne reçoivent pas bien poliment les
étrangers.

Nous fommes partis d'Elfeneur le
Jeudi à jheure après midi ; nous avons
trouvé des chemins mal entretenus, Se
quelquefois très • mauvais, & nous ne
fommes arrivés à Coppenhague qu'à 9
heures du foir. Nous avons logé dans
une Auberge gai étoit devant le Palais
du Roi de Dannemark. Le Vendredi,
M. de la Noue, Envoyé de la Cour de
France, nous a priés à dîner. Après
dîné , j'ai été avec Meflieurs Clairaux
& Camus , voir une Maifon royale ,
nommée Frederiksberg , qui eft belle,
& qui a de très-beaux Jardins.Le Samedi, j'ai entendu la Meflè
chez les Jéfuites, qui deflèrvent la Cha-
pelle de l'Empereur. Cette Chapelle
eft belle ; il s'y raffemble beaucoup de
Catholiques pour aflîfter à l'Office di-
vin. M. de la Noue nous a fait l'hon-
neur de nous venir voir ; & nous a-
vons parte le refte de la journée à voir
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la Ville, les Canaux , les Porta & lesVaifTeaux du Roi.
Le Dimanche, M. de la Noue nous

a encore priés à dîner ; il avoit invité
M. Horrebou , Aftronome du Roi de
Dannemark. Après dîné , nous fom-
mes allés chez M. Horrebou, qui nous-
a fait préfent à tous de quelques Livres
de fes Ouvrages. Il nous a donné une
collation dans Ton Jardin ; il y avoit in-
vité un Miniflre , dont l'habillement
me parut fingulier : il étoit en habit
long, avoit une fraife de toile fort fine
autour du col , & postoit un bonnet,
terminé par le haut par un grand mor-
ceau rond de feutre , d'environ dix-
huit pouces en diamètre, pofé horizon-
talement ; c'eft aiafi que s'habillent les
Profeflèurs Eccléfiaftiques de Coppen-
hague. Nous (btnmes enfuite allés voir
la Tour Agronomique , où l'on con-
ferve plufieurs des Inftrumens de Ty-
chobrahé , & une partie des Regiftres
originaux de fes Obfervations. Nous
avons vu la Bibliothèque de l'Univerfité
fur la voûte de l'EgJife, çontigue à la
Tour Aftronomique. M. leClerc, Fils
du fameux le Clerc Deffinateur & Gra-
veur à Paris, nous a invités à fouper.

Le
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Le Lundi, nous fommes tous allés à

la Bibliothèque du Roi , aux Ecuries,
Se au Manège, où M. le Grand Ecuyer :
du Roi de Dannemark étoit alors , &'faifoit monter plufieurs Chevaux ; nous
y vîmes des Sauteurs , Se des Chevaux
de Manège très-bien dreffés. De-là on
nous a conduits dans un Château Royal
dans la Ville , où il y a beaucoup de
richeffes , grande quantité de vaiffelle
d'or , d'une belle forme & très - bien
travaillée. On nous montra aufli des
Cabinets de Médailles , Si d'Hiftoire
naturelle très-complets ; beaucoup de
Tableaux& de Statues d'un grand prix.
Le Roi de Dannemark étoit à 10 ou
12 lieues de Coppenhague, ce qui nous
a empêchés de lui faire notre cour.
Nous fommes allés prendre congé de
M. de la Noue, Se nous fommes partis
à 8 heures du foir.

Après avoir fait quatre mils , nous
fommes arrivés le Mardi à une heure
après minuit a Roskild r Ville affez mé-
diocre , quoiqu'elle foit le Siège d'un
Evêque ; après 4 autres mils à Ring-
fted ; Si après encore 4 autres mils à
Slagen, Ville affez femblat!e à Roskild,
Se auprès de laquelle il y a un Château
qui reffemble à un- Monafte.e. Nous

N 6 fom-

Départ
de Cop-
penha-
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30. Juil-
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13-Juil-let.

fommes enfin arrivés à 5 heuresdufoir
àKôrfôr , petite Ville fur la pointe
d'une langue de terre ; il y a à la fonde
de la Ville un petit Château avec gar-
nifon. De Coppenhague à Kôrfôr, il
ya 14 mils de Dannemark. Le Pays
eft affez uni, & les Chemins bons; on
voit de belles Forêts de hêtres, plu-
fieurs Lacs, des Campagnes, partie in-
cultes, Se partie cultivées , mais dont
le fol eft mauvais. On donne 14 fols
par mil pour chaque Cheval ; les Portil-
lons font pareffeux , & aiment beau-
coup à boire.

A 6 heures du foir , nous étions fur
le bord du grand Belt; nous nous fom-
mes embarqués dans un petit Vaifleau,
fur le pont duquel on a mis notre Car-
rofTe tout monté. Le ventétoit au Sud;
on l'a pris au plus près pourailerOuefr.-
Sud Oueft, & nous fommes arrivés à
l'autre rivage du grandBek àro heures.
Nous avons couché dans une Auberge
fur le Port, parce que les Portes de la
Ville de Niuborg étoient fermées.

Nous fommes partis Je Mercredi à
7 heures du matin ; nous avons traver-
fé la Ville de Niuborg où il y a garni-
fon; & après avoir fait 4 mils , nous
fommes arrivés à raidi à Odenzée, bel-

le
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le & grande Ville ; nous avons encore
fait fix autres mils jufqu'à Midelfart ,
petite Ville, où nous fommes arrivés à
11 heures du foir. Nous nous y fommes
embarqués fur le champ pour paffer
le petit Belt, dans une grande Barque
un peu platte. Il a fallu forcer de ra-
mes contre le vent qui étoit au Sud-
Oueft : à chaque coup de ces rames qui
étoient fort longues , on voyoit une
trainée lumineufe d'étincelles fur la fur-
face de l'eau agitée. L'eau des Belts
étant la même que celle de la Mer Bal-
tique , qui n'eft prefque pas falée ; on
pourroit croire que l'agitation des par-
ticules fàlines de l'eau, n'eft pas la feu-
le caufe de ces étincelles. Après qu'à
force de rames on a eu gagné beau-
coup au vent, on a mis à la voile, Se
nous avons fait le trajet en une heure
& demie , & débarqué à une heure a-
près minuit.

Nous fommes partis à 3 heures, &
après deux mils arrivés àKolding, pe-
tite Ville où il y a garnifon : après qua-
tre autres mils, nous fommes arrivés à
midi à Haterskleben, affez jolie Ville,
mais fans portes. Les Portillons nous
ont menés très-lentement ; nous avons
marché toute la nuit, &ne fommes ar-

N 7 rivés
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3- Août.
Samedi.

rivés que le Vendredi fur les 6 heure*
du matin à Flensborg , où nous avons
eu affaire à des gens très-impolis , def-
obligeans, Se extrêmement intéreffés.
Nous fommes partis de Flensborg à 8
heures du matin;nous fommes toujours
allés par des Bruyères jufqu'àRensborg,
OÙ nous fommes arrivés à io heures du
foir. Comme les portes de la Ville é-
loient fermées , nous nous fommes ar-
rêtés chez un bon Payfan, qu'on auroit
pris pour un étranger à fes manières
obligeantes,

Depuis cet endroit , les Maifons de
la Campagne, Se même quelques-unes
dans la Ville , font difpofées fingulie-
rement. Elles confiftent dans un grand
Veftibule, où l'on entre par. une porte
cochsre. . Dans le fond de ce Veftibu-
le immenfe., font quelques Chambres ;
tout autour il y a dans des Appentis r
tous les Beftiaux & la Volaille, qui par-
là font à portée de vivre très-familiere-
jnent avec les habitans de la Maifon.
JLa Cuifine eft dans un coin de ce Vefti-
bule , qui eft affez grand pour fervir
de Remife ; on y met toutes les Voi-
tures.

Nous avons fuivi notre route, en
traverfant la Ville de Reosborg : elle

eft
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eft bien fortifiée : elle eft partagée en
deux par un Canal, fur lequel il y avoit
plufieurs belles Barques, avec des Mats :
la partie Méridionale de la Ville eft
très belle. Nous fommes arrivés à 4
heures après midi à Itzeho! ; c'eft une
belle Ville, bien marchande, mais qui
n'eft pas fermée. Nous en fommes par-
tis à 6 heures du foir : nous avons par-
couru un Pays bon Se gras , varié par
beaucoup de Prairies arrofées de Ca-
naux. Aun mil après Itzehoâ , nous
avons vu fur le bord duchemin un Châ-
teau fortifié , entouré de ces Prairies :
nous nous fommes un peu arrêtés à mi-
nuit dans la Ville de Elmeshorn , Se
nous fommes arrivés le Dimanche à 8
heures du matin à Hambourg.

Nous y avons été rendre nos devoirs
àM. Pouflin, Envoyé du Roi;il nous
a tous retenus à dîner avec M. de la
Chetardie, qui revenoit de fon Ambaf-
fade de Prufle. Le Lundi Se le Mardi
nous y avons encore dîné ; on ne peut
rien ajouter à l'empreflëment qu'il mar-
quoit de nous avoir chez. lui. Lé Mar-
di , il donna à dîner à M. de Chavi-
gny, qui alloit Ambaflàdeur à Coppen-
hague.

Le Mercredi, nous fommes allé>;
voir

7. Août.

4 Août,
Arrivée
àHim.
'bourg.
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I.Aoùt,

'voir M. de Rochefort, Commiflâîre de
la Marine, & prendre congé de M.
Poufïin. Nous avons dîné à notre Au-
berge. Sur la fin du dîner , des Sol-
dats Pruffiens, d'une très-haute taille,
nous ont donné un concert avec une
Baffe, un Ballon , des Violons , une
Guitare & des Cors de Chaflè.

Nous fommes partis dans notre Car-
roflè à 4 heures après midi ; & après
avoir fait deux mils, le long du rivage
Septentrional de l'Elbe , nous l'avons
traverfé à Blankenefè , dans un Bateau
fort incommode , & conduit par des
Bateliers très mal-adroits. Nous avons
continué notre route dans ce Bateau,
le long d'une petite Rivière qui fe dé-
charge dans l'Elbe, & qui porte d'affez
gros Bâtimens, pontés avec des Mats ;
nous avonsdébarqué à 8 heures du foir,
fur le bordde cettepetite Rivière. Nous
avons fait un mil jufqu'à la Ville de
Boxtehûde , fituée fur la même Riviè-
re ; nous y fommes arrivés à minuit;
nous y avons changé de Chevaux, <sfc
en fommes'yartiâ à 2 heures du matin.
On trouve cinq ou fix Villages le long
du chemin , qui efl: toujours dans des
Plaines ftériles & incultes, jufqu'auprès
de Brème. Nous avons dîné dans un

de
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de ces Villages, où nous avons été très- ■
bien : on nous a préfenté d'abord du
Thé & du Caffé ; c'eft Tufage du
Pays.

Nous fommes arrivés à 10heures du
foir, près des portes de Brème qui é-
toient déjà fermées. Brème eft une
très-belle Se grande Ville; on nous a dit
qu'il y avoit une Eglife pour les Catho-
liques.

Après avoir fait un mil, nous avons <traverfé la Ville de Delmenhorft, Sey
toujours par de mauvais Pays deßruye-c
re Se chemin de fable ; après deux au-
tres mils , nous fommes arrivés à la
ville de Villenshufen. Nous en fom-
mes partis à 7 heures après midi ; nous
avons parcouru de très-mauvais che-
mins dans des Sables & dans des Bruye-:
res, & nous fommes arrivés à 3 heures'
après minuit au Village de Klappen-
borg, dont tous les Habitans font Ca-
tholiques. Nous en fommes partis à
5 heures , & fommes arrivés à 9 heu-
res au Village de Leugning , où nous
avons entendu laMeflè. On ne fe con-
forme plus dans ce Pays à l'ancien fti-
le; on faifoit la Fête de Saint Laurent,
dont on a chanté la Meffe Tolemnelle-
«aent avec l'Orgue.

Nous
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1737-
-ii. Août.

12. Août.

Nous fommes allés enfuite à la Ville
d'Haflelune , delà à Lingen , &." ous,fommes arrivés le Dimanche à k heu-
res après minuit à Nothoron , petite
Ville, où les Catholiques , les Luthé-
riens , & les Calviniftes , exercent cha-
cuns publiquement leur Religion. Les
Maîtres de Pofle de ce Pays ne fe pi-
quent pas de probité ; ils nous deman-
doient le double de ce qui leur étoitdû,
& nous étions obligés de nous prêter à
leur mauvaife foi pour avancer chemin.
Nous avons marché dans des Bruyères,
prefque jufqu'à Delden , gros Village,
auprès duquel il y a un très-beau Châ-
teau. Là, nous avons trouvé un Pays
meilleur, & pour le terrain , & pour
les Habitans.

Quand on a paiTé Delden , on voit
plusieurs Châteaux qui ont de fort bel-
les avenues ; il y â cependant encore
beaucoup de Bruyères, où l'on fait de
la Tourbe,qui eu prefque la feule cho-
ie qu'ils ayeru à brûler. Nous fomrnes
arrivés à minuit aux Portes de Devea-
ter qui étoient fermées. Nous avons
pafle Ja nuit dans le Fauxbourg, & Je
Lundi à 6 heures, nous fommes entrés
dans la Ville, qui eft jolie, propre, &
paroît aflez bien fortifiée. Nous ya-

VOÛS
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13. Août;

Arrivée à
Amfter-
dam.

vons pris d'autres Chevaux, &en fom-
mes partis à 7 heures. En fortant,on
parte fur sn beau Pont de bois flottant,
fur des Bateaux. Le Pays e.nfuite a
toujours été beau à la diftance de deux
mils. Nous avons alors trouvé un
très-beau Se fort gros Château, un peu
avant que d'arriver à la Pofte. En-
fuite une Forêt de Hêtres Se des Bru-
yères immenfes fans Villages, jufqu'à
un mil près d'Amersfort, où le Pays
commence à être bon.

On y découvre une quantité prodi-
gieufe de Champs , remplis de Tabac,
Se plufieurs Bàtimens fort longs, où
•on le fait fecher. Nous avons piaffé
dans la Ville d'Amersfort qui eft belle
.& grande; les fortifications n'en font
pas en état. A minuit nous étions à
Naerden,la plus jolieVille qu'on puiffe
voir; les fortifications en font belles;
elle eft coupée par plufieurs Canaux,
fur lefquels il. y a des Ponts fort bien
conftruits. Nous avons toujours mar-
ché le long d'un Canal jufqu'à Amfter-
dam où nous fommes arrivés le Mar-
di à 9 heures du matin.

Nous avons retrouvé avec plaifir M.
de Maupertuis , qui n'etoit arrivé que
de la veille ; il avoit eu longtems le

vent
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14. Août,

15- Août.
Jeudi.

16.Août,

ventcontraire , & fon Vaiffeau avoit
été battu de la tempête. Nous avons
employé lerefte de la journée & le len-
demain , à voir la Ville & le Port. Le
Mercredi fur le foir , nous nous fom-
mes embarqués fur le Canal dans un
Rouf petit appartement des Bateaux en
ufage en Hollande, où nous n'avons pas
été fort à notre aife jufqu'àLeide. Nous
y avons pris un autre Bateau , beaucoup
plus propre & plus commode , & un
autre à Delft , qui nous a conduits à
Rotterdam. Toutes ces Villes font é-

falement belles, & ne cèdent en rien
Amfterdam pour la propreté.
Les bords du Canal font décorés par

des Maifons magnifiques , & de très-
beaux Jardins , fur - tout vis -à - vis la
Haye. J'ai vu fur un des Ponts de Rot-
terdam , la ftatue de bronze d'Erafme
en habit de Cordelier , tenant un Livre
àla main. Les Vaiflèaux qu'on voit
dans cette Ville de toutes parts, fur les
Canaux & fur la Rivière , préfentent
un beau fpeélacle.

M. de Maupertuis a loué deux Calè-
ches pour continuer notre route. Le
Vendredi à 2 heures du matin , nous
avons traverfé laMeufe dans une gran-
de Barque platte. A 9 heures nous a-

YODS
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vons parte l'Ëfcaut, dans un endroit où
fes eaux font retenues par trois belles
Eclufes , qui fervent à faire defcendre
dans le Canal, les Barques Se les petits
Vaiflèaux dont ce Fleuve prodigieufe-
ment large eft couvert. Il y a auprès
des Eclufes une très - grande Lanterne
au haut d'un Mats, avec une échelle
pour y monter.

Nous avons renvoyé nos Calèches
du premier bord de l'Ëfcaut ; Se après
l'avoir parte , nous en avons trouvé
d'autres à Mordik , qui nous ont me-
nés jufqu'à Anvers, où nous avons en-
core changé de voiture ; nous y avons
pris un grand CarrofTe à huit places.

Depuis Anvers, nous avons toujours
marché dans le plus beau chemin du
monde, bien pavé, alligné, Se planté;
enfuite le long d'un beau Canal, que
nous avons traverfé fur un Pont aux
approches de Bruxelles. Le bord de
ce Canal du côté du Couchant , eft
orné par des Maifons de Campagne,
Se des Jardins magnifiques , où l'on
voit de belles eaux jailliffantes, & des
hayes fort hautes Se fort bien taillées.

Nous fommes arrivés le Samedi à 7 1
heures du foir à Bruxelles, d'où nous
avons fuivi la route ordinaire jufqu'à

Pa-
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Mercre-
di.

Paris, où nous lbmmes enfin arrivés
le Mardi fur les 8 heures du matin.

M. de Maupertuis avait pris les de-
vans à Perone ; nous fommes allés def-
cendre chez lui, & après avoir pris un
peu de repos , nous avons fini notre
Voyage par un fouper que nous avons
fait tous enfemble. .

Nous étions arrivés trop tard le Mar-
di, pour pouvoir remplir le même jour
notre premier devoir , qui étok d'aller
rendre compte de notre voyage au Roi,
àM. le Cardinal, &àM. de Maure-
pas. Le Mercredi , nous nous rendî-
mes tous enfemble à Verfailles ;' nous
allâmes d'abord chez M. le Comte de
Maurepas, qui nous reçut avec toutes
fortes de marques de bontés ; il nous
préfenta à M. le Cardinal Miniftre , &
enfuite au Roi. M. le Cardinal nous
témoigna qu'il étoit fur-tout charmé de
la parfaite union qui avoit toujours été
entre nous pendant le cours de notre
voyage. M. le Comte de Maurepas
nous mena enfuite diner avec Jui.

Il n'étoit guère poflible à IVl.deMau-
pertuis , de dérober quelques-uns de
ces premiers momens , à tant d'amis
qu'il retrouvoit. Ce ne fut ave huit
jours après noue arrivée , qu il rendit

compte
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compte à l'Académie denos Opérations
Trigonométriques , Se qu'il y fit voir
fur de grandes figures , la fuite de nos
triangles.

Le Vendredi 13 Septembre , nous
allâmes tous chez M. le Comte deMau-
repas; je pris congé de lui , Se retour-
nai auprès de Monfeigneur l'Evêque de
Bayeux, reprendre mon premier train
de vie.

O B-
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i. Sta-
tion-

9. Tuil'
let.

OBSERVATIONS
Faites aux environs du Cercle Polaire ,

en 1736 fcf 1737.

QUoiq.ue M. de Maupertuis ait
déjà donné en 1738 , dans fon
Livre de la Figure de la Terre,

un détail très - exaét des Obfervations
faites au Cercle Polaire : j'ai cru cepen-
dant qu'il étoit néceflaire pour la fidéli-
té de mon Journal, de joindre ici nos
Obfervations , telles que je les ai écri-
tes dans mon Regiftre , avec un calcul
très-fimple qne je fis des triangles.

PREMIERE STATION.

Sur le Mont Niima , près CcrpikylU.
Le Lundi 9 Juillet 1736.

Hauteur Méridienne du bord fupe-
rieur du Soleil 46° 20' -}- 326 parties
du Micromètre.

L'er-



L'erreur de l'index,plus 4 parties du-
Micromètre.

L'inftrument vérifié par le renverfe-
ment, donne o° o' 6" ;il faut ôter ces
6" des hauteurs obfervées.

Mardi 10 Juillet.
Hauteur Mérid. du bord fuper. duj

Soleil 460 19' s5" -r- 90 p.
Par la hauteur obfervée le Lundi, on

conclut la hauteur du Pôle, au fommet
du Mont Niwa de 66° 7 '52".

Et par l'Obfervation du Mardi
66 7 41.

On s'eft fervi de la réfraction & de
la parallaxe de M. Caflini , du lieu du
Soleil par les tables de M. de la Hire,
& fuppofé l'obliquité de Técliptique de

230 28' 20".
Quand il fut queftion de prendre les

angles entre les fignaux ou les objets
qui dévoient former nos triangles, nous
plaçâmes toujours le quart de Cercle au
centre du fignal fait en cône comme
j'ai dit ailleurs. Nous en déterminions
le centre avec foin, & nous faifions ré-1
pondre à ce centre avec un fil à plomb,
î'interfection des deux Lunettes de
l'lnftrument, toutes les fois qu'on étoit
obligé de le faire tourner fur fon pied
pour faire le tour de l'horizon. Il ar-

O rivoit

313AU NORD.
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173* rivoit affez fouvent, que quelques-uns
des arbres qui formoient notre fignal,
nous embarraiïbit pour voir notre ob-
jet; mais cet arbre étant bien lié par le
haut avec les autres, il étoit aifé de le
ranger par le bas fans nuire au fignal ;
& on faifoit ainfi aflèz de jourpour voir
commodément l'objet.

Nous allions deux à deux faire l'Ob-
fèrvation ; l'un fe plaçoit à la Lunette
de l'Alidade , qu'il mettoit fur un des
points marqués de 10 en 10 minutes
fur le limbe de l'lnftrument, pendant
que l'autre Obfervateur étoit à la Lu-
nette fixe, & tournoit l'aiguille du Mi-
cromètre : ils répétoient leur Obferva-
tion, en fe rechangeant de la Lunette
fixe à la Lunette de l'alidade , & ils é-
crivoient en particulier ce qu'ils avoient
trouvé. Deux autres ailoient enfuite
au quart de Cercle ; & quand tous a-
voient obfervé, on fe réuniflbit, &on
prenoit un milieu entre toutes les Ob-
fervations, qui ne fe trouvoient diffé-
rentes entr'elles que de quelques fécon-
des. Ceft ainfi qu'on commença les
Obfervations fuivantes fur laMontagne
de Niwa.

Dans les angles horizontaux , quand
l'indexduMicrometre tombe à gauche,

on
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on compte les parties -4- , Se on prend .
le complément ; lorfque l'index tombe
à droite, on compte les parties —, &
on les compte naturellement.

Le Parallélifme fe prend comme les
angles, & change toujours de figne
pour les corriger.

Jeudi 12 Juillet 1736, fur la Monta-:
gne de Niwa. Tous enfemble avec le
quart de Cercle de 2 pieds , placé au
centre du fignal.

Parallélifme — 44. parties du Mi-
cromètre.

Entre la flèche de Tornel & le fignal
de Kakama 870 4' + 103 parties.

Entre le Clocher où font les Cloches
Se Kakama 87 4°' +164. parties.

Vendredi 13 Juillet. Tous enfemble
au même endroit avec le même quart
de Cercle.

Parallélifme — 48 part.
Entre le fig. d'Horrilakero Se Kaka-

ma 74° o' — ni part.
Entre Avafaxa &Kakama

95 3° — 5* P*"«
Entre Avafaxa &Horrilakero

2i 30 4- 28 part.
Entre Cuitaperi & Horrilakero

32 o — 145 part.
Tous ces angles furent encore repris

O 2 &
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& trouvés les mêmes par Meflieurs Ca-
mus , le Monnier & Celfius à leur re-
tour de Kakama.

Nous faifions d'abord les mêmes Ob-
ferv3tions avec un quart de Cercle de
18 pouces de rayon ; mais nous ne
continuâmes pas de nous en fervir , a-
yanttrouvé qu'il donnoit le tour de l'ho-
rizon trop petit de 4' 26". C'eft pour-
quoi je ne donnerai pas ici les Obferva-
tions auxquelles on l'a employé.

Hauteurs &f abaijjemens des objets
cbfervés.

Le pied du Clocher de Tornel, abaifle
de o° 20' — 52 part.

Le pied du fignal deKakama, élevé
de 10 + 221 part.

Le pied dufignal d'Horrilakero,abaif-
fé de o -f- 12 part.

Le pied du fignal d'Avafaxa , élevé
de o+l4B part.

Le pied du fignal de Cuitaperi, éle-
vé de 10 o part.■ L'erreur de l'index du Micromètre
eft de 5 part,
qu'il faut ajouteraux hauteurs& abaifle-
mens obfervés.

Ces hauteurs & abaiflèmens ont été
pris avec l'lnitrument de deux pieds.

Au
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2. Stl-
tion.

14- Juil-
let.

Au Micromètre de ce quart de cer-
cle de 2pieds, ioooparties valent 1800
fécondes de degrés : 10 parties valent
18 fécondes , & 5 parties valent 9 fé-
condes.

On mettoit le fil de l'alidade fur un
des points, de 10 en 10 minutes , &
on prenoit les minutes & fécondes de
plus ou de moins avec le Micromètre,
auquel on avoit commencé par prendre
le Parallélifme.

Le même jour 13 Juillet à 2 heures
après midi, le petit Thermomètre de
.PrimTdans la tente de M. de Mauper-
luis, étoit à6B parties, ce qui fait I,S
degrés de ceux de M. de Reaumur. A
9 heures du foir , il étoit defcendu 3
58, c'eft-à-dire 13 au-deffus de la con-
gélation à ceux de M. de Reaumur.

Sur la Montagne de Kakama 2e. Station.

Meilleurs Camus, le Monnier&Cel-
fius avec i'kiftrument de 2 pieds, placé
au centre du fignal, ont fait les Ohfer-
vations fuivantes.

Samedi 14 Juillet.
Parallélifme — 53 \ parties.

O 3 En-
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15-Juil-let.

16. Juiflet.

Entre la flèche de Torneâ & le fignal
de Niwa 720 30' + 192 parties.

Dimanche 15 Juillet.
Parallélifme — 5<5. part.
Entre la flèche de Tornea & Niwa

72 30 -+• 188 ï part.
Entre le Clocher des Cloches & Ni-

wa 72 30 -+• 122 part.
Lundi 16 Juillet.
Parallélifme — 50" part.
Entre Niwa & Horrilakero

89 30 -+- 144 part.
Entre Niwa & Cuitaperi

45 20 ■+■ 301 | part.
Voyez au 5 Septembre quelques au-

tres Obfèrvations qui furent encore fai-
tes fur la Montagne de Kakama.

Hauteurs £5* abaiffèmens desobjets.

Horrilakero abaifle de o° 5' 16".
Cuitaperi abaifle de o 4 51.
Niwa abaifle de 22 56.
La pointe de la flèche de Tornel

24 2(5.

Le pied de la même flèche 20" o.

Sur
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173<5-
3- Sta-

tion.

18. Juil-
lec.

19. Juil-let.

Sur la Montagnede Cuitaperi , 3. Station.

Meflieurs de Maupeftuis, Clairaux,
Camus , le Monnier & Celfius , avec
l'lnftrument de deux pieds au cencre
du fignal.

Mercredi 18 Juillet.
Parallélifme — 48 part.
Entre Niwa & Kakama

28° 20'-h 214. part.
Le même par un autre point

28 10 -+- 114 part.
Entre la flèche de Tomeà5 & Kaka-

ma 37 10 —. 73 part.
Entre Kakama & Horrilakero

99 40 •+• 950 parr.
Jeudi 19 Juillet. Tous enfemble.
Parallélifme — 52 parc.
Entre Horrilakero & Avafaxa

31° — 55 Part-
On toucha au quart de Cercle.
Parallélifme ■+■ 140 part.
Entre Horrilakero & Kakama

99e 40 ■+- 1136 parc
On trouvera encore au 26 d'Août les

Obfervations fuites fur Cuitaperi pour
lier les triangles avec la bafe.

O 4 Ilau-
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173* Hauteurs £f abaijjemens dse objets,

Niwa abaiffé de o° 19' o';.
Kakama abaiffé de 6 10.
Horrilakero abaiffé de 2 40.
Avafaxa élevé de 5 o.
La flèche de Torneâ abaiffée de

24 10.

&larqucs pour reconnoître le centre du
Jignal de Cuitaperi.

C centre du fi-

-+- croix gra-
vée fur le rocher
à 5 pieds 8 pou-
ces du centre.

►J< autre croix
gravée fur le Ro-
cher à 8 pieds 8 *
pouces du centre.

La ligne d'une
croix à l'autrepaf-
fe par le centre du fignal Si décline du
Méridien de 55 degrés.

Sur
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4. Sta-

tion.

22. Juiflet.

23. Juif
let.

24. Juil-let.

Sur laMontagne J'Jvafaxa , 4. Station.

Tous enfemble avec l'lnftrument de
deux pieds au centre du fignal.

Dimanche 22 Juillet.
Parallélifme — 180parties.
Entre Pullingi &Horrilakere

53» 40' -+- 20 part.
Entre Horrilakero & un arbre B

24 10 -f- 138 part.
Entre l'arbre B & Niwa

77 40 -+- 79 part
Entre l'arbre B & Cuitaperi

88 o — 108 parties,
Lundi 23 Juillet. Meffieurs de Mau«

pertuis & le Monnier.
Parallélifme — 182 part,
Entre Cuitaperi & Niwa

io° xo'— 52 part,
Entre Cuitaperi & un arbre B

8S 0-4- 108 \ par:
Entre l'arbre B & Horrilakero

24 10 •+■ 138 parr,
Entre Horrilakero & Pullingi

53 40 -r- i j f part
Entre Cuitaperi & un arbre Occid.

91 40-4-39 part.
Mardi 24 Juillet, les mêmes Met

fleurs.
O 5 Pa
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1736.

25- Juil
let.

Parallélifme — 184 ! p2rt.
Entre l'arbre Occidental & un fécond

Occidental 18° 20-4-136 part.
Entre ce fécond arbre Occidental &

PSllingi 83° 30'-t- 16 part.
Mercredi 25 , Meflieurs Clairaux ,

Camus & Celfius.
Parallélifme — 185 \ part.
Entre cet arbre D & Psllingi

94 10 -4- 6g part.
Par les Obfervations de Mefîîeurs de

Maupertuis & le Monnier, le tour de
l'horizon fe trouve de 360° o' 2*.

Et par les Obfervations de Meflieurs
Clairaux, Camus & Celfius, il fe trou-
ve de 3590 59' 50.

Hauteurs &? abaijjemens des œbjets.

Pûllingi élevé de o° 4' 50".
Horrilakero abaifle de 8 °.
Cukaperi abaiffé de 14 15-
Niwa ab.îifle de 20 20.
Et par l'Obfervation du 27 Décem-

bre de M. de Maupertuis & de moi.
L'arbre B abaifle de 10' 40".

Meflieurs le Monnier & Celfius obfer-
verent le 25 Juillet avec le quart de
Cercle de deux pieds, la hauteur Méri-
dienne du Soleil, &la trouvèrent de

43'
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5- Sta-
tion.

i. Août.

43° 20' -+- 310 5 parties , c'eft-à-dire
43° 29' 9"-*

Par le calcul qu'ils en firent, en fe
fervant des tables de M. de la Hire, a-
vec la parallaxe & la refraérion de M.
Caffini, & fuppofant l'obliquité de l'é-
cliptique de 230 28' 20" , ils ont con-
clu la hauteur du Pôle fur Avafaxa de
66° 23' 52".

On trouvera encore au ro & 21
d'Août, les Obfervations qu'on a fai-
tes fur Avafaxa pour lier les triangles
avec la bafe.

Sur la Montagne dsPullingi , 5.Station.
Meflîeurs de Maupertuis , le Mon-

nier & Celfius avec le quart de Cercle
de deux pieds au centre du fignal.

Mercredi 1. Août.
Paraliélifme — 187 parties.
Encre Ketimâ & Horrilakero

500 50'— 320 parties.
Entre Ketimâ & Avafaxa

82 10 — 328 parties.
Entre Horrilakero & Avafaxa

31 20 ï part.
Encre Horrilakero & Lôppio Wara

prétendu 38° o' — 316 ' part.
O 6 En-



VOYAGE324

173<5.

2. Août,

4. Août.

5- Août,

Entre Avafaxa & le même LSppio
6° 40' — 325 part.

Entre Avafaxa & Jes arbres d'Alkûla
00-+- 565 part.

Le même jour 1. Août fur PûlJingi
au même Inftrument.

Hauteur Méridienne du bord fupe-
rieur du Soleil 410 40' — 155 part.

Le Jeudi 2 Août, haut. Mérid. du
même bord 41 0 20.

En calculant ces hauteurscomme les
précédentes , on tiouve la latit. du fi-
gnal dePullingi,par la le. de 66° 39'!"
& par la 2e - de 66 38 42.

Samedi 4 Août.
Les mêmes Meffieurs avec le même

Inftrument au centre du fignal.
Parallélifme — 191 part.
Entre le fig. de Kittis & le fig. de

Kiïkas 32» 50' — 44 ï part.
Entre le fig. de Kittis & le fig. de

Niemi 87 50 -f- 119 part.
Entre Kûkas & Horrilakero

92 10 -+• 109 \ part.
Entre KSkas & Niemi

54 50 -+. 51 Jpart.
Entre Niemi & Horrilakero

37 20 — 125 part.
Dimanche 5 Août.
Les mêmes Meffieurs avec le même

quart
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i73<5-

6. Sta-
tion.

quart de Cercle , placé à 11 pieds du
centre du fignal , dans la direction
d'Horrilakero.

Parallélifme -+- 189 part.
Entre Horrilakero & le fignal d'Al-

pSs 510 20' — 159 part.
L'lnftrument étant placé à 17 pieds

du centre dans la même direction, mê-
me Parallélifme.

Entre Kittis & le fignal d'AlpSs
73° 50' — 74 part.

Jlbbaijfemens des objets.

Avafaxa abaifle de o° 18' 10".
Horrilakero abaifle de 22 o.
Lûppio Wara abaifle de 21 50.
Le pied du lignai de Kictis abaifle de

32 40.
Kûkas abaifle de 27 o.
Niemi abaifle de 26 50.
Ketima abaifle de 18 40.
Alkus ou Alpus abaiffé de 18 50.

Sur la Montagne de Kittis , 6. Station.

Meflîeurs de Maupertuis , le
nier, Celiius & moi, avec le quart de

O 7 Cer-
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6. Août,

7. Août.

Cercle de deux pieds au centre du Ci-
gnal.

Lundi 6. Août.
Parailélifme —* 188 part.
Entre Pfillingi <& Niemi

400 20' — 356 part.
Entre Pfillingi & Kfikas

30 o — 245part.

Hauteurs des objets obfervès.
Pûllingi élevé de o° 22' 30".
Kûkas élevé de 21 10.
Niemi élevé de 1 o.
Le Mardi 7. Août fur Kittis, on ob-

ferva la hauteur Méridienne du bord
fupérieur du Soleil 390 50' — 34part.

Par un grand nombre d'Obfervations
faites au mois d'Oélobre, on a trouvé
que le fignal de Pullingi décline de la
Méridienne de Kittis vers l'Oueft, de
28° 52.

AUi.
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Jlltgnemens pour reconnaître h centre du I
Jignal déKittis.

C centre du fignai où eft planté un
pieu couvert d'une grande pierre.

A gros arbre fee marqué d'une croix.
B petit fapin marquédu côtédu Midi.
D fapin médiocre marqué du côté du

fi'gnal.
£ gros fapin qui a deux grandes en-

tail-
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7. Sta
tion.

n. Août,

tailles, » ar-
quéducôté du JBcKeae<fea»3Bfaf
fignal. ii-i! ,1 I —l

F fapin médiocre marqué vers le fi-
gnal... . Autres petits fapins qui ne font
pas marqués.

L'angle E C Sud, eft de 87 degrés.
L'angle D C E de 42 degrés.

Sur la Montagne de Niemi, 7. Station.

Meflieurs de Maupertuis, Celfius &
moi, avec l'lnftrument de deux pieds
au centre du fignal.

Samedi 11 Août.
Parallélifme — 201 part.
Entre Pullingi & Kittis

51° 50' —93! part.
Entre Pullingi Se AlpSs

81 40 — 320 \ part.
Entre Pullingi & Horrilakero

93 20— 30 part.
Entre Horrilakero Se un arbre A

78 30 -+• 98 part.
Entre l'arbre A & Ketimâ

37 50 — 112 part.
Entre Ketimâ & Alpûs

(58° 20' -+- 23 part.

328 VOYAGE
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»73<a

8. Sta-
tion.

14. Août,

On avoit déjà placé I'lnflxument dans
fon étui, lorfque l'on apperçuc le fi-
gnal de Kakama ; on le monta de nou-
.veau fur Ton pied, & du centredufignal
on fit l'Obfervation fuivante.

Parallélifme — 108 part.
Entre Horrilakero&Kakama

270 o'-t- 217 part.
Par les 2, 3, 4, 5 & 6e angles,non

réduits à l'horizon, le tour de l'horizon
fe trouve de 359 0 59' 55".

Hauteurs &f abajjjemens des oljeis.

Pâllingi élevé de o° 18' 30".
Kittis abaifle de 14 o.
Horrilakcro abaifle de 2 40.
AlpSs élevé de . 32 10.
Kerimà abaifle' de 1 40.
Kakama abaifle de 14 o.

Sur la MontagnedlHorrilakero , 8. Station.

Meilleurs de Maupertuis, Clairaux,
Camus & Celfius avec le quart de Cer-
cle de deux pieds au centre du fignàl.

Mardi 14 Août.
Parallélifme — 185 \ parties.

En-
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lC. Août.

17. Août,

Entre Niwa & Cuitaperi
190 30/ -f- 93 part.

Entre Cuitaperi & Avafaxa
3640— 116 l part.

Entre Avafaxa & Pûllingi
94 jo — 58 part.

Entre PSllingi& Niemi
49 o -h 254part.

Entre Pûllingi&Ketimâ
81 04 269 part.

Entre Ketiir.a & un arbre
910 — 93 ï part.

Entre l'arbre & Avafaxa
92 40 -+- 137 jjpart.

EntreKakama &Niwa
16 30 — 315 part.

Jeudi 16 Août, les mêmes avec le
même Inftrumenc

Parallélifme —186 part.
Entre Kakama & Cuitaperi

360 10' — 355 / part.
Vendredi 17 Août, Meilleurs de

Maupertuis, Clairaux & Celfius.
Paralléïifme — 187 part.
Entre Kakama & Cuitaperi

36° io' — 357 part.
Par les 3, 5, 6 & 7e. angles, le tour

de l'horizon fe trouve de 3590 59' 58 ',
fans avoir égard à la réduction pour les
hauteurs ou abaifièmens des objets.

Hau-
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173*Hauteurs G* abaijjbnens des objets.

Kakama abaifle de o° 12' 30".Niwa abaifle de 18 15.
Cuitaperi abaifle de 10 40.
Avafaxa o o.
Pullingi élevé de 1 1 50.Niemi abaifTé de 5 o.
Ketimà abaifle de 4 4c.
L'arbre abaifle de 18 10.
La 9e. Station devroit être celle du

Clocher de Tornea pour finir la fuite
des triangle». Cependant pour fuivre
l'ordre deâ jours , elle ne fè trouvera
qu'à lon rang au 2e. jourdeSeptembre,
& fera la 11 e. Station , enfuite de la>
guelfe jedonneraiencore quelques Ob-
fervations faites dans un fécond Voya-
ge à Kakama.

An-
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1736
Pour la
bafe.

19. Août.

21; Août,

Angles obfervés pour lier la bafe avec
les triangles.

Sur Avafaxa.. Dimanche 19 Août , Meffieurs Ca-
mus, le Monnier & moi avec l'lnftru-
ment de deux pieds au centre du li-
gnai.

Parallélifme — 184 part.
Entre les deux fignaux des deux ex-

trémités de la bafe 930 o' +• 20 part.
Le même jour tous enfemble , mê-

me Parallélifme.
Entre Cuitaperi & l'extrémité Méri-

dionale de la bafe 22° 30' +- 60 i part.
Mardi 21 Août, Meffieurs de Mau-

pertuis, Clairaux, Celfius & moi avec
le même Inflrument au centre du fi-
goal.

Parallélifme —184 part.
Entre les deux extrémités de la bafe

930 io' — 313 i part.
Le fignal de l'extrémité Septentrio-

nale de la bafè , elt abaifle de
4° 4i' 45"-

A
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1736,

9. Sta.
tion.

22. Août.

10. Sta.
tion.

23-Août

A l'extrémité Septentrionale de la bafe ,
9. Station.

Tous enfemble avec l'lnflrument de
deux pieds au centre du fignal.

Le Mercredi 22 Août.
Parallélifme — 192 part.
Entre Avafaxa & l'extrémité Méri-

dionale de la bafe

A Textrémité Méridionale de la bafe,
10. Station.

Tous enfemble avec le quart de Cer-
cle de deux pieds au centre.

Jeudi 23 Août.
Parallélifme — IS3 part.
Entre l'extrémité Septent. de la bafe

& Avafaxa 90 10' +- 215 \ part.
Entre Avafàxa & un arbre A

6i° 30' — 180 part.
Meffieurs Clairaux & Camus.
Entre Avafaxa & un arbre B

46 10— 251 part.
Yen-
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1736.
24- Août.

Vendredi 24 Août.
Tous excepté M. Camus, avec le

même Inftrument au centre.
Parallélifrae — 190 \ part.
Entre l'arbre A & Cuitaperi

410 io' — 122 part.
Meilleurs Clairaux & le Monnier.
Entre l'arbre B & Cuitaperi

56 30' —45 part.

Hauteurs des objets obfervés.
Cuitaperi élevé de i" 4'j".
L'arbre A élevé de 1 23 30.L'arbre B élevé de 1 11 o.
Avafaxa élevé de o 40 30.
Nous prîmes différens allignemens

pour pouvoir retrouver les centres des
fignaux , dreffés aux extrémités de la
bafe en cas d'accident ; ces alligne-
mens font reprefentes dans la figure
fuivante.

Sur
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1736.

26. Août.

Sur Cuitaperi.

Tous excepté M. Camus, avec l'lnf-
trument de 2 pieds au centre.

Dimanche 26 Août.
Parallélifme —194-parties.
Entre Avafaxa & l'extrémité Mérid.

de la bafe 540 30' -h 155 parc.

Ah
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Allignemens

pris pour con-
ferver Us cen-
trèsdesjignaux
aux extrémités
de la bafe , fj?
Us retrouver en
cas d'incendie ou
de quelqu autre
accident.

A l'extrémi-
té Septentrio-
nale.

C le cen-
tre du fignal
en pyramide
quarrée.

A,B,D,E,
font quatrefa-
pins marqués
chacun de
deux croix ;
l'une à hau-
teur d'hom-
me ,& l'autre
auprès de la
Terre.
fff eft le

bord du Fleu-
ve.

bb b une
barrière pour
enclore un
champ.
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Ce fignal Septentrional étoit fur le

berd Oriental du Fleuve de Torneâ ,
dans le canton que les habitans nom-
ment Poïki Tornio.

A l'extrémité Méridionale de la bafe,
fur la Butte de Niemisby.

C le centre du fignal fait en cône.
F un vieux tronc d'arbre à 9 pieds

du centre.
►£<>{< Deux croix gravées fur un gros

Rocher, l'une à 14 pieds 1 pouce,
l'autre â 19 pieds 3 pouces du centre
du fignal.

Dans la Flèche de Torneâ , 11. Station.

Meilleurs de Maupertuis , le Mon-
nier, Celfius Se moi , avec le quart de
Cercle de deux pieds à 5 pieds du centre
dans la direction de Cuitaperi.

Dimanche 2 Septembre.
Parallélifme — 192 parties.

P En-
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i73<5.

S- Sep-
tembre,

6. Sep.
tembre.

Entre Cuitaperi & Kakama
240 10' 4- 241 part.

Entre Niwa & Kakama
19 30 +- 86 part.

Hauteurs 6? abaijjemens des objets.

Cuitaperi o° o' o"
Niwa élevé de 3' o
Kakama élevé de 8 40
L'horizon de la Merabaiffé de 11 o

Sur la Montagne de Kakama.
Meilleurs de Maupertuis, Celfius &

moi, avec l'lnflrumenc de deux pieds
au centre du figna!.

Mercredi 5 Septembre.
Parallélifme — 198 parc
Entre la flèche de Torneâ & Niwa

720 40' — 286 part.
Parallélifme — 194 part.
Entre Niwa & Cuitaperi

45 5° — 168 \ part.
Le même angle entreNiwa& Cuita-

peri 460 o' — 500 part.
Jeudi 6 Septembre, les mêmes.
Parallélifme — 201 \ part.
Entre Cuitaperi & Horrilakero

43° 50' ~ 342 par--
Le
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Le même angle entre Cuitaperi &
Ilorrilakero 43° 30 -+- 321 part.

Entre Horrilakero & Niemi
9° 4°' — H 1*part.

Maiflemens des objets.
Niemi abaiffé de o° 8' 10"
La flèche de Tornea à la Station

24 10

CALCUL DES TRIANGLES.
Quoique la bafe n'ait été mefurée

que fur la fin de Décembre, je vais ce-
pendant donner enfuite des Obferva-
tions des angles , la fuite des triangles
que nous avons formés , & les calculs
que j'en ai faits d'abord après la mefu-
re de la bafe, dont la longueur fe trou-
va être de 7406 toifes 5 pieds.

Je ne donne qu'un fimple calcul, que
j'ai fait par la meilleure fuite de trian-
gles , fans en avoir même réduit les
angles à l'horizon, ce qui ne fait qu'u-
ne très • petite différence. Si on veut
cependant en avoir les calculs dans la
dernière précifion, par différentesfuites
de triangles & les vérifications par l'ep-
tagone; on trouvera tout cela traité fa-
Vamment, & dans toute la rigueur Géo-

P 2 mé.
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173*
métrique, dans l'Ouvrage de M. de
Maupertuis fur la Figure de la Terre
déterminée.

Je donne d'abord une Table des neuf
principaux triangles, dont huit font né-
eeflaires pour joindre Tornea à Kktis,
& tous les deux avec la baie ; on voit
les angles avec les parties de Micromè-
tre tels qu'ils ont été obfcrvés; enfuite
les mêmes angles réduits en minutes &
fécondes , & enfin ces mêmes angles
augmentés ou diminués de quelques
fécondes, pour que les trois angles d'un
triar.gle ne faflent que 180 degrés ; &
dans la dernière colonne de cette pre-
mière Table , on trouve les diftanecs
en toifes d'une des Stations à l'autre.

Je donne en fuite une féconde Table
de neuf autres triangles/ormes par des
parallèles & des perpendiculaires à la
Méridienne, pour avoir par deux fuites
les diftances en toifes de chaque Sta-
tion , tant à la Méridienne de Kittis,
qu'aux parallèles deKittis & de TomeS,
& en conclure la diftance en toifes de
Kittis àTorneâ. J'ai commencé les cal-
culs de cette féconde Table par Kùtis,
parce qu'on y a eu par obfervation l'an-
gleP X Mdc 2S0 52',&l'angleNKM
de ii° 22' 52". Suite
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173*Suite des Trian-
gles.

X fignal de
Kittis auprès
de Pello.

P fignal de
Pullingi.

N fignal de
Niemi.

H fignal eT-
Horrilakero.

A fignal d'-
Avafaxa.

C fignal de
Cuitaperi.

k fignal de
Kakama.

T flèche de
Tornea.

trémité !
Septent. '. de (•

trémité }
Merid. j

X M Méridien de Kittis
La première Station fur Xiwa m'a

été inutile dans la fuite' de triangles
que j'ai employée pour mon calcul.

F 3 • TJr
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TABLE

Le» angles avec les patries de Miciomctn& le Paranelifine.

B Ç,o 10' -+- 21J j "4- 183B 77 3° — 132 "+- 184A 93 o -(_ 20 H- 184
i B 102° 40' — 302 _+_ 373 ]
A 22 30 -+- 60 i -+_ 184

54 3° + 155 -+- 194
H 36° 40' — iifii -+- 185 -JC 31 o — i 5T -+■ y2
A 112 1 o -+- 29 i •+- 364
k 43° 30'-+- 321 -4- 201-;
H 36 10 — 3J7 ■+- 187C 99 40 ■+- 950 -+• 48
T 24° 10' -+- 94*] -+. 192
k 118 10 -+- 389; -+- 112
C 37 10

_
73 _,_ 48

k 9° 40'— 141] -t- 201 {
N 27 o •+- 217 ■+■ 180
H 143 o -h 199I
A 53° 40' -t- 15i -t- 182
P 31 20 — 190-J -+- 187H 94 50 ~ 58 -+- 185 '}H 490 o' -+- 254 -+- i8j \P 37 20 — 115 -+- 191
N 93 20 — 30 -t- 201
P 870 50' — 119 4- 191
k 40 20 — 356 ■+■ 188
N 51 50 — 93 j -+- 201

Cescalculs font faits du uTriangle ju 11

u;*,au4e Jcau je, 8c enfuite repris fiai 1
ùtc Arlduji.tu;!, %'&»'.
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des neuf principaux Triangles.

Réduits en minutes j
& fécondes. |

9° 2l' 58"
77 3i 48
93 6 7
1
1020 42' 9"
22 37 20
54 40 29
36» 42' 4"
30 5°~ 54

112 21 30
43° 45 43
36 4 54

100 9 54
24" 22' 59"

118 28 5
37 9 15
9° 41' 48"

27 il 55
143 6 o
53" 45' 5<5"
31 !9 55
94 53 50
49° 13' **'•37 2i 4i
93 25 8
870 52' »"4° H 57
5i 51 13

Réduits les trois a i Côtésdes Triangles
iSoo. ' en Toifes.

9° 22' o''
77 31 5° 74°<5 r5"*93 6 10 1207 2

7242 5
ioa° 42' 10"
22 37 20 7242 5
54 40 30 8660
36° 41' 50" !34°2
30 56 40 I3+02

112 21 30 866o
43° 45' 33" 19073.
36 4 45 13402

10a 9 42, ., 24301 i'-■f 22 54 16695
37 9 9 J

9°4t' 52" "*" 3
» 2 1 2*°" 3

.43 0 7 7°29

530 46' 2" 7451 4
3T 2D O 2

94 53 58 ""8 3
49» 13' 11" 11558 3
37 »i 41 8768 5
93 25 8 8768 5
87* 52' o", _-

51 53 8 t 1 1S&>
Eacalculant c je. Seenfui te le »c par .e coté H N du *-

on trouve le cote PN de 8770r + p, feUcoteNKd: 1 ;e
X » p. Pi Tria

f
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Trianglesformés fur les côtés des précédent , par
des Parallèles £? par des Perpendiculaires à la Mé-
ridienne de Kittis.

Le cbifre quon trouve à l'angle droit de chaque
Triangle , en la figure Juivante , e(l relatif au nu-
tncro de chaque Triangle de cette Table.

I. fN II°22'52"
I 90 O O

£:c- 78 37 8

KN étant de 13564T-2 "•*
i N fera de 13297 4

1 K fera de 2676 4

2«.
cN' T;6 6 51

-< 2 90 o o
3 53 9

Nk étant de 25053 3
2k fera de 24995 4
2 N fera de 1697 5

3e - /T 85 48 31■< 3 90 o o
V.k 4 n 29

Tk étant de 16695 o
3 k fera de 16650 o
3T de 1220 1

4e- fV 28 52-< 4 90 o
VK 61 8

o
o
o

K P étant de 10676 o
4P fera de 9349 3Î
4 K de 5154 1

5 e - /? 2554 19
< 5 90 o o
VH 64 5 41

PH étant de 11558 3
5 P fera de 10397 3
5 H de 5049 4

6e. /P 5 25 41
■/ 6 90 o o
\.A 84 34 i9

P A étant de 14277 2
6P fera de 14213 2
6 A de 1350 3



A 0 tfO'R D: ■34*

P5 /ï-

7e- /C 8'i 33 13
7 90 o o

VA 8 26 47

AC étant de 86-60 o
7 A fera de 8566 o
7C de 1271 5

8«.
/C 67 30 7

8 90 o o
V.H 22 29 53

HC étant de 13402 o
8"H fera dé 12382 1
8C de 5128" 2

a«.
/C 20 ii i<$

■< 9 90 o o
VT 69 48 44

CT étant de 24301 1
9 C fera de 22808,- 2
oT de 8386' 2
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Figure des neuf Triangles formés par des Parallèles

&desPerpendiculaires à la MéridiennedeKitîis,fur cet
cotés desneufprincipaux Triangles de la première Tablé.

Par les calculs précé-
dens on a en coifes la lon-
gueur de la Méridienne de
Kittis à Tornea de trois
manières.

i°. ajoutant enfemble
1 N=i-}297r 4 V'2 k = 24995 4

3 k— îôoyo o
On a la longueur de la Mé-
rid. X Nî zr ~

2°. ajoutant enièmbie
4 P= 9319 3i
6 P z= 1421 3 2
7 A n 8566 o
9 C =22808 2

On a la longueur de la Me
rid. KM —549.57 i\

3°. ajoutant enfemble
4 P = 9349 3î
5 P = 10397 3
8 H =12382 1
9 C = 22808 2

On ala même longueurde la
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Ajoutant i Krr *•

à 2N= 1697 5

on aura 4374 3
d'oiiôtant 3TI: 1220 1

On aladiftancedcTorneaàlaMériJ. 2

Autremenc ajoùcant 4 K=: 5154 2
à 6 A= 1350 3

on a la Comme 6504 4
Ajoutant enfuice 7 C=: 1271 5à 9 T= 8386 2

on a la Comme 1
dont il faut ôter la première fomme 6504 4

pour avoir MT- 3153 3qui eft la diftance de Tornea à la Mérioienne de
Kittis.

P 6 OR-
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173* OBSERVATIONS CELESTES,

Pour déterminer Pamplitude de l'arc du
Méridien , entre les Parallèles de

Tornea â? de Kittis.

l'étoile 5 du Dragon.
M. de Maupertuis, dans les Ouvra-

ges qu'il a donnes fur la Figure de la
Terre, & fur le Degré du Méridien,a
faic la defcriptiqn de i'lnftrument qui a
été employé au Nord , à obfèrver la
diftance de deuxEtoiles au Zénith, pour
en conclure l'amplitude de l'arc du Mé-
ridien entre les deux extrémités de nos
triangles. Ainfi jedirai feulement, que
]a principale partie de cet Inftrumenc
efl une Lunette longue de neuf pieds
dans un tuyau de cuivre, fufpendu par
l'extrémité fupérieure où fe trouvel'ob-
jeftif, fur deux tourrillons , & portant
à fon extrémité inférieure un limbe de
5 degrés & demi, divifé par des points
de 7 î minutes en 7f minutes. Les in-
tervalles entre ces points fe mefurenc
par les tours de viiTe d'un Micromètre,
qui agit fur la Lunette pour la poufler
d'un côcé , .ou. la ramener de l'autre

cocé
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Avant
l'Obfer-
vation.

Au pafTa-
ge de l'E-
toile.

côté par l'effort d'unpoids, dont la pe-
fanteur tient la Lunette appuyée contre
la pointe de la vifTe du Micromètre. Un frl
d'argent très-mince, fufpendu à un des
tourrillons de la Lunette, & chargé d'un
plomb , marque fur le limbe le point
duquel on veut partir ; & pour mettre
ce fil avec plus deprécifion fur le point,
on fe fert d'un Microfcope ajufté au-
devant de ce fil, qui eft éclairé par une
lampe au tems de l'Obfervation. Le
limbe gradué efl: fixé invariablement au
tuyau de la Lunette.

Avant l'Obfervation on mettoit exac-
tement le fil fur un point, de façon que
là Lunette fe trouvât dirigée à peu près
à la hauteur où l'Etoile devoit paiTer.
Ce fil étant bien fur le point, on exa-
minoit quelle révolution & quelle par-
tie de révolution marquoit le cadran du
Micromètre, & on l'écrivoit.

L'Obfervateur fe plaçoit enfuite au-
deflbus de la Lunette fur un banc fait
exprès, & qui fautenoit fa tête à la hau-
teur convenable:il tournoit d'une main
la ville du Micromètre , pour faire a-
vancer ou reculer la Lunette , jufqu'à
ce que l'Etoile en la parcourant fut cou-
pée par le fil horizontalperpendiculaire
au Méridien, &le parcourût fuivant fa

F 7 loa-
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173<5-

Après
l'Obfer-
vation.

longueur, du moins à l'interfe&lon
des deux fils placés au foyer de la Lu-
nette. L'Obfervateur avoit tourné la
vifiè du Micromètre , mais ne lavoit
pas de quelle quantité; un autre remar-
quoit cette quantité , & l'ccrivoiL : &
l'Obfervation étoit faite.

Cependant pour s'afTurer qu'il n'étoit
arrive- aucun dérangement au fe6leur,
on tournoit la viflë du Micromètre pour
remettre le fil fur le point fur lequel il
avoit d'abord été mis ; & on voyoit fi
le Micromètre marquoit la même révo-
lution & la même partie de révolution,
qu'il avoit marquée avantrObfervation.
S il s'y trouvoit quelque différence, On
prenoit un mi'ieu pour le vrai état du
Micromètre, lorfque le fil étoit exacte-
ment fur le point.

Le cadran du Micromètre quimarque
le nombre des révolutions de la viffe,
eft de 25 de ces révolutions ou tours
de viflè ; & chaque révolution ou cha-
que tour de la viffe efl: divifé en 44
parties.

Chaque tour de vifle vaut 43 fécon-
des , & -S de féconde , & vingt des
mêmes tours de vifies , plus 23 par-
ties î de tour valent 15 minute* de- de-
gré.

Il
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Il faudra avoir égard à une correc-

tion de l'arc gradué ; car cee arc, àle
prendre de 5 i degrés , eft trop court
de 3 1",&ne comprend réellement que
5° 20' 56Ï" ,relativement àla longueur
de Ton rayon , qui part du centre des
tourrillons de la Lunette.

Comme les crépufcu'es font très-
longs dins le climat que nous habi-
tions, & que leur fin n'aceeleroie guè-
re plus que le mouvement des Ktoiles
fixes , nous n'eûmes pas befoin déc-
hirer les fils de h Lunette: la lumière
du jour fut fuffifinte pour faire à Kit-
tis , & enfuite à Tome" , toutes les
On èrvations fuivantes de l'Etoile deU
ta du Dragon à fon paflage au Méri-
dien.

Sur
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173* Sur Kittis, 4. Oftobre 1636.
Le fil à plomb étant

fur le point de
Avant l'Obferv. le Mi-

2° 3730
cromètre marquoit 2 4 rcvoL io T;Part-Aupafiage de l'Etoile 22 re *01-3o-

y 3Part-
Après rObfervacion le fil étant remis fur
2° 37' CJO 24 "vol- 12 T5Pa:U

Prenant un milieu entre
24 iévoi. io.'-p»"-avant l'Obf.

& 24 tival- 12 -i après i'Obf.
on a 24revoL 1 1 AP"-1-

-dontonôtera
22 301; au tems da r ■afng

Pour avoir la différence
j icvo!. part.

Le
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Le f. Oftobre, lefil étantfur le même point.

AvantTObf. 24rev-n TiP-\ ... ■>

AupafTage entre avant &
de l'Etoile 22 f aP''es 24«"-i4t5

Aprèsl'Obf. 24 15 r 's y ount « 3i A

on ala différence 1 '<»• 26 T| p

Li? 6. Ottobre , fe itantfur le même point.
m

Avant l'Obr. 24,rév. 9/é milfeu entre avant &
Au paflage 22 28/.- Vaprès 24 t =ir -9Ti
Apresl'Obr. 24 y r'î J dontôtant 22 sétî

on ala différence 1 25 T"s

Le 8- Oftobre, le fil étantfur le même point.

Avant l'Obf. 18«»• i p-"N milieu cn::c avant &
Au paflage 16 iO T

"
5 i8 r<iv- op-

Après l'Obf. 17 43 ) dontôtant 16 16 /,

on ala différence 1 27 TV

U
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Le 10. Oftobrc, le fil étantfur le même point.
.Avantl'Obf. 17rév-33 ?• ") milieu entre avant &
Aupaflâee 16 B T'a >après i7réVi 33 *Aprèsl'Obf. 17 33 ïi j dontôtant 16 Bî'ô

on ala différence 1r «v-1\ T 75

Prenant un milieu entre les cinq différences
ei-defiiis, on aura i révolution , plus 25 par-
ties & T

s
o de partie, qui valent o° i' 9 i" qu'il

faut oter de 20 37' 30" pour avoir 2° 36 20i''
qui fera le vrai point du limbe où tombok le fil
à plomb , lorfque l'Etoile écoit précifément au
fil horizontal clans le tems de fon rjfiTage au
Méridien, & par conféquent de fa plus grande
hauteur au-detlus de l'horizon.

Obfcrvations de la même Etoile à Torneâ*
A Turneà, le 1. Novembre.

Le fil aplomb étantfur le point de i° 3730".Avantl'Obf. I7 r«v milieu encre avant &
Au paiTage 19 30 rV )»après 17 P«
Aprèsl'Ùbf. 17 40rs J lesôtantde 19 36/5

on ala différence 1 «v. 43 T'o

Le
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Le 2. Novembre, le fi! étantfur le même point.
Avant l'Obf ifj rév. in T<. milieu entre avant &
Au paflage 20 Bt| iS"I'-i2 T'; p
Aprèsl'Obf. 18 12 j lcsôtantde2O B T\

on a!a différence i"v. ô _'-

Le 3. Novembre , lefilfur le même point.

Avantl'Obf] 18 r<;v- 37 milieu entre avant &
AupafTage 20 33 1'; )>après i8 rev -36 p.
Aprèsl'Obf. 18 35 j lesôcantde2o 33^

on ala différence 1 41 T';

Le 4. Novembre, lefilfur le même point.

Avant 18 tév-32 T',|P") milieu entre avant &
AupaŒage 20 28/; >après i8rév 31 r; p«
Après 18 31 j lesôtantdezo 28 T;

on ala différence 1 «»• 40 T
8
0

p-

Le
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Le 5. Novembre, kjil étantfur le même point.
Avant 12 "v. 24 milieu entre avant &
■Au paiïage 14 20 Ts )>après i2f«v-24 T|p-
-Apres 12 24 j lesétant de 14 20 T;

on ala différence 1«<»• 40 T| P*

Prenant un milieu entre ces cinq différences,
on aura 1 révolution 40 A parties qui valent
o° v 24; ' qu'il faut ajouter à i° 37' 30 pour
avoir i° $B'54"J , qui fera le vrai, point du
limbe où tomboit le fil à plomb autems dupaC-
fàge de l'Etoile par le Méridien , & de fa plus
grande hauteur fur l'horizon.
Enfuite ôtant le point du limbe a
Tornea i°3B's4"i

du point du limbe à Pello 2 3620 *
On aura Famplitude del'arc en-
tre Tornel & Kittis 0 57 2(5 {

Cette amplitude de l'arc du Méridien , entre
les Parallèles de Tornea & de.Kittis a befoin de
quelques correftions peu considérables , com-
me je dirai en rapportant la vérification qu'on
fit en Décembre du limbe du Secteur & de fes
divifions.

Sur la fin du mois de Décembre 1736, nous
mfcfu-
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mefuràmes notre bafe que nous trouvâmes de
7406 toifes 5 pieds, comme j'ai dit ci-devant
pour le calcul des Triangles.

OBSERVATIONS CELESTES

Faites pour vérifier Tamplitude de Tare du Méridien
entre les Parallèles de Torneâ â? deKïttis par l'é-
toile Alpha du Dragon.

Le Scêleur étant placé au même endroit que
pour ks Obfervations précédentes.

A Torneâ le 17. Mars 1737.
Le fil à plomb étant fur le point 30 15' o".

Avantl'Obf. iptév. milieu entre avant &
Au palTagc 16 42Apjrcsl'Oof. 19 34 J doncôcant 16 42

on ala différence 2 35 T':

Le 18. Mars, lefil étantfur le même point.
Avantl'Obf. 22tev.2i milieu entre avant &
Au paflage 19 30/5 22re*-2i/; p.
Àprèsl'Obf.22 2i T's J enôtant 19 joT\

on ala différence 2 35 T';

Le
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Le 19. Mars, lefil étantfur le même peint.

Avant 2i r "-2i ?■") milieu entre avant &
Au ; aiTage 18 32,5 )>après 21 "-:v. 21 T'- P
Apres 21 21 ,s

j j uontôtant 18 32 —
on ala différence 2 33

Prenant un milieu entre ces trois différen-
ces , on a 2 'iyoi- 34 j r«r-
qui valent o° 2' 2" qu'il fautretrancher de 30 15'
o" pour avoir 3 0 12' 58" vrai point du limbe où
tomboit le fil à plomb au tems del'Obfervation.

Le Secteur fut triinfporté de nouveau à Pel-
lo, & on fit fur la Montagne deKittis les Ob-
fervaticns fuivantes au même endroit où l'on
avôit Fait celles du mois d'Oftobre.

Qbjèrvatipns faites de l'Etoile A\\ha du Dragon ,
pour la vérification de l'amplitude de I''arc du Mé-
ridien , thire les Faralleics de Tornea &? de
Kittis.

Sur la Montagne de Kittis 3 le 4. Avril 1737
Le fil à plomb étant fur Je point du lirr.te

4° 15' o".

Avant



Avant l'Obf. 21 r<ïc. 12 avant & après
Au paflage 14 43 )>donnent 21'év. 12 p.
Aprèsl'Obf.2l ta j dontôtant 14 43

on ala différence 6 iev-i3 p.

Le 5. Avril, le fil étantfur le même point.
Avant 21 «*. milieu entre avant &
Au paflage ij o 2i«v-12 T'-p.
Apres 2i I 2 j dont otant 15 o

on ala différence 6 i2 T': p.

Le 6. Arcril , lefil étantfur k même point.
Avant 21 ré*, jp.'. PA milieu entre avant &
Au paflage 15 7 r': 21 «'-ly /j p.
Après 21 iy/: / dontôcant 15 7/-

on ala différence 6rév. I2 jtp

Prenant un milieu entre ces trois difr.rjn-
ces , on a 6 *évol- 12 n ?*'*•
qui valent o° 4' qu'il faut retrancher de
4° 15' o" pour avoir 40 10' 24" \ vrai point du
limbe où tomboit le fil àplomb au tems del'Ob-
fervation & du pafTage de l'Etoile.

Il faut enfuite de 40 10' 24"!retrancher 3 12 58 '
On aura l'amplitude de l'arc
du Méridien o° 57' 26"\

La

359AU NORD.
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La même à un quart de féconde près, de ce

qu'on l'avoic trouvée-par les Obfèrvacions de
l'Etoile Deka.

Pour avoir plus exa&ement cette amplitude
de Turc du Méridien , il y faut faire trois cor-
rections , la première à caufe du mouvement
propre , du moins apparent des Etoiles fixes;
la féconde à caufe de l'aberration de ces mêmes
Etoiles, caufce par le mouvement fucceflif de
la lumière ; & la troilléme parce que l'arc gra-
due du limbe 5° \ eft trop court de 3" J

Quoique M. Graham eût reconnu la quantité
dont ce limbe étoit trop court, &en eût don-
né avis à M. de Maupertuis ; nous ne laiffàmes
pas de nous en affurer par une vérification fin-
guliére, que nous fîmes du Sefteur , les 4 , 5
& 6e jours du mois de Mai.

M. Camus avoit placé horizontalement le Sec-
teur dans une Chambre de la Maifon où il étoit
logé. Nous obfervàmes l'angle horizontal en-
tre deux Mires, attachées à de gros poteaux
plantés dans la glace. Ces Mires éloignées l'u-
ne de l'autre de 36 toifes 3 pieds 6 pouces 6\
lignes, formoient une tangente dont le rayon
étoit une bafe mefurée par deux fois , & trou-
vac de 380 toifes 1 pied 3 pouces o ligne.
Nous fîmes chacun en particulier l'Obfervation
de cet angle ; & il n'y eut pas deux fécondes
dedifférence entre lesÔbfervacions les plus éloi-
gnées. En prenant un milieu, cet angle entre
les deux Mires fut 50 30' 7" i:. Pour
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Pour faire cette Obfervation qui fer-
voit à vérifier tout l'arc du limbe, M.
Camus avoit tendu un fil qui rafoit le
limbe & y marquoit les divifions. Il
en tenditenfuite un fécond, &au moyen
de ces deux fils, on vérifia par des Ob-
fervations les divifions de degré en dé»
Srej

M. de Maupertuis a donné le détail
de toutes ces Obfervations , dans fon
Livre de la Figure de la Terre déter-
minée ; il y a donné les différentes cor-
reélions qu'on peut faire à l'amplitude
de l'arc du Méridien , &la conclut de
o° 57' 28" f Enfuite de quoi il déter-
mine la longueur du degré du Méri-
dien , qui coupe le cercle Polaire de
57438 toifes.

Les deux Obfervations de Kittis &
de Torneâ où l'on avoit placé le Seéleur,
ne fe trouvoient pas précifément aux
deux extrémités de ta fuite des trian-
gles : l'un étoit plus Méridional que 1»
Flèche de Tornef de 73 toifes 4 pieds
5 pouces, & l'autre étoit plus Septen-
trional que le fignal deKittis de 3 toi-
fes 4 pieds 8 pouces , qu'il faut ajou-
ter enfemble à la longueur de l'arc du
Méridien entre les deux extrémités des
triangles, que j'ai trouvée par un rrù-

Q lieu



. VOYAGE362
1737'

lieu de 54940 toifes ,' & que M. de
Maupertuis après avoir fait toutes les
corre6tions & réduétions des angles, a
déterminée de 54942 \ toifes

y ajoutant 73 «• 4P'- 5 p°- -4- 3 r- 4P*
8 P°- = 77 \

On aura la vraie longueur en toifes
de l'arc du Méridien entre le« Parallèles
des deux Obfervatoires de Kittis & de
Tornea , de 55020 toifes

L'amplitude de cet arc étant de
o°s7'2S",2

On fera comme o° 57' 28"| efr. de
55020 toifes.

ainfi i° o' o" fera de 57434\ toifes.
Et fi onprenoit ce degré un peu plus

au Nord , ik qu'il fût coupé en deux
plus également par le cercle Polaire, il
le.trouveroit être, comme l'a détermi-
né M.de Maupertuis, de 57438 toifes.

Je ne rapporterai pas toutes les au-
tres Obfervations qui ont été faites
Meffieurs le Monnier & Celllus en ont
fait plufieurs pour s'affurer (i les réfrac-
tions aflronomiques étoient différt-ntis
au Nord , de ce qu'elles font en Fran-
ce. Ils n'y ont pas trouvé de différen-
ce fenfible. Nous en avons fait une
d'une édipfe de Lune ; M. le Monnier
en a fait plulîturs d'occultation d'Etoi-

les



AU NORD. 363
1737

les fiaes par la Lune. Nous en ayons
fait un très-grand nombre fur les Pen
dules fimples, pour connoître parleur
accélération au Nord , la différence de
la pefanteur des corps dans les différens
climats. M. de Maupertuis a donné
fort en détail toutes ces différentes Ob-
fervations, dans fon Livre de la Figure
de la Terre déterminée ; il les y-com-
pare les unes avec les autres,& en don-
ne les rcfulcats. J'en joindrai feule-
ment ici en peu de mots un (impie ex-
trait.

I°. On n'a pas trouvé que les réfrac-
tions fuffent feniiblement différentes
aux environs du cercle Polaire , de ce
qu'elles font en France.

20. Le Mercure dans les Baromètres
a été à peu près à la même hauteur à
TomeS qu'il i'eft en France dans les en»
droits peu élevés.

3°. La hauteur du Pôle àTorneaà
l'Obfervatoire du Sefteur, a été trou-
vée de 65° 50' 50 ; elle fera donc à
l'Eglife de la Ville de 65050' 54" \.
Bilberg l'avoit trouvée en 1695 de
65° 43- La hauteur du Pôle au fignal de
Kittis eft de 66° 48' 18".

s°. Nous avons jugé ladifférence en
Q 2 lon-
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longitude de Paris à Torneâ , vers
l'Orient de i heure 23. minutes , qui
répondent à 200 45.

60. La déclinaifon de l'aiguille ai-
mantée étoit à Torneâ au commen-
cement de 1737 , du Nord à l'Oueft
de 50 s.

70. LTn Pendule qui bat la féconde
en France, fait lès vibration» en moins
de tems à Pello, & y avance de 59
vibrations pendant vingt - quatre heu-
res. Pour qu'un Pendule faiTe exac-
tement fes vibrations dans une fécon-
de en France.,, il faut qu'il foit long
de -3- pieds o pouces 8 -/« ligne ; & à
PeJJo ce même Pendule devroit être,
long de 3 pieds o •pouce 3 9 Afs li-
gne pour, y battre la féconde ; c'efl-
a-dire qu'il, doit, y être plus long qu'à
Paris de -t%% ou .4 de ligne.

Les boules qu'avoit faites M. Ca-
mus , de différens métaux , ont en-
core été mifes en expérience à Pa-
ris après Je retour pour y comparer
leur mouvement à celui qu'on leur
avoit remarqué au Nord. M. de Mau-
pertuis n'a pas trouvé qu'elles ayent
accéléré au Nord fenflblement les unes
plus que les autres. 11 a trouvé les
plus grandes différences de 2 vibra-

tions
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tions en 12 heures, ce qui peut pro-
venir de la manière d'ajufler ces bou-
les à la Pendule , ou de quelque er-
reur peu fenfible dans les expérien-
ces.

Q3 T A-
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EXTRAIT.des Regtfres de l'Académie Royale
des Sciences, du 24. Mars 1744.

ME s sll uks de Maupertui» & Clairaux.qui avaient
été nommés pour examiner un Ouvrage de M.
l'Abbé Outhiek , intitulé, Relation dun Voyage

eu Nord, en ayant fait leur rapport, la Compagnie a
jugé que cet Ouvrage qui contieDt une Relationfidèle &
exacte du Voyage des Acadéaiiciens au Nord, étoit di-
gne de I'impreflion. En foi de quoi j'ai ligné lepréfent
Certificat. A Paris, ce 25. Mars 1744.

GRAND-JEAN DE FOUCHY>Secrétaire perpétuel de FAcadémie
Royale au Silences.
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